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PRÉFACE. 


La  chanson  de  geste  que  nous  publions 
esl  relative  à  Widukind'  et  à  la  guerre 
qu'il  soutint  contre  Charlemagne.  C'est 
un  des  poèmes  les  plus  anciens  et  les  plus 
authentiques  dont  l'époque  précise  du 
grand  empereur  fournisse  le  cadre  =. 

■  C'est  la  meilleure  orthographe  de  ce  nom,  qui  veut 
dire  (en  théodisque  ou  ancien  haut-allemand,  witu  chint) 
fils  du  bois  (the  son  of  the  wood,  or,  an  outlaw,  exile). 
Voyez  l'article  de  notre  ami,  M.  Wright,  sur  Robin  Hood, 
inséré  dans  le  Gentleman' s  Magazine,  vol.  VII  (febr. 
1837),  p.  162. 

>  Paulin  Paris ,  li  Romans  de  Berte  aus  grans  pies, 
préface,  p.  xxxij. 

Un  autre  académicien,  dont  nous  avons  souvent  admiré 
les  vues  judicieuses  et  les  aperçus  pleins  de  finesse,  penche 
à  croire,  mais  à  tort,  que  la  Chanson  des  Saxons  est 
comparativement  moderne  :  « Les  romanciers  de 
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Cette  chanson  est,  sans  aucun  cloute, 
l'œuvre  de  Jean  Bodel,  poète  artésien  qui 
tlorissoit  vers  le  milieu  du  treizième  siè- 

Charlemagne  n'ont  guère  tenu  compte  de  son  histoire,  lis 
parlent  à  peine  de  ses  guerres  et  de  ses  conquêtes  d'outre- 
Rhin.  Je  crois  avoir  vu  le  titre  d'un  roman  où  il  s'agit,  à 
ce  qu'il  paraît,  d'une  expédition  de  ce  monarque  contre 
les  Saxons.  Je  ne  puis  parler  de  ce  roman,  ne  l'ayant  pas 
même  parcouru.  Je  soupçonne  toutefois  qu'il  est  d'une 
date  assez  récente,  bien  postérieure  à  la  fin  du  treizième 
siècle,  »  etc.  M.  Fauriel,  Origine  de  l'épopée  romanesque 
oM  moyen  âge,  seconde  leçon.  {Revue  des  deux  Mondes, 
VU"  volume.  1er  septembre.  —  5e  livraison,  Paris,  1832, 
p.  532.) 

Le  savant  A.  W.  Schlegel,  rendant  compte  du  cours 
dont  je  viens  de  citer  un  passage,  n'use  pas  de  la  même 
réserve.  Sans  tenir  compte  des  paroles  de  M.  Fauriel,  il 
nie  l'existence  de  la  Chanson  des  Saxons  en  ces  ternies  : 
«  Dans  les  romans ,  tous  les  autres  exploits  de  Charie- 
magne,  plus  importans  et  plus  heureux,  ses  guerres  con- 
tre les  Slaves  et  les  Avares ,  contre  les  princes  bavarois 
et  longobardes,  et  sa  longue  lutte  avec  les  indomptables 
Saxons,  sont  complètement  ignorés.  Il  n'y  est  question 
que  d'expéditions  contre  les  Sarrasins  et  des  vassaux  re- 
belles ;  ces  dernières  lui  sont  même  faussement  attribuées.  » 
Journal  des  Délais  politiques  et  littéraires,  1  i  novem- 
bre 1835. 
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cle  K  II  en  prit  les  élémens,  non  pas  dans 
la  chronique  conservée  à  Saint-Faron  de 
Meaux,  comme  il  le  déclare  (tous  les 
trouvères  en  disent  autant),  mais  dans  les 
chants  des  jongleurs,  qu'il  a  si  grand  soin 
de  vilipender.  En  effet,  dans  plusieurs  pas- 
sages de  chansons  de  geste,  plus  ou  tout 
au  moins  aussi  anciennes  que  celle  qui 
nous  occupe,  nous  trouvons  des  allusions 
aux  faits,  vrais  ou  faux,  qui  servent  de 
base  au  poème  de  Jean  Bodel.  Ainsi,  dans 
un  Roman  des  quatre  Fils  (fAimon  (tout 
différent  de  celui  communément  attribué 
à  Huon  de  Villeneuve,  el  publié  en  partie 
par  M.  Immanuel  Bekker  en  tète  de  son 
Fierabras)  que  M.  J.  Moné  a  trouvé  à 

1  Nous  ne  donnerons  pas  ici  de  détails  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  ce  trouvère;  nous  nous  bornerons  à  renvoyer 
le  lecteur  à  l'intéressante  notice  que  notre  collaborateur  et 
ami,  M.  Monmerqué,  lui  a  consacrée  dans  notre  Théâtre 
français  au  moyen-âge,  qui  ne  tardera  pas  à  paroître. 
Voyez  t.  I,  p.  157  et  suivantes. 
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I\Ietz,  dans  un  manuscrit  du  treizième  siè- 
cle, nous  lisons  ces  vers  : 

Kailesmaines  le  (/.  se)  lieve,  si  parla  à  haut  ton: 

«  Baron,  ce  dist  li  rois,  entendes  ma  raison  : 

Tanle  terre  ai  conquise  et  tante  région, 

Dont  li  segnor  me  servent,  ou  il  relient  ou  non; 

Et  tante  rice  vile  ai  fait  mètre  à  charbon, 

El  tant  paien  aurai  mis  à  destruction, 

Et  la  sainte  loi  Deu  par  tôt  mis  i  a^pns. 

Jo  conquis  Guiteclin,  icel  Sesne  félon. 

En  Saisone  le  grant,  que  nos  ore  tenom. 

Là  perdi  Bauduin  que  nos  tant  amiom; 

Ni  degnierent  venir  mi  chavalier  baron. 

Fors  li  dux  des  Normans  et  li  rois  Saiemons, 

Par  icex  de  Herupe  ou-jo  salvassion. 

N'i  éussons  conquis  qui  valsist  .j.  bouton. 

Se  ne  fust  Saiemons  qui  vint  à  espérons  ; 

0  tôt  .xïx.m.  homes  me  secorut  par  nom. 

Li  dux  Bues  d'Aigremont  n'i  fu  pas,  ce  set-on, 

Lambers  li  Berruiers,  ne  Lohaus  li  Frisons, 

Ne  Gaiffiers  de  Bordeles  qui  tient  grant  région. 

Jo  mandai  en  aide  Girart  de  Rosscllon 

El  Doon  de  Nantuel  et  son  frère  Bovon; 

N'i  dénièrent  venir,  ne  me  prisent  boton; 

Se  (i.  s'o)  moi  fussent  venu,  vraiement  le  savon, 

Craindre  fiisl  nostre  aide,  mains  perdu  éussuns. 

Baron,  à  vos  me  plaing,  nobile  compaignon; 

Par  euls,  par  lor  defaute  ai  perdu  maint  baron, 
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Bauduin  mou  nevou  encor  vif  éussom. 

Par  ceste  moie  barbe  qui  me  pent  del  menton  ! 

Jo  manderai  du  Buef,  le  segnor  d'Âigremont, 

Qui  nie  viegne  servir  à  coise  (J.  coite)  d'esperon. 

Et  amaint  avec  lui  .iiij.c.  conipaignons; 

Et  se  il  le  refuse  et  il  die  que  non, 

/o  manderai  Franchois  de  muete  et  de  randun, 

Trametrai  li  .cm.  de  gent  de  bon  renom, 

Qui  destruiront  la  terre  entor  et  environ, 

Ne  jà  ne  li  lairont  vaillant  .j.  esperon; 

Et  se  je  r  puis  tenir,  la  justice  en  feron  : 

Jo  le  ferai  ardoir  en  .j.  fu  de  charbon, 

Ou  jo  ferai  pendre  en  haut  com  .j.  larron; 

De  rachat  n'en  prendroie  trestot  l'avoir  Oton. 

Qui  sera  li  mesaiges,  baron?  car  l'eslisom  i.  » 

La  seconde  partie  de  ce  poëme  coiii- 
raence  ainsi  : 

Segnor,  or  entendes;  que  Diex  vos  soit  amis, 
îhesus  de  sainte  gloire  qui  en  la  croix  fu  mis, 
Chevalier  et  serjant,  bachelers  et  meschin  ! 
A  une  Penlecusle  fa  Charles  à  Paris; 
Venus  fu  de  Sa'isone,  s'ot  Guitequin  ocis, 
Et  Sebilie  donée  son  nevou  Bauduin  =. 

<  Anzeiger  fur  Kunde  (1er  feutschen  Vorzeit.  Heraus- 
gegeben  von  Fr.  J.  Mone.  Karlsruhe,  druck  und  verlag  von 
Christian  Theodor  Groos,  in-4o,  6^  année,  1837.  3^  cahier, 
roi.  329,  a30.  —  ^  Tbid.,  col.  336. 
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Dans  le  Roman  deBeuves  de  Commar- 
chis  nous  lisons  ces  vers  : 

Raimondine  avoit  non,  fille  fu  Desiier, 
Esiraite  ert  dou  lignage  Berart  de  Mondidier  » . 

Si  Jean  Bodel  pi  il  dans  ses  devanciers 
le  sujet  qu'il  traita,  plus  tard  un  autre 
poète  en  agit  de  même  à  son  égard  : 
comme  le  trouvère  François,  son  imitateur 
transporta  dans  l'histoire  des  faits,  des 
événemens  qui  n'avoient  point  eu  lieu  à 
l'époque  désignée,  et  qui,  néanmoins,  ne 
sont  pas  inutiles  pour  l'histoire  des  mœurs         | 
et  du  droit  européen  au  moyen  âge.  Au         ' 
reste,  voici  la  pièce  imitée  de  la  première 
partie  de  la  Chanson  des  Saxons;  nous  la        \ 
ferons  seulement  précéder  de  quelques 
lignes  nécessaires  à  l'intelligence  du  texte 
qui  va  suivre. 

Don  Alphonse,  huitième  du  nom,  sur- 

•  Manuscrit  de  l'Arsenal,  belles-lettres  françoises,  in-f", 
no  173,  folio  181  recto,  col.  1,  v.  28. 
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nommé  le  Noble,  assiégeoit  la  ville  de 
Cuença,  qui  étoit  alors  au  pouvoir  des 
Maures.  Manquant  d'argent  pour  conti- 
nuer le  siège,  il  convoqua  les  cortès  à 
Burgos,  en  1177,  et  par  le  conseil  de 
Don  Diego  Lopez  de  Haro,  seigneur  de 
Biscaye,  il  proposa  qu'outre  le  tribut  que 
payoient  les  bourgeois  et  les  paysans, 
chaque  gentilhomme  fût  obligé  à  payer 
annuellement  la  somme  de  cinq  mara- 
védis  d'or;  mais  le  comte  Don  Pedro, 
seigneur  de  Lara,  prit  si  chaudement  la 
défense  des  privilèges  de  la  noblesse, 
que  le  roi  fut  obligé  de  renoncer  à  son 
dessein.  C'est  depuis  cette  époque  que  la 
maison  de  Lara  a  le  droit  de  parler,  dans 
toutes  les  occasions,  au  nom  de  la  noblesse 
deCastille". 

■  Voyez  Estevan  de  Garibay,  libr.  XII,  cap.  20;  Nuiies 
de  Castro,  Crordca  del  rey  D.  Alonso  VIII,  cap.  22; 
el Martyr  Rizo,  Historia  de  Cuenca,  part.  I,  cap.  vu. 
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ROMANCE 

DEL  PECHO  DE  LOS  CINCO  MARAVEDIS  '. 

(arôhimo.) 

En  esa  ciudad  de  Burgos 
En  Certes  se  habian  juntado 
El  Rey  que  venciô  las  Navas 
Con  todos  los  hijos-dalgo. 
Hablô  con  Don  Diego  el  Rey, 
Con  él  se  habia  consejado. 
Que  era  senor  de  Vizcaya 
De  todos  el  mas  privado. 
—  Consejedesme,  Don  Diego, 
Que  estoy  muy  necesitado, 
Que  con  las  guerras  que  he  hecho 
Gran  dinero  me  ha  faltado. 
Querria  Uegarme  a  Cuenca, 
No  tengo  lo  necesario, 

>  Es  al  mismo  asunto  del  En  Burgos  esta  el  buen 
Rey. 
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ROMANCE 

DU  TRIBUT  DES  CINQ  MARAVÉDIS'. 

(ahonime.J 

Dans  cette  ville  de  Burgos 

En  cortès  étoient  réunis 

Le  roi  vainqueur  de  las  Navas 

Avec  tous  les  hidalgos. 

Le  roi  parle  avec  Don  Diegue, 

Car  c'est  de  lui  qu'il  prend  conseiL 

Il  est  seigneur  de  la  Biscaye, 

Entre  tous  celui  qu'il  préfère  : 

«  Conseillez-moi,  dit-il.  Don  Diègue, 

Je  suis  dans  un  grand  embarras  ; 

Car,  après  les  guerres  que  j'ai  faites. 

Tout  mon  trésor  est  épuisé. 

Je  voudrois  assiéger  Cuença, 

Mais  je  n'ai  pas  ce  qu'il  me  faut. 

I  Cest  le  même  sujet  qw»  dans  la  romance:  En  Burgos 
était  le  bon  roi. 
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Si  OS  pareciese,  Don  Diego, 
Por  mi  sera  demandado 
Que  cinco  maravedis 
Me  pèche  oada  liijo-dalgo. 

—  Grave  cosa  me  parece, 
Le  respondiera  el  de  Haro, 
Que  querades  vos,  Senor, 
Al  libre  hacer  tributario; 

Mas  por  lo  mucho  que  os  quiero 
De  rai  sereis  ayudado, 
Porque  yo  soy  principal, 
Y  de  mi  os  sera  pagado. — 
Siendo  juntos  en  las  Côrtes 
El  Rey  se  lo  habia  hablado, 
Levantado  esta  Don  Diego 
Como  ya  estaba  acordado; 

—  Justo  es  lo  que  pide  el  Rey, 
For  nadie  le  sea  negado. 

Mis  cinco  maravedis 
Hélos  aqui  de  buen  grado.  — 
Don  NuiiOj  Conde  de  Lara, 
Mucho  mal  se  habia  enojado, 
Pospuesto  todo  lemor 
Desta  raanera  ha  hablado  : 

—  Aquellos  donde  veniraos 
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Dis-moi,  qu'en  penses-tu.  Don  Diegue? 

Je  veux  demander  aux  cortès 

Que  cinq  maravédis  d'or 

Me  soient  payés  par  chaque  hidalgo.  » 

—  «  C'est  une  affaire  grave,  il  me  semble, 

Lui  répond  le  sire  de  Haro, 

De  changer  comme  tu  désires 

Un  homme  libre  en  tributaire; 

Mais  l'amitié  que  je  te  porte 

Me  détermine  à  te  servir  ; 

Car  je  suis  un  des  principaux. 

Et  par  moi  ils  seront  payés.  » 

Quand  les  cortès  furent  réunies. 

Et  que  le  roi  leur  eut  parlé, 

Don  Diègue  alors  se  leva, 

Comme  ils  en  étoient  convenus  : 

«  Juste  est  ce  que  le  roi  demande. 

Et  nul  ne  peut  s'y  refuser. 

V^oilà  mes  cinq  maravédis, 

Et  je  les  donne  bien  volontiers.  » 

Mais  Don  ÎVuiïo,  comte  de  Lara, 

Est  entré  dans  une  grande  colère  ; 

Et  sans  manifester  aucune  crainte. 

Ce  fut  ainsi  qu'il  leur  parla  : 

«  Ceux  de  qui  nous  descendons 
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Nunca  tal  pecho  han  pagado, 
?îos  nienos  lo  pagaremos 
Ni  al  Rey  tal  le  sera  dado. 
El  que  quisiere  pagarle 
Quede  aqui  conio  villano, 
Vâyase  luego  Iras  mi 
El  que  fuere  hijo-dalgo.  — 
Todos  se  salen  Iras  él, 
De  très  mil,  très  han  quedado, 
En  el  campo  de  la  Clera 
Todos  alli  se  han  juntado. 
El  pecho  que  el  Rey  demanda 
En  las  lanzas  lo  han  atado, 
Envianle  âdecrr 
Que  el  Iributo  esta  llegado, 
Que  envie  sus  cogedores 

Y  luego  sera  pagado; 

Mas  que  si  él  va  en  persona 
No  sera  desacatado, 
Pero  que  enviase  aquellos 
De  quien  fuera  aconsejado. 
Cuando  aqueslo  oyera  el  Rey 

Y  que  solo  se  ha  quedado, 
Volviôse  para  Don  Diego, 
Consejo  le  ha  demandado. 
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N'ont  jamais  payé  un  tel  tribut, 
Et  nous  le  payerons  encore  moins, 
Et  nous  le  refuserons  au  roi. 
Quant  à  celui  qui  veut  payer. 
Qu'il  reste  ici  comme  un  vilain; 
Mais  que  tous  ceux-là  me  suivent 
Qui  sont  encore  bons  gentilshommes.  » 
Tous  alors  sortent  avec  lui  : 
De  trois  mille  il  en  reste  trois; 
C'est  dans  le  champ  de  la  Clera 
Que  tous  ils  se  sont  réunis. 
Le  tribut  que  le  roi  demande, 
Ils  l'ont  à  leurs  lances  attaché; 
Et  ensuite  ils  envoient  lui  dire 
Que  leur  tribut  est  arrivé; 
Qu'il  leur  envoie  ses  receveurs, 
Que  tout  de  suite  ils  seront  payés; 
Que,  s'il  vient  le  prendre  en  personne, 
On  lui  gardera  le  respect  ; 
Mais  qu'il  vaut  mieux  envoyer  ceux 
Qui  lui  donnèrent  un  tel  conseil. 
Quand  le  roi  eut  appris  cela, 
Et  qu'il  vit  qu'il  se  trouvoit  seul, 
Il  se  tourne  alors  vers  Don  Diègue, 
Et  lui  demande  conseil; 
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Don  Diego  como  sagaz 

Este  consejo  le  ha  dado  : 

—  Desterredesme,  Senor, 

Como  que  yo  lo  he  causado, 

Y  asi  cobrareis  la  gracia 

De  los  vuestros  hijos-dalgo.  — 

Otorgô  el  Rey  el  consejo; 

A  decir  les  ha  enviado 

Que  quien  le  diô  tal  consejo 

Sera  muy  bien  castigado, 

Que  hidalgos  de  Castilla 

Ne  son  para  haber  pechado. 

Muy  alegres  fueron  todos, 

Todo  se  hubo  apaciguado, 

Deslerraron  à  Don  Diego 

Por  lo  que  no  habia  pecado, 

Mas  dende  à  pocos  dias 

A  Castilla  fue  tornado. 

El  bien  de  la  lealtad 

Por  ningun  precio  es  comprado  r. 

■  Romancero  de  Romances  cabaUerescos  é  hisîoricos 
anteriores  al  siglo  xviir...  ordenado  y  recopilado  por 
D.  Agustin  Duran.  Parte  I.  Madrid  :  imprenta  de  Don 
Eusebio  Aguado,  1832,  petit  in-8°,  p.  207,  208. 
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iEt  Don  Diègue,  en  homme  prudent. 

Lui  donna  celui  que  voici: 

«  Exile,  exile-moi,  seigneur, 

Comme  élnnt  la  cause  de  tout, 

Et  tu  recouvreras  l'amour 

Qu'avoient  pour  toi  les  gentilshommes.  » 

Le  roi  approuva  ce  conseil, 

Et  se  hâta  de  leur  faire  dire 

Que  celui  dont  vient  ce  conseil 

Est  par  lui  déjà  bien  châtié, 

Et  qu'un  hidalgo  de  Castille 

N'est  pas  fait  pour  payer  tribut. 

Tous  se  montrèrent  fort  satisfaits, 

Et  tout  fut  alors  apaisé, 

Et  l'on  exila  ainsi  Don  Diègue 

Pour  un  mal  qu'il  n'avoit  pas  fait; 

Quelque  temps  après  on  lui  permit 

De  rentrer  au  sein  des  Caslilles  ; 

Car  le  bien  de  la  loyauté 

Ne  s'achète  pour  aucun  prix  i. 

'  Les  Communeros,  chronique  castillane  du  xvi^  siècle, 
(Vaprès  l'histoire  inédite  de  Pedro  de  Alcocer,  par  Henri 
Ternaux.  Paris,  Paulin,  1834,  in-8",  p.  215-217. 
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Ce  serait  peul-ctre  ici  le  lieu  de  donner 
une  nolice  sur  Widukind,  pour  metlie  le 
lecteur  à  même  de  juger  combien  le  trou- 
vère a  fait  peu  de  cas  des  témoignages 
historiques,  et  pour  opposer  les  chroni- 
ques au  roman  ;  mais  cette  tâche  a  déjà  été 
remplie  tant  de  fois  par  des  savans  distin- 
gués, principalement  au  delà  du  Rhin, 
que  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
leurs  travaux  en  note';  et  nous  procéde- 

1   DISSEBTATIOHS    ET    OUVRAGES    HISTORIQUES    SUR    WIDCKIHD. 

Reinerus  Reineccius,  Epistolœ  duœ  de  Wittekindi  magnt, 
régis  Saxonum,  dynastœ  Angriuariorum  effigie^ 
insigniis,  deque  ejus  monimento  et  oppido  Angario. 
Helinstadu,1583,  in-f".  (Exstanletiam  cum  Jo.  Goesii 
animadversionibus  in  ejusdem  [Goesii]  opusculis  va- 
riis  de  Westphalia,  p.  193-201). 

Jo.  Henr.  Boeclerus ,  Dissertadones  de  Wittikindo.  Ar- 
gentorati,  1671,  in-4o  (et  inter  ejusdem  dissert,  junc- 
tim  éditas,  tome  11°,  p.  83  seqq.). 

Conrad.  Sam.  Schurtzfleisch ,  Dissert atio  de  Wittekindo 
magno.  Wittebergae,  1698,  in-/io. 

Jacob.  Andréas  Crusius,  Witikindus,  seu  de  Witikindi 
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ix)ns  à  la  description  des  trois  seuls  ma- 
nuscrits qui,  à  notre  connoissance,  con- 
tiennent la  Chanson  des  Saxons. 

Le  manuscrit  d'après  lequel  nous  avons 
donné  notre  texte,  et  que  nous  avons  ap- 
pelé 7?ia?iascnt  Lacabane^  forme  un  vo- 
lume petit  in-4°,  écrit  en  lettres  de  forme 
du  xiii'^  siècle,  sur  une  seule  colonne.  Il 

principis  Angariœ  vita  et  rébus  liber.  Mindenia?, 

1679,  in-fo. 
Ernest.  Casimir.  Wasserbach,  de  Herminsula  saxonica, 

cum  appendice  de  stalura  Harminii ,  Wittekindi , 

et  Caroli  magni.  Lemgoviae,  1698,  in-4o. 
Jo.  David.  Koeler,  Dissertatio  de  transporiatione  Saxo- 

num  a  Carolo  m.  fada.  Gottinga;,  1748,  in-4'^, 
Jo.  de  Essendia,  de  Bello  à  Carolo  m.  contra  Saxones 

geste-  exstat  in  C.  L.  Scheidt.  Bibliotheca  historica 

Goeltingensi.  Hannoverœ,  1753,  in-4°. 
Bern.  Witle,  Historia  antiquœ  occidentalis  Saxoniœ. 

Monasterii  Weslphal.,  1778,  in-4o. 
C.  V.  Grupen,  Observationes  rerum  et  antiquitatum  Ger- 

manicarum.  Obscry.  x. 
Von  Raet,  Munstersche  Geschichte.  Tom.  I,  p.  71  el  suiv. 
J.  Mbser,  Osnabriickische  Geschichte.  T.  I,  p.  195  et  suiv. 
J.  A.  Genssler,  Wittehind,  oder  griindlicher  Beweis^ 

ù 
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a  été  acquis  en  premier  lieu  dans  leQuercy 
par  M.  Léon  Lacabane,  employé  au  ca- 
binet généalogique  de  la  Bibliothèque 
Royale.  Sur  notre  demande,  ce  savant 
s'empressa  de  nous  communiquer  ce  pré- 
cieux volume;  et,  sans  perdre  un  seul 
moment,  nous  le  transcrivîmes  en  entier 
dans  l'espace  de  peu  de  jours.  Revenu 

dass  dos  hohe  durchl.  Haus  Sachsen  aus  dem  Ges- 
chlechte  des  aUesten  sàchsischen  Regentem,  Witte- 
kind  des  Grossen,  in  gerader  mànnlicher  Unie 
abstamme.  Coburg,  1817,  in-S». 

I.(GE>DES  ET  TRADITIO-^S  P0PCL4IRES  RELATIVES  A  WIDOKIM». 

Acta  SoTictorum,  ad  7  Januar.  Tom.  I,  p.  580-385. 

Briider  Grininij  Deutsche  Sagen.  Berlin,  1818,  in-8''. 
Tome  II,  p.  123  (le  baptême  de  Widukind),  et  p. 
380  (la  fuite  de  AVidukind). 

Kronike  om  Keiser  Cari  Magnus  (en  danois).  Copenha- 
gue, 1827,  in-8°  (Premier  cahier  de  l'ouvrage  inti- 
tulé :  Dansk  og  Norsk  Nationalvârk,  eller  Almin- 
delig  âldgammel  Morskabslàsning.  Paa  ny  udgi- 

vet af  K.  L.  Rahbek) ,  p.  105-137  (om  King 

Vitlelin). 
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chez  son  propriétaire,  ce  manuscrit  fut 
olVert  au  conservateur  de  ceux  de  la  Bi- 
l)liotlièque  Royale,  qui  ne  jugea  pas  à 
propos  de  l'acheter  pour  en  augmenter 
ce  riche  dépôt,  bien  que  la  somme  qu'on 
lui  demandoit  en  échange  fut  de  beau- 
coup inférieure  à  la  valeur  du  volume. 
De  chez  M.  Lacabane,  la  Chanso7i  des 
Saxons  passa  chez  M.  Crozet,  libraire, 
(pii  ne  tarda  pas  à  céder  son  marché  à 
M3I.  Payne  et  Foss  de  Pall-Mall,  à  Lon- 
dres, pour  une  somme  sept  à  huit  fois 
plus  élevée  que  les  prétentions  du  pre- 
mier propriétaire.  A  leur  tour,  ces  der- 
niers, avec  lesquels  nous  avions  entamé 
une  correspondance  dans  le  but  de  faire 
revenir  le  manuscrit  dans  notre  cabinet, 
ou  tout  au  moins  en  France,  le  proposè- 
rent au  Musée  britannique  pour  la  somme 
de  soixante  livres  sterling  (1 ,500  francs), 
c'est-à-dire  pour  le  double  environ  de  ce 
qu'il  leur  avait  coûté.   Les  gardes  des 
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raaniiscrils  du  Musée  britannique  refu- 
sèrent d'accepter  ces  propositions,  et  le 
volume,  après  être  resté  quelque  temps 
dans  le  magasin  de  ses  propriétaires,  fut 
enfin  acquis  par  le  baronet  Sir  Thomas 
Phillipps,  qui  est  connu  dans  toute  l'Eu- 
rope par  sa  passion  pour  les  manuscrils 
de  tout  genre,  et  par  la  nombreuse  col- 
lection de  ces  sortes  de  richesses  qu'il 
a  ramassée  partout  et  qu'il  a  logée  dans 
son  château  de  Middle-Hill  (comté  de 
Worcester). 

Le  second  manuscrit  dont  nous  avons 
fait  usage,  et  qui  nous  a  fourni  une  partie 
des  variantes  placées  au  bas  des  pages, 
appartient  à  Tancien  fonds  du  Roi  de  la 
Bibliothèque  Royale,  dans  lequel  il  est 
rangé  sous  le  numéro  6985,  Il  forme  un 
énorme  volume  in-folio,  composé  de  280 
feuillets,  et  écrit  sur  trois  colonnes  en 
lettres  de  forme  à  la  fin  du  treizième  siè- 
cle. Il  contient: 
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I  o  Le  Roman  de  Parlhenopex  de  Blois, 
folio  1  reclo,  col.  1 . 

Comme  on  le  sait,  ce  joli  poème,  dont 
l'épisode  principal  reproduit  le  mythe  de 
Psyché  et  de  l' Amom*,  a  été  puhlié  en  1 834 
par  M.  Robert,  en  deux  volumes  grand 
in-8°,  d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal  '. 

2°  Ci  commence  li  Romans  de  Alix an- 
dre,  folio  4 1  recto,  col.  1 . 

En  voici  le  début  : 

Qui  vers  de  riche  estoire  veut  entendre  et  oïr 
Por  prendre  bon  exemple  et  proesce  cueillir. 
De  connoistre  reson  d'amer  et  de  haïr, 
De  ses  amis  garder  et  chierement  tenir. 
Des  anemis  grever  c'on  ne's  lest  eslargir. 
Des  laidures  vengier  et  des  biens  fez  merir. 
De  haster  quant  lieus  est  et  à  terme  venir, 

'  En  tête  du  tome  I"  de  celte  publication,  M.  Crapelet 
a  donné,  sur  le  manuscrit  6985,  des  détails  que  nous  ne 
répéterons  pas.  11  nous  suffira  de  renvoyer  à  la  description 
de  ce  volume,  qui  se  lit  p.  (39)-(47).  On  y  trouve  nn  fac- 
similé. 
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Oçz  dont  le  premier  bonemenl  à  loisir; 
Ne  l'orra  gueres  hom  cui  ne  doie  plesir  : 
Ce  est  du  meilleur  roi  qui  aine  péust  morir. 
D'Alixandre  vos  veil  l'estoire  rafreschir, 
Cui  Diex  donna  fierté  et  el  cors  tel  air 
Que  par  mer  et  par  terre  o  sa  genl  envahir, 
Et  iist  a  son  commant  tôt  le  pueple  obéir 
Et  tant  rois  orgueilleus  à  l'esperon  venir. 
Qui  service  li  Sst  ne  s'en  dut  repentir, 
Car  tôt  iert  ses  courages  à  leur  bons  acomplir  ; 
Et  il  i  parut  bien  es  durs  estours  soffrir, 
Car  au  très  grant  besoing  ne  li  vost  nus  faillir. 
Qui  servir  ne  1'  daigna,  tour  ne  1'  pot  garantir, 
Ne  nulle  forteresce  c'on  péust  assaillir, 
Ne  désert,  ne  mal  pas,  tant  séust  loing  foir. 
En  sa  subjeclion  tisi  tôt  le  mont  venir. 
\  l'eure  que  li  enfès  dut  de  sa  mère  issir, 
A  vint  de  lui  merveille,  con  vos  porrez  oir  : 
Diex  demostra  par  signe  qu'il  se  feroit  cremir; 
Car  l'en  vit  l'aer  muer,  le  Firmament  croissir 
Et  la  terre  crouUer,  la  mer  par  lieus  rougir 
Et  les  bestes  trembler  et  [les]  homes  frémir  : 
Ce  fu  senefiance  que  Diex  fist  esclarcir 
Por  mostrer  de  l'enfant  que  devoit  avenir 
Et  eom  grant  seignorie  il  auroit  à  baillir  ; 
Que  sires  fu  du  mont,  tôt  l'ost  à  mantenir. 

Celte  branche  du  Roma?i  d'Alexandre 
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se  termine  ainsi,  d'une  manière  incom- 
plète, au  folio  88  verso,  col.  3  : 

Perdicas  et  li  sien  les  ont  si  enchauciez, 

Plus  d'une  arbalestée  les  ont  outre  chaciez. 

Tiex  chai  en  la  presse,  ne  fu  puis  redreciez. 

Des  escus  et  des  lances  est  toz  li  chanp  jonchiez. 

Là  poissiez  veoir  et  tant  poing  et  tant  piez, 

Tant  chevax  estraier  et  tant  arçons  widiez. 

Quant  ce  voit  Macab'.,  toz  s'en  est  esmaiez 

Et  a  dit  à  ses  homes  :  «  A  mesure  fuiez  ! 

Vous  perdez  toutes  heures,  et  riens  ne  gaaigniez. 

Or  estes-vous  honni,  se  vous  ne  vous  vangiez.  » 

Lors  broche  le  cheval,  vers  euz  s'est  eslessiez, 

Vet  ferir  .i.  Grezois  qui  estoit  avanciez; 

Tel  cop  li  a  donné,  ses  escus  est  perciez, 

Li  haubers  de  son  dos  desrouz  et  desmailliez. 

Li  Grezois  chiet  à  terre,  durement  fu  bleciez. 

Quant  le  vit  Macab'.,  si  en  fu  molt  hetiez; 

Es  estriers  de  la  sele  s'est  li  bers  afichiez, 

Et  tint  en  son  poing  destre  le  branc  qui  est  oschiez. 

De  si  raale  manière  s'est  à  euz  acointiez 

Que  .il.  en  a  occis  et  .iiii.  mahaigniez  ; 

Mes  tant  fu  li  estors  engrés  recommenciez, 

N'ot  talant  de  jouer  toz  li  plus  envoisiez. 

A  tant  ez-vous  Phylote  qui  vint  de  l'astre  part, 
Et  fu  très  bien  armez  sus  .i.  destrier  liart; 
Haubert  ot  bon  et  fort,  n'ot  de  fausser  regart. 
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En  toute  sa  compaigne  n'ot  chevalier  couart. 
M.  furent  es  destriers  i 

3°  Les  Vœux  du  Paon  (branche  du 
même  joman),  folio  89  reclo,  col.  1. 
Cet  ouvrage  commence  par  ces  vers  : 

Après  ce  qu'Alixandres  ot  de  desus  conquis, 
Et  à  force  d'espée  ocis  le  duc  Melchis, 
Floridas  marié,  si  enmeoa  Dauriz. 
Chevaucha  li  bons  rois,  liez  et  gaiz  et  joliz  ; 
A  Tarse  va  veoir  la  roïne  au  cier  vis, 
Caudache  qui  l'avoit  d'amors  lacié  et  pris  ; 
En  son  chemin  trova  ferme  de  marbre  bis. 
Une  noble  cité  à  .j.  riche  marchis  : 
Daurere  avoit  à  non,  si  com  dist  li  escriz. 
Fannart  en  ert  sires,  qui  niolt  iert  posteiz; 
Alixandre  reçut  et  tresloz.ses  amis 
A  joie  et  à  baudor  ne  sai  .v.  jorz  ou  .vi. 
Sa  terre  et  son  pais  d'Alixandre  a  repris; 
Et  quant  il  ot  ce  fait,  tost  en  fu  resaisiz. 
Après  celui  séjour  s'est  li  rois  departiz. 

Celle  branche  se  lermine  ainsi  : 

Tant  ont  porquis  li  serf  dedenz  celé  semaine^ 
Que  li  rois  a  promis  Graclen  le  chastaine 

■  Le  commencement  de  ce  vers  est  en  rédame  au  bas  de 
la  page. 
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-ii.  citez  à  donner  riches  de  bone  eslraine; 

Et  cil  ont  quis  venin  d'une  serpentai  vaine 

Por  destruire  à  estrox  de  toz  biens  la  fontaine. 

Vers  Babilone  va,  les  granz  olz  en  romaine, 

l't  chevauchent  trois  routes  lez  le  fluni  sus  l'araine. 

Emei'.  chevauche  la  route  prenieraine, 

Li  rois  jouste  Cliçon  conduit  la  derreaine; 

Et  vont  notant  .i.  son  à  voiz  legiere  et  saine, 

Si  que  la  vois  resonne  plus  douce  que  seraine. 

Granl  joie  ont  par  tôt  l'ost  li  prince  et  li  demaine, 

Dient  que  noient  est  de  celé  mort  doutaine 

Dont  Aristotes  dit  la  provance  certaine. 

Tant  chevauchent  ensamble quau  chief  d'une  semaine 

Vindrent  en  Babilone  à  .j.  jor  de  diemaine. 

De  la  novele  au  roi  povele  bien  lontaine 

Sot  li  preuz  Lycanor,  qui  sire  estoit  du  règne. 

En  la  ville  atachierent  mainte  riche  quintaine; 

Et,  por  l'amor  du  roi ,  de  chiers  dras  de  Misçaine, 

Dès  le  temple  Jovis  à  la  porte  Certaine, 

Ont  fet  toute  portendre  la  grant  rue  Sovraine. 

Tant  i  ardent  espices,  aloës,  tydiaine, 

Espic,  musit,  gyroDe,  que  ii  airs  en  est  plaine, 

D'ennorcr  Aiixandre  ne  lor  est  mie  paine. 

Descenduz  est  li  rois,  cui  la  mort  est  prochaine; 

A  joie  le  reçurent  en  la  cité  demaine. 

Les  traditions  qui  tonnent  la  base  de 
ce  poème  éloient  populaires  au  moyen- 
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âge,  et  ne  furent  pas  seulement  exploi- 
tées par  les  trouvères.  Voyez,  pour  une 
selle  d'ivoire  sculptée  représentant  les 
Vceux  du  paon  et  les  Accoinplissemens ^ 
le  Supplément  au  Glossaire  de  du  Gange, 

au  mot  GOMPLECTISSIME. 

4°  La  signification  de  la  mort  d'Alexan- 
dre et  le  partage  de  son  empire  entre  ses 
douze  pairs,  folio  1 19  reclo,  col.  3. 

Voici  le  commmencementdecettebran- 
che  du  Roman  d'Alexandre  : 

A  l'issue  de  n;ay,  lot  droit  en  ce  ternÙDe 

Que  li  biax  lana  revint  et  yver  se  décline, 

Estoit  en  Babilonc  nez  d'une  Sarrazine 

Uns  monstre  merveilleus  par  volonté  devine; 

Alisacdre  fu  dit,  si  mande  la  meschine. 

Deseure  est  chose  morte  de  si  à  la  poitrine; 

El  desouï  estoit  vive  là  où  failloil  l'eschine, 

Tôt  environ  les  aine  là  où  ii  vainlres  fine. 

De  ces  plus  Gères  bestes  qui  vienenl  {sic)  de  rapine 

1  avoit  plusors  testes  qui  font  chiere  louvine; 

Molt  sont  de  maie  part  et  de  malvese  orine , 

Ne  se  pueent  soffrir  :  l'une  l'autre  esgratine. 

Molt  par  est  grant  merveille  de  ce  queDiex  destine, 

Quant  la  mort  Alixandre  veut  demoslrer  par  signe. 
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Celte  branche,  dont  la  fin  manque,  se 
termine  ainsi  au  folio  120  verso,  col.  3  : 

«Seignors,  fet  Alixandres,  ne  vos  chaut  de  plorer. 
Por  quoi  fêtes  le!  duel  ?  n'i  poez  recouvrer. 
Que  vostre  compaignie  me  convient  hui  lessier. 
Moll  par  en  sui  dolanz;  mes  ne  1'  puis  destorner. 
Je  vos  amoie  plus,  seur  senz  le  puis  jurer. 
Que  nule  riens  en  terre  que  l'en  séust  nommer. 
Onques  ne  vos  Irovai  jor  pereceus  d'errer; 
Toujorz  avez  plus  fel  que  ne  soi  demander. 
Or  voi  bien  qu'enter  vos  ne  puis  mes  sejorner; 
Se  m'esluet  vos  services  à  toz  guerredoner. 
Où  estcs-vos,  Lyonès?  je  vos  doi  molt  amer  : 
Vos  avez  maintes  foiz  fel  voslre  escu  trouer 
Por  l'amor  Alixandre,  que  hui  verrez  finer. 
Aprochiez-vos  de  moi  '.  » 

0°  La  Chanson  des  Saxons,  folio  121 
recto,  col.  1. 

6°  La  Chanson  des  hauts  faits  des 
douze  pairs  de  France  en  Perse,  folio  140 
recto,  col.  1. 

Cet  ouvrage,  dont  nous  avons  donné 
l'analyse  d'après  un  manuscrit  du  Musée 

>  Réclame  au  bas  de  la  page. 
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Britannique  qui  le  contient",  commence 


amsi  : 


Or  escoutez,  soigner  (que  Dex  vos  benoie, 

Li  Pères  esperitables,  li  Fiz  sainte  Marie!), 

Si  oiez  bone  chançon  de  molt  grant  soignorie. 

Molt  a  estez  perdue,  peça  ne  fu  oïe  ; 

.j.  clers  l'a  retrové,  cui  Jhesu  benoie! 

Les  vers  an  a  escriz,  toute  l'a  restablie. 

L'estoire  an  trova  l'on  dedanz  .1.  abaïe; 

N'est  mie  de  mençonge  ne  de  losangerie 

Ne  de  mavaise  jant,  de  larrons  ne  d'espie, 

Mais  de  molt  fiere  geste  et  de  grant  soignorie  : 

Dou  bon  roi  Karlemaine,  qui  France  cl  an  baillie, 

Et  dou  fier  amirax  dou  règne  de  Persie , 

Qui  tient  tote  la  terre  dusque  qu'an  (sic)  la  mer  de  Frise. 

Tant  par  est  fiers  et  fors  et  plain  de  félonie 

Qu'il  ne  dote  Karlon  ne  trestote  s'aïe; 

Ainz 2  Mahommet  que  il  ot  an  baillie 

Com  il  anlra  an  France  ou  sa  grant  oz  banie, 

Et  passera  par  mer  sa  grant  jant  à  navie. 

Quant  il  ert  arivé  effeis  de  sa  galie 

Et  aura  assanblé  sa  grant  chevalerie, 

La  terre  gâtera  et  fera  desverie, 

Si  com  il  croit  et  jure  et  duremant  l'afie, 

Et  ira  à  Paris  la  fort  cité  garnie; 

'  Voyez  nolve  Charlemagne,  préface,  p.  Ixii-cviii. 
=  Ce  mot  est  ilb'sible. 


Les  païs  galera  et  la  grant  baronie  ; 

N'i  trovera  baron  qu'il  ne  pandc  ou  oeie, 

Nois  lou  rois  Karleniaine  à  la  barbe  (lorie. 

Lors  a  mandé  sa  jant  et  sa  grant  baronie. 

Quant  il  furent  venu,  si  lor  demande  et  prie 

Qu'il  fera  de  Karlon  qui  traii  ne  rant  mie. 

€Sire,  dit  A.  païens,  cul  Jhesu  maléie  ! 

Aiinez  vostre  jant,  passez  mer  à  navie. 

Se  vos  le  poez  prandre,  si  li  tolez  la  vie.  » 

—  «  Daz  ait,  dit  l'amirax,  qui  cest  consoil  n'outrie!  • 

Or  mainent  raoll  grant  joie  la  pute  jant  aie. 

Et  sont  molt  alise  de  faire  félonie. 

Le  poème  se  termine  ainsi,  d'une  ma- 
nière incomplète,  au  folio  160  verso, 
col.  3  : 

Quant  ce  voient  paien  que  Mahom  est  batuz, 
Lor  dieu  en  cui  il  croient,  molt  an  sont  irascuz. 
De  devent  l'amiraut  ez-les  vos  acoruz  ; 
De  Mahommet  li  content,  des  cox  qu'a  recéuz, 
Et  comme  li  fox  l'ai  à  .1.  pel  confonduz  : 
Toz  les  membres  11  a  peçoié  et  rompuz. 
Quant  l'amiraus  l'anlent,  si  fui  mornes  et  muz; 
D'ire  et  de  maltalenl  s'est  .iii.  foiz  estanduz. 
.1.  petit  a  pensé,  puis  les  a  responduz  : 
•  Daz  ait  cui  en  chaut,  s'il  estoit  penduz! 
Car  onques  an  cest  segle,  bien  l'a  apercéuz. 
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Ne  fut  si  mavais  Dex  ne  oï  ne  véuz; 
Bien  lor  a  mostrez  à  force  et  à  vertuz. 
Alez,  portez  l'en  tost,  ni  soit  arestéuz, 
De  ci  qu'an  Babiloinne  dont  il  est  esméuz. 
Gardez  que  il  soit  bien  abevrez  et  pauz 
De  touz  les  moilor  mes  et  de  vins  esléuz 
Que  estre  porront  ouques  Irovez  ne  conséuz. 
Se  il  maingée  bien,  tost  serai  revenuz. 
S'a  ces  besoin  m'aie,  tost  serai  secoruz  ; 
S'il  le  fet  autrement,  molt  li  ert  chier  venduz. 
Jà,  par  Dé  !  de  ma  jent  que  je  ai  recéuz, 
Jamais  an  toute  Espaigne  n'ert  amez  ne  créuz  : 
De  la  maommerie  ert  viment  abatuz.  » 
Quant  li  .iiij.  païen  qui  ont  le  chief  chenuz 
Ont  le  commandement  l'amiraut  antanduz, 
A  plus  tost  que  il  puent  sont  ares  revenuz. 
De  ci  qu'en  Babiloinne  ne  se  sont  arestuz; 
A  grant  honor  i  ont  Mahommet  descenduz, 
Tote  sa  volonté  li  ont  aconséuz. 
Etli  amirax  est'. 

70  Fragment  delà  branche  du  Roman 
de  Guillaume  d'Orange ,  intitulée  :  Le 
Coronnement  Loeys ^  folio  161  recto, 
col.  1. 

I  Réclame  au  bas  de  la  page. 
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En  voici  le  début  : 


Par  mi  son  elme  à  or  vergic 

Que  flors  et  pierres  en  a  jus  trebuchié, 

Et  li  trancha  le  raestre  chapelier; 

La  bone  coife  covint  si  enpirier 

Que  plaine  paume  li  fent  li  chevalier, 

Tôt  l'enbruncha  sor  le  col  del  destrier. 

Les  armes  poisent,  ne  se  puet  redrecier. 

«  Dex  !  dit  Guillaumes,  cora  j'ai  mon  nés  tranchié  ! 

Ne  serai  mes  rois  Looys  provendier. 

Ne  mon  lignage  n'en  aura  reprovier.  » 

Son  braz  a  fors  des  enarmes  sachié, 

L'escu  gita  enz  el  champ  eslraier; 

Tel  hardemant  ne  list  mes  chevalier. 

Se  li  cors  fust  sain  et  saut  et  entier, 

Par  grant  folie  fust  li  plez  commenciez; 

Mes  Dieu  ne  plot,  plus  se  péust  aidier. 

Li  cuens  Guillaumes  ne  volt  plus  atargier; 

A  ses  .ii.  poinz  sesi  le  branc  d'acier 

Et  flert  le  roi,  sanz  point  de  l'atargier, 

Par  mi  le  lez  de  son  elme  vergié  : 

La  teste  o  l'eaume  en  vola  .iiii.  piez, 

Li  cors  chancelé  et  li  Sarrazins  chiet. 

Li  cuens  Guillaumes  ne  li  voloit  lessier 

La  bone  espée  dont  son  nés  ot  trenchié, 

Il  la  volt  ceindre;  mes  trop  longue  li  ert, 

Pié  el  demi  sont  trop  lonc  li  estrié. 
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Grani  demi-pié  les  a  lors  acorciez. 
Li  cuens  Guillaumes  monta  par  l'estrier, 
Del  Sarrazin  a  retrait  son  espié 
Qu'il  ii  avoil  enz  el  cors  apoié  : 
«  Dex,  dit  Guillaumes,  coni  vos  doi  gracier 
De  cesl  cheval  que  j'ai  ci  gaaignié, 
Que  ne  1'  rendroie  por  l'or  de  Monpellier  ! 
Hui  fu  tele  heure  que  luolt  Toi  covoitié.  > 
De  si  à  Rome  ne  s'est  pas  atargié. 
Li  apostoiles  i  est  venuz  premier  ; 
Si  le  besa,  quant  l'eaume  ot  delacié. 
Tôt  en  ploraut,  li  cuens  Dertram  ses  niés 
lii  Guielins  et  li  cortois  Gautier  ; 
Tel  poor  u'orenl  à  nul  jor  desoz  ciel  : 
«  Oncles,  fet-il,  estes  sain  el  hetiez  ?  • 
—  «  Oïl,  fet-il,  la  merci  Dieu  del  ciel  ! 
Mes  que  mon  nés  ai  .i.  pou  acorcié. 
Gène  sai,  certes,  corn  sera  aloingnié. 
(Li  cuens  méisraes  s'est  iluec  baptisié). 
Dès  ore  mes  qui  moi  aimme  et  tien  chier, 
Trestuit  ra'apelent.  Franc  et  Berruier, 
Conte  Guillaume  au  Cort-Nés  4e  guerrier.  » 
One  puis  cel  non  ne  li  pot  l'on  changier. 
Pais  ne  fînerent  trusqu'au  mestre  mostier. 
Cil  ot  grant  joie  qui  le  tint  par  l'estrier. 
La  nuit  font  joie  por  le  franc  chevalier, 
Trusqu'au  matin  que  jorz  dut  esclerier. 
Que  d'autre  chose  vorent  assez  plaidier. 
Et  dit  Bertram  :  «  As  armes,  chevalier  ! 
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Puis  que  mon  oncle  a  le  champ  gaaignié 
Vers  le  plus  fort  que  tant  erl  resoignié, 
Bien  nos  devons  as  foibles  essaier. 
Que  molt  par  estes  pené  et  travailliez.  » 
Guillaumes  l'ot,  si  s'en  rit  volenliers  : 
«  Ha,  Bertram  sire  !  or  del  contrailier. 
Jà  noz  contraire  ne  vos  aura  mestier, 
Que,  par  l'apostre  que  requièrent  paumier  ! 
Je  ne  leroie  por  l'or  de  Monpcllier 
Que  je  ne  fuse  el  mestre  renc  premier, 
Et  i  ferrai  de  m'espée  d'acier.  » 
Quant  cil  de  Rome  l'oïrent  si  pledier, 
Li  plus  coarz  i  fu  preuz  et  legier. 
Dès  or  s'esgardent  li  félon  losengier. 
Que  trop  i  puent  demorer  et  targier, 
Que  cil  de  Rome  se  vont  apareillier. 

Voici  le  dernier  couplet  de  cette  bran- 
che: 

Li  cuens  Guillaumes  ot  espousée  la  dame; 
Puis  estut-il  lies  .xxx.  anz  en  Orenge, 
Conques  .i.  jor  n'i  eslut  sanz  chalonge. 

» 

8°  Ci  commence  les  Enfances  Vivient, 
si  comme  la  merchiande  It acheta  desns 
mer,  folio  173  recto,  col.  3. 
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Celte  branche  débute  ainsi: 

Plet-vo9  oïr  chançon  de  grant  mesure, 
Des  vieles  gestes  anciennes  qui  furent  ? 
Ele  est  molt  bonc,  H  vers  sont  par  nature 
Et  bien  taillié  à  droit  et  à  mesure. 
De  Vivien  d'Aleschans  en  est  une 
Et  de  son  père  dan  Garin  d'Anséune, 
Qui  maint  barnage  ot  en  lui  par  nature 
Et  de  la  geste  Aymeri  est  issue. 

En  voici  le  dernier  couplet  : 

Jà  se  fussent  bessié  et  conjoï, 

Quant  entre  aus  sont  venu  .ii.  Sarrazins, 

Qui  les  départent  as  forz  espiez  forbiz. 

Chascuns  remonte  desus  son  arrabi. 

Lors  lesse  corre  Guillaumes  H  marchis, 

De  l'autre  part  Viviens  H  gentiz, 

Li  dus  Naymes  de  Bavière  au  fer  vis, 

Li  cuens  Hernauz,  d'Anséune  Garins, 

Et  Guibelins,  Aymeris  li  chelis, 

Li  cuens  Bernart  de  Breban  li  gentis, 

Et  li  cuens  Bueves  que  fu  de  Commarchis, 

De  toute  France  li  bons  rois  Looys. 

Et  après  furent  li  duc  et  li  marchis 

Et  le  lignage  qu'est  issuz  d'Aymeri. 

Là  véissiez  .i.  estor  esbaudi, 

Tant  hâte  fraindre  et  tant  escu  croissir, 
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Tant  bon  haubert  derompre  et  dessartir. 

Moierent  et  braient  paien  et  Sarrazin  ; 

L'cslor  ne  porrent  endurer  ne  soffrir, 

Tornent  les  dos,  à  la  fuie  sont  mis, 

Si  ont  les  très  et  paveillons  guerpiz  ; 

Trusquà  la  mer  ne  pristrent  onques  fin. 

Es  nés  entra  cil  qui  ençois  i  vint. 

Cil  qui  remastrent  sont  livré  à  essil, 

François  les  firent  de  maie  mort  rnorir  ; 

Molt  en  ont  mort  et  assez  en  ont  pris. 

De  si  as  nés  est  venus  rois  Loys, 

Le  grant  avoir  lor  a  tôt  départi; 

Molt  en  dona  et  assez  en  retint. 

Trusquà  Luiserne  ni  ont  règne  guenchi; 

Et  Vivions  a  fet  la  porte  ovrir. 

Li  cuens  Guillaumes  au  Cort-Nés  li  marchis 

En  apela  d'Anséune  Garln  : 

•  Biau  sire  frère,  ce  est  ci  vostre  fiz.  » 

Ot  le  li  dus,  molt  joianz  en  devint. 

Il  11  deslacent  le  vert  helmc  bruni. 

Si  l'ont  bessié  et  molt  l'ont  conjoï. 

Après  le  besse  li  gentix  rois  Looys, 

Et  en  après  et  parenz  et  cosins. 

En  la  cité  s'en  entra  roi  Looys. 

Ceaus  hostieus  prennent  cez  chevaliers  gentiz. 

.viii.  jorz  sejorne  li  rois  qui  France  tint. 

Et  en  après  au  .is.  s'en  départi. 

Le  feu  escrient,  en  la  cité  l'ont  mis; 

Ardent  les  sales  et  les  paies  marbrins. 


\VI  PREFACE. 

Les  synagogues  où  Mahom  fu  serviz. 
Dès  or  chevauche  li  gentiz  rois  Loys 
Et  li  lignages  qu'est  issuz  d'Aymeri, 
Par  mi  Espaigne  à  force  et  à  eslrif  ; 
Vienent  à  Loire,  de  l'autre  part  son[t]  mis. 
Iluec  despart  ses  barons  roi  Loys. 
Chascuns  des  princes  s'en  vet  en  son  pais 
A  Andernas  s'en  revêt  Cuibelins, 
Et  à  Brebant  dan  Bernart  li  lloriz, 
Et  en  Espaigne  Aymeris  li  chetis; 
Et  li  dus  Bue  s'en  vet  à  Commarchis, 
Et  en  Baiviere  dus  Naymes  li  floriz. 
Et  en  Orenge  Guillaumes  li  marchis  ; 
Si  en  mena  Bertram  son  chier  ami. 
Hernaut  s'en  vet  à  Biaulande  la  cit. 
Ensi  s'en  vont  li  conte  en  lor  païs, 
En  douce  France  li  gentis  roi  Loys; 
A  Anséune  s'en  vet  li  dus  Garin, 
Si  en  mena  Vivien  son  chier  fil. 
Grant  joie  en  ot  la  mère  que  1'  norri. 
Huimès  commence  grant  chançon  avenir 
De  Vivien  dont  ai  chanté  et  dit, 
Si  com  il  fu  par  Aarofle  ocis. 


9"  Ci  commence  la  Che\;>alerie  Vivien^ 
si  comme  ;lfu  adoubez,  folio  183  verso, 
col.  1. 
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Celle  branche  coiumence  ainsi  : 

Seigneur  et  daines,  por  Deu  !  or  escoutez 

Bone  chançon,  jamès  meillor  n'orrez  : 

C'est  de  Guillaume  le  marchis  au  Cort-Nés, 

Le  meillor  home  qui  de  mère  fu  nés, 

Ne  qui  des  armes  péust  tant  endurer. 

One  ne  fins  la  seue  grant  bonté 

Qu'il  n'ait  paiens  à  son  pooir  g[r]evez. 

Ce  fu  à  Pasques,  que  l'en  dit  en  estez  : 

Guillaumes  ot  Vivien  adoubé. 

Le  fd  Garin  d'Anséune  l'ainznez; 

Por  seue  amor  en  ot  .c.  adoubez. 

Dit  Viviens  :  «  Oncles,  or  entendez  : 

Par  tel  covent  l'espée  me  donez 

Que  ge  promest,  voianz  vos,  dame-Dez 

Le  glorieus  de  sainte  majesté, 

Voiant  Guibor  qui  m'a  norri  soef. 

Et  voiant  vos  et  voiant  toz  vos  pers. 

Que  ne  fuirai  en  Irestot  mon  aé 

Por  Sarrazin,  por  Tur  ne  por  Escler  ; 

Puis  que  j'aurai  mon  haubert  endossé 

Et  je  aurai  mon  elme  el  chié  fermé, 

Jà  ne  serai  de  Turs  si  enprcssez 

Que  je  jà  fuie  por  home  qui  soit  nez.  » 

—  «  Niés,  dit  Guillaumes,  niolt  petit  durerez, 

Se  covenant  à  Dieu  tenir  volez. 

là  n'est-il  home,  tant  soit  ne  preuz  ne  ber, 

N'esluet  fouir  quant  il  est  enpressez, 
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Par  quoi  il  soit  en  bataille  chaopel  : 
S'il  ne  se  muet,  tôt  lestuel  decoper. 
Biaus  niés,  cist  veuz  ne  fet  mie  à  garder; 
Vos  estes  juesne,  lessiez  tel  folelez. 
S'il  avient  chose  que  en  bataille  entrez, 
Fuiez  molt  tost,  se  mestier  en  avez; 
Quant  leus  en  iert,  arrière  retornez, 
Si  com  je  fais  quant  je  sui  encombrez 
Et  ge  sui  trop  de  bataille  enpressez  : 
Je  n'aient  mie  tant  que  soie  afolez. 
Qui  si  oublie  ne  doit  autrui  amer; 
Bone  est  la  fuie,  dont  li  cors  est  sanez.  » 

Celte  branche  se  termine  ainsi 

•  Oncle  Guillaume,  dit  Viviens  li  ber, 
Por  amor  Dieu  !  riens  ne  vaut  doloser, 
Puis  qu'en  le  voit  qu'en  n'i  puet  recovrer. 
Jà  veez-vos  que  à  mort  sui  tornez. 
Por  amor  Dieu  !  mon  destrier  me  donez, 
Que  toz  mes  Dans  mes  boiaus  me  serrez  ; 
Sus  en  la  sele  del  destrier  m'aseez. 
De  mon  cheval  les  resnes  me  donez, 
Ma  bone  espée  en  mon  poing  me  metez, 
El  plus  espès  des  païens  me  tornez, 
Puis  me  lessiez  et  venir  et  aler. 
Se  je  n'abat  des  miex  enparentez, 
Se  devant  moi  les  i  puis  enconlrer. 
Ne  sui-je  niés  Guillaume  au  Cort-Nés.  . 
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—  «  Beaus  niés,  dit-il,  jà  n'iert  por  moi  pensé. 
Que  vos  gisez  ici  et  reposez, 

Et  je  irai  en  cel  estor  chapler, 
Si  requerrai  mes  enemiz  rnortez.  » 

—  «  Sire,  dit-il,  niolt  granl  tort  en  avez; 
Se  mulr  leanz  entre  les  vis  maufez. 

Le  guierdons  m'en  icrt  regucrdonez  : 

En  paradis  en  serai  coronez. 

Se  ce  ne  fêtes  et  plus  le  refusez. 

Je  m'ocirrai,  si  que  bien  le  savez.  » 

Oi  le  Guillaumes,  a  pou  n'est  forsenez  ; 

Ou  merveille  ou  non,  tant  l'a  fort  conjuré 

Qu  en  mi  la  presse  des  païens  l'a  mené. 

Et  Viviens  i  feri  comme  b?r  ; 

Uex  le  sostient  que  il  n'est  jus  versez. 

Cui  il  consuit,  tost  est  à  mort  alez. 

Et  dans  Guillaumes  en  a  ocis  assez, 

Plus  de  .ce.  en  ont  as  branz  tuez. 

Grant  essart  fet  dans  Guillaume  au  Cort-Nés, 

Tost  a  perdu  Vivien  l'alosé: 

Ne  r  verra  mes  de  si  au  dévier. 

Li  cuens  Guillaumes  s'en  est  poignanz  tornez, 

Bertran  encontre,  si  li  a  tôt  conté  : 

«  Niés,  dit  Guillaumes,  près  de  moi  vos  tenez. 

Veez  que  de  Turs  (Dex  les  puisl  vergonder  \) 

Dont  li  archanz  est  par  trestot  pueplez. 

Je  sai  molt  bien  que  ce  fu  porparlé, 

Que  de  païens  voi  toz  cez  vaus  resez  : 

Lï  vïf  deablc  en  ont  tant  amassé  !» 
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—  t  Voir,  dit  Bertran,  beaus  sire,  tort  avez 

Quant  vos  si  tost  por  eaus  vos  démentez. 

Oncle  Guillaume,  ne  vos  desconfortez; 

Ferez  de  coste  et  je  ferrai  de  lez, 

Que  reprovier  n'en  ail  nos  parentez 

Ne  le  lignage  Âymeri  le  barbé. 

Par  tote  France  en  soit  renon  porté.  » 

A  cez  paroles  ont  paien  escrlez, 

Si  se  relièrent  en  eaus  lot  abrivé 

Et  lor  detranchent  les  Dans  et  les  costez. 

Plus  de  .v.M.  en  ont  mort  cravantez  ; 

Li  sans  en  corl  tôt  contreval  les  prez. 

A  grant  dolor  font  Sarrazin  finer  ; 

Braient  et  crient,  grant  duel  ont  démené; 

James  nul  jor  si  grant  dolor  n'orrez. 

10**  Ci  commence  la  Bai  allie  d'Arles- 
chnns  et  In  grant  dcsinirions ^  folio  189 
verso,  col.  3. 

Cette  branche  commence  par  ces  veis  : 


A  icel  jor  que  la  dolor  fu  grant 
Et  la  bataille  orrible  en  Aleschans, 
Li  cuens  Guiilaumes  1  soffri  grant  ahans; 
Bien  i  feri  li  palasins  Bertran, 
Gaudins  li  Bruns  et  Guicbins  li  aidans 
Lt  Guielins  et  li  preus  Guinemans , 
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Girarl  de  Blaives,  Gautiers  li  Tolosans, 
Ilunaut  de  Seintes  et  Hue  de  Melans. 
Sor  toz  les  autres  s'i  aida  Vivians  ; 
En  .xïx.  leus  fu  rous  si  jazeranz, 
Son  escu  fret,  et  son  heaume  luisant 
Encontre  terre  11  fu  aval  pendanz. 
.vij.  plaies  ot  par  mi  an  .il.  les  Dans  ; 
De  la  raenor  fust  mort  .i.  amiranz. 
Molt  a  oeis  de  Turs  et  de  Persanz; 
Mes  ne  li  monte  le  pris  de  .ii.  besanz, 
Que  tant  en  Ist  des  nés  et  des  chalans 
Et  des  dromonz  et  des  escoiz  coranz, 
Ainz  tant  n'en  vit  nus  hom  qui  soit  vivanz. 
D'escuz  et  d'armes  est  couverz  li  archans. 
Grant  fu  la  noise  des  envers  soduanz, 
Li  cbaples  fiers  et  li  estors  pesanz; 
Desor  la  terre  coroit  à  rut  li  sans. 

Cette  branche  se  termine  ainsi  : 

Or  est  Guillaume  o  Renoart  alez 
Por  les  chastiax  que  il  îi  a  livrez  : 
C'est  Cortelouse  et  Porpaiilart  sor  mer. 
Quant  des  chastiaus  i  fu  bien  assenés, 
Li  cuens  retorne,  Renoars  est  reniés. 
De  bone  gent  fu  Porpaillars  pueplî-z, 
Et  de  richesces  garniz  et  assazez; 
Et  li  tréuz  vaut  .M.  mars  d'or  pesez, 


XLII  PREFACE. 

.xs.  muis  de  poivre  et  .c.  pailes  roez. 

Renoars  vest  cl  paies  (qu'est  pavez, 

El  sa  raoiliiers  de  cuL  il  fa  amcz. 

Ele  iert  pucele,  en  li  iert  chasteez, 

D'ome  ne  fu  ainz  son  cors  habitez  ; 

Mes  celc  nuit  fu-il  despucelez. 

Ensenble  furent  en  .i.  lit  lez  à  lez; 

Il  et  sa  famé  Grent  lor  volontez. 

Celé  nuit  fu  Maillifers  engendrez, 

Li  plus  fors  hom  qui  de  mère  fust  nez  ; 

Mes  à  sa  mère  en  fu  li  cuers  crevez. 

Trez  fu  del  cors  par  endeus  les  costez  ; 
Por  ce  qu'à  fer  fu  de  mère  getez, 

Fu  en  baptisme  iMaiilefers  apelez. 

Dolanz  en  fu  Guillaumes  au  Corl-Nés, 

Et  Renoars  en  fu  si  adolez 

Ne  vesqui  raie  après  .vii.  anz  passez  : 

Li  plusor  dient  qu'il  en  fu  assolez  ; 

Mes  il  et  ainz  .M.  Sarrazins  tuez. 

Huimès  commence  chançon  de  grant  bontez, 

Jà  en  voz  vies  plus  voire  n'en  orrez  : 

Corn  Renoars  ocist  le  grant  maufez, 

Roi  Loquifer  qui  tant  ert  deffaez  ; 

Et  com  ocist  Isenbart  en  ses  nés  ; 

Et  com  ses  fiuz  Maillefers  fu  enblez, 

En  Ordemie  et  norriz  et  menez. 

Puis  fu-il  rois  et  arairax  clamez, 

Trusqu'à  Monnuble  conquist  ses  héritez. 
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11°  Ci  commence  la  Batalie  de  Lo- 
qaifcr  et  de  Renoari,  et  cornent  Renoar.s 
le  co?iqaist,ïo\\o  218  recto,  col.  3. 

Voici  les  premiers  vers  de  celle  bran- 
che : 

Seignor,  oiez  mervoilleusse  chançon, 
Ja  de  plus  voire  ne  vos  dira  nus  hon. 
Renoars  fu  sor  mer  en  un  sablon, 
Ensenble  o  lui  esloient  si  baron; 
Il  regarda  devers  Carfanaon, 
En  haute  mer  vit  venir  .i.  dromon 
Que  Desramez  i  amenoit  par  non 
Por  Renoart  fere  mètre  en  prison 
En  Corbaudaire  en  grant  chaitivoison, 
Qui  est  es  bones  de  la  Roche-Mahon, 
El  chié  del  monde,  en  la  Ducacion  : 
N'a  point  avant  de  terre,  ce  dit-on. 
El  dromont  furent  .xxx.M.  Esclavon 
De  la  mesnie  Clamor  le  traitor, 
Gui  Renoars  brisa  le  chaaignon. 
Quant  Clamor  dut  ,b'.  mètre  en  prison 
En  la  navie  où  ierent  li  baron, 
De  là  le  trest,  cui  pesast  ne  cui  non. 
Renoars  tint  en  sa  main  .i.  baston, 
Dit  à  ses  homes  :  «  En  celé  mer  qui  font 
Voi  une  barge  venir  de  grant  randoa. 
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Je  cuit  qu'il  meinent  molt  riche  garison  : 
Or  vos  soffrez,  et  si  les  atendon.  » 
Et  cil  responent  :  «  Vostre  commant  feron  ; 
Mes,  ce  sachiés,  molt  forment  nos  dotons 
Que  ce  ne  soient  li  Sarrazin  félon. 
Tierz  jor  a  hui,  se  mentir  ne  volon, 
Qui  .i.  Esclave  noz  dist  en  cest  donjon 
Que  Desramez  estoit  à  Baratcn 
0  sa  grant  ost,  onc  tele  ne  vit-on.  » 
Dit  Renoars  :  t  N'en  dorroie  .i.  bouton.  • 
Que  qu'il  devisent  et  disent  lor  reson, 
Ont  Sarrazin  arrivé  lor  dromont; 
Quatre  bastieax  mistrent  hors  à  baudon, 
Et  en  chascun  furent  .C.  Esclavon. 
Chascuns  avoit  clavain  ou  gambeson, 
Et  bone  espée  au  senestre  giron, 
Hache  d'acier  ou  maçue  de  pion. 
Des  batiax  issent,  si  vienent  el  sablon. 
Renoars  i  vet,  il  e!,  si  compaignon; 
En  sa  main  tint  d'une  lance  .i.  tronçon. 
Dit  Renoars  :  «  Dont  vienent  li  noton 
Cui  est  la  nef?  savoir  en  vueil  le  non. 
De  la  richece  le  tréu  en  volon.  » 
Premièrement  respondi  Clarion  : 
«  Sire,  dit-il,  nos  somes  compaignon, 
Marcheanz  somes,  molt  riche  avoir  menon  : 
Tirez  et  pailes  et  maint  bon  syglaton; 
Or  et  argent  à  grant  planté  avon, 
Hauberz  et  eaumes  el  escuz  à  lion. 
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El  branz  d'acier  i  a  à  grant  foison. 
Se  nos  poons,  trusqu'à  Rome  en  iron, 
Et  en  Galice  avant,  se  nos  poon; 
A  autre  eniploite  la  noslre  changeron, 
Le  remenant  tôt  à  deniers  vendron, 
Haslivemant  nos  en  repereron  : 
De  tel  meslier  en  noz  païs  ovron. 
Onques  n'amames  traïlor  ne  félon.  • 
Dit  Renoars  :  «  Le  tréu  demandon.  • 
Li  gloz  respont  :  «  A  Deu  benéiçon  ! 
Dites,  biau  sire,  comment  avez-vos  nonî 
—  «  Renoars,  frère:  einsi  m'apele-l'on.  • 
Li  gloz  l'entent,  si  fronci  le  menton; 
Il  regarda  son  piz  et  sa  façon. 
Plus  le  redoute  que  tygre  ne  lion; 
Ne  l'osa  prendre,  molt  doute  le  baron. 
Il  li  a  dit  par  mortel  traïson  : 
«  Renoars  sire,  entrez  en  mon  dromon, 
Ensenbie  o  vos  tuit  vostre  compaignon  : 
Le  treuage  volentiers  vos  dorron, 
De  tôt  en  tôt  vostre  plesir  feron  ; 
Por  sauf-conduit  auroiz  molt  riche  don. 
Et  nostre  raaistre  a  encor  tel  faucon 
Qui  prent  la  lièvre,  la  grue  et  le  bairon  : 
Par  amistié  le  vos  presenteron.  » 
Dit  Renoars  :  «  Bien  le  desserviron; 
Encontre  ce  reindrai  le  guierdon.  » 
Dit  Clariaus  :  «  Vos  dites  grant  reson. 
Renoars  frère,  encor  vos  requeron 
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Se  vo  tinel  est  remés  en  niesom; 
Par  tôt  le  siècle,  certes,  le  redoutou.  » 
Dit  Renoars  :  c  Jà  ne  1'  vos  celeron, 
11  est  brisiez;  mentir  ne  vos  devon. 
En  Aieschans  en  lessai  .i.  tronçon, 
Li  autre  est  à  Orenge  el  donjon. 
James  el  siegle  n'aura  si  bon  baston.  » 
Glarions  lot,  si  leva  le  grenon ; 
Ne  fust  si  liez  por  l'or  de  Pré-Noiron  : 
«  Renoars  sire,  dit  le  fel  Clarion, 
Por  vostre  famé  iroiz  en  cel  donjon; 
Tant  que  viegniez  ne  nos  remueron. 
Hastez-vos,  sire,  que  ci  vos  atendron  ; 
Puis  en  irons  enseuble  en  cel  dromon.  • 
Dit  Renoars  :  «  Bien  le  vos  olroion.  » 
Mes  ne  set  mie  la  mortel  traïson. 
Se  cil  n'en  pense  qui  soffri  passion, 
Eneui  aura  Renoars  tel  prison 
Dont  à  nul  jor  n'aura  mes  reançon. 
Il  s'en  torna  brochant  à  espérons, 
Ensenble  o  lui  si  chevalier  baron  ; 
Et  Sarrazin  repèrent  el  dromon. 

Cette  branche  se  termine  ainsi 

Renoart  dort  soz  la  rive  el  larriz. 
Quant  s'esveilla,  si  fu  molt  esbaïz: 
Voit  Porpaillart,  la  tor  et  le  pais  ; 
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Bien  la  connoil,  celé  part  est  guenchis  ; 
Vint  el  paies  dont  il  esloit  seisiz, 
Que  li  dona  Guillaumcs  li  marchis. 
Des  borjois  fu  honorez  et  serviz. 
Des  chevaliers  acolez  et  joiz. 
Remambre  lui  de  sa  famé  Aaliz 
Et  de  son  fil,  Maillifer  le  genliz  : 
Lors  a  tel  duel,  a  pou  n'enrage  viz; 
Desront  ses  draz,  csgraUne  son  vis, 
Ainz  si  ne  fu  nul  jor  mal  talenlis. 

1 2°  Ci  commence  li  Moniage  Rcnuar^ 
folio  231  bis  recto,  col.  3, 

Voici  le  début  de  celle  branche  : 

Or  est  dolanz  Renoars  et  raarriz 

De  sa  raoillier  la  gentiz  Aaliz 

Et  de  son  fil  qui  des  Turs  est  raviz  : 

«  Hé,  Dex  !  dit-il,  com  or  sui  mal  bailliz  ! 

Ne  tendrai  mais  chastel  ne  plesséis. 

Or  aide  Dex  Guillaume  li  marchis  ! 

Que  je  m'en  vois  en  estrange  pais. 

Si  serai  moinnes  sacrez  et  benéiz; 

Ne  vestirai  jamais  ne  vers  ne  gris.  » 

A  tant  s'en  torne  Renoars  li  marchis, 

De  Porpaillart  s'en  ist  par  .i.  postiz; 

Onques  ne  1'  sot  chevaliers  ne  meschins. 

Tient  .i.  tinel  qui  fu  grant  et  faitiz 
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Broches  d'acier  i  avoit  enlor  mis. 
Courant  s'en  vet  contreyal  .i.  larriz, 
Desus  .i.  mont  ateint  .1.  moine  gris; 
A  Bride  vet  dont  il  estoil  norris. 
VitRenoart  qui  venoit  à  devis, 
En  fuie  tome,  si  s'est  es  galoz  mis  ; 
Et  Renoars  li  escrie  à  haut  cris  : 
«  Estez,  beau  sire,  por  le  cors  saint  Denis  ! 
Que  me  donez  cez  dras  qu'avez  vestiz  ; 
Si  serai  moignes  se  Des  plest,  benéiz. 
Te  vos  dorrai  cez  bons  dras  de  samiz.  » 
Li  moines  l'ot,  si  fu  espoeriz. 
Ne  l'atendit  por  tôt  l'or  de  Paris. 

Cette  branche  se  termine  ainsi  '  : 

Li  chevalier  en  ont  niolt  grant  pitez. 

Li  quens  Guiliaumes,  cui  Des  croisse  bontez  ! 

Maillefer  baisse  et  des  autres  assez. 

Et  si  les  a  touz  à  Deu  commandez. 

Prent  .ii.  somers  d'or  et  d'argent  tressez; 

Départi  soi,  ainsi  com  vos  oez, 

Entre  en  sa  voie,  si  s'est  acheminez 

0  son  serjant  qui  le  suit  par  delez. 

Cil  le  conduie  qui  en  croiz  fu  penez  ! 

'  Comme  le  couplet  entier  contient  près  de  neut  colonnes 
et  demie,  nous  n'en  donnons  que  les  derniers  vers. 
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"De  si  qu'à  lîridc  ne  s'est  pas  arrestez, 
Vint  à  la  porte,  si  est  laianz  entrez, 
L'abé  et  les  moines  a  molt  bel  saluez  : 
€  Seignor,  por  Dieu  !  çaienz  me  retenez  ; 
Servirai  Deu  volent4ers  et  de  grez.  » 
Responl  dans  abés  :  €  Tôt  à  vos  volentez.  » 
L'en  li  a  lors  les  noirs  dras  aportez. 
Et  il  les  prent,  si  les  a  endossez  ; 
Puis  fu  lonc  tens  bons  moine  coronnez, 
Et  vesqui  tant  qu'il  fu  de  grant  aez. 

1 3°  Cl  commence  II  Montages  Guil- 
laume ^  et  si  com  il  tua  Ysoré  devant 
Paris,  folio  259  recto. 

Début: 

Bone  chançon  pleroit-vos  à  oïr? 
Or  faites  pès,  si  vos  traiez  vers  mi. 
De  fiere  geste  bien  sont  li  vers  assis  : 
N'est  pas  jugleres  qui  ne  sest  de  cestui; 
L'estoire  en  est  au  mostier  Saint-Denis, 
Molt  a  lonc  tens  qu'ele  est  misse  en  oubli; 
Molt  fu  prodons  cil  qui  rimer  la  fist. 
Huimès  orroiz  d'un  des  fiz  Aymeri  : 
C'est  de  Guillaume  au  Cornez  le  marchis 
Et  des  granz  paincs  qu'en  cest  siècle  soffri. 
Seignor  baron,  assez  avez  oï 
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Comment  Guillaumes  vers  païens  se  contint 

Et  vers  .T.  le  riche  Amoravi, 

([Comment  Orable  par  force  li  tolli, 

Et  les  granz  terres  par  sa  force  conquist  ; 

Savez  01  quel  dolor  il  soffri 

En  Aleschans,  quant  il  fu  desconfiz. 

De  Vivien  son  neveu  qu'il  perdi, 

Et  de  Bertrant  comment  il  i  fu  pris, 

Guichart  li  preuz,  Guiberz  et  Guielins  ; 

Comment  Guillaumes  li  marchis  s'en  fol, 

Vint  à  Orenge  à  Guibort  la  gentil  ; 

Si  comme  il  mut  en  France  à  Looys, 

Por  le  secors  qu'il  ot  molt  covoiti. 

Si  savez  bien  qu'arrière  reverti, 

Et  Renoars,  qu'il  ama  et  chéri, 

Qui  délivra  Bertrant  le  palazin. 

Puis  li  dona  Guillaumes  li  marchis 

En  mariage  sa  nièce  o  le  cler  vis 

Et  Porpaillart,  la  terre  et  le  pais. 

Tant  ala  loing,  ne  sai  que  vos  devis, 

Guibort  fu  morte  :  dont  li  quens  fu  marris. 

Huimès  orroiz,  s'il  vos  vient  à  plesir, 

Comment  Guillaumes  del  siècle  départi, 

El  devint  moines  sacrez  et  benéiz  ; 

En  l'abaïe  à  jéuner  s'est  mis. 

Huimès  commencent  ses  paines  a  venir, 

Ainz  ne  fusl  hom  qui  autant  en  soffrit 

Pour  l'amour  Dieu  qui  onques  ne  menti  ; 

Et  dami-Dex  si  très  bien  li  meri 
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Que  s"aine  en  est  lassus  en  paradis. 
Moll  par  est  bone  la  chançon  à  oir. 

Le  manuscrit  se  termine  ainsi  : 

Rois  .An.  ne  volt  plus  atargier; 

De  la  cité  issi  sanz  de  detrier, 

Ansanble  o  lui  .xx.M.  chevalier 

De  prime  barbe,  tuit  bacheler  léger 

Qui  plus  desirrent  ester  et  chaploier 

Que  il  ne  font  an  chanbre  donoier. 

Serré  chevauchent  le  pandant  d'un  rochier; 

Qui  les  véist  es  estriers  afichier, 

Les  cors  ostandre  et  les  brans  paunioier, 

Por  voir  poisl  jurer  et  Bancier 

Que  bien  féist  tel  gent  araisoner. 

Rois  .An.  les  prit  à  arenier  : 

«  Seignor,  dit-il,  à  celer  ne  vos  quier, 

Hui  me  covient  soffrir  .j.  jor  molt  fier. 

Or  i  parra  à  l'estor  commancier 

Qui  miez  ferra  de  l'espée  d'acier. 

Pour  Deu  vos  pri  de  nostre  roi  aidier, 

Que  li  foirs  ne  nos  a  nus  mestier. 

Par  icel  Deu  qui  lot  a  à  jugier  ! 

Se  d'Ysorer  me  puis  ancor  voingier, 

Chascuns  de  vos  donrai  molt  bon  loier.  » 

Et  cil  respont  :  .  N'aiez  soing  de  plaidier; 

Chevauchez,  sire  :  trop  poez  atargier.  » 
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Le  troisième  manuscrit  dont  nous 
avons  fait  usage,  et  que  nous  avons  dési- 
gné par  ic  nom  dems.  A^  appartient  à  la 
Bibliolhèque  de  l'Arsenal,  où  il  est  con- 
servé dans  la  division  des  belles-lettres 
iVançoises,  in-folio,  sous  le  n°  175.  11 
tonne  un  gros  et  beau  volume,  composé 
de  3"21  feuillels  de  vélin  ;  et  son  écriture, 
disposée  sur  deux  et  quelquefois  sur  trois 
colonnes,  est  en  lettres  de  forme  de  la  fin 
du  treizième  siècle.  Il  contient  : 

1°  Le  Roman  de  Cleomadès ,  fol.  1 
recto. 

Cet  ouvrage  débute  ainsi,  au-dessous 
d'une  miniature  qui  occupe  le  haut  des 
deux  colonnes  : 


En  non  de  Dieu  le  créateur, 

Qui  nous  doinst  par  sa  granl  douçour 

Que  les  âmes  li  puissons  rendre, 

Vorrai  à  riraoier  entendre. 

Je,  qui  fis  d'Ogier  le  Danois, 

Et  de  Bertain  qui  fu  ou  bois, 
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El  de  Buevon  de  Commarchis, 
Ai  un  autre  livre  r'cmpris 
Molt  merveilleus  «et  molt  divers. 

Le  roman  se  termine  ainsi,  au-dessous 
fl'une  petite  miniature  représentant  Acle- 
nez  couronné,  offrant  son  livre  au  comte 
d'Artois  : 

A  noble  conle,  preu  et  sage, 
D'Artois,  qui  a  mis  son  usage 
En  Dieu  honnorer  et  servir. 
Envoi  mon  livre  pour  oyr 
Gomment  il  est  fais  et  dites. 
Or  vueille  Diex  que  il  soit  lés 
Que  ii  quens  le  reçoive  en  gré, 
Et  M  doinst,  par  sa  grant  bonté, 
Honnour  d'armes  et  d'amour  joie  ! 
Si  m'ait  Diex,  je  le  vorroie. 
Ainsi  soit-il,  que  je  l'ai  dit  ! 
Amen,  amen  et  explicit. 

Explicit  U  Roumans  de  Cleomadès. 


'2°  Roman  d'Ogier  le  Danois,  fol.  73 

:to. 

Cet  ouvrage  commence  ainsi,  au-des- 


LIV  PRÉFACE. 

SOUS  d'une  minialure  à  deux  comparti- 
mens,  et  par  une  initiale  dans  le  centre 
de  laquelle  on  voit  Adenez  couronné,  oc- 
cupé à  écrire  son  livre  : 

Bien  doit  chascuns  son  afaire  arreer 
A  ce  qu'il  puist  sa  vie  en  bien  user. 
Aumosnes  est  dou  bien  amonester 
Et  des  preudoumes  le  bien  fait  recorder; 
Car  nus  ne  l'ol  qui  n'en  doie  amender  : 
Pour  ce  me  plaist  estoire  à  deviser 
Certaine  et  vraie,  qui  molt  fait  à  amer  : 
Ce  est  d'Ogier  qui  tant  fist  à  loer,  etc. 

Voici  le  dernier  couplet  du  poème,  au 
verso  du  fol.  119: 

Oy  avez  de  Charlon  le  guerrier 
Et  de  Namlon,  son  loial  conseillier, 
Dou  duc  Tierri  d'Ardane  au  cuer  entier, 
Et  de  maint  autre  dont  on  doit  bien  priier 
A  dame-Dieu  qui  tout  a  à  baiUier 
Que  à  lui  plaise  leur  âmes  à  aidier; 
Car  bien  mouslrerent  qu'il  orent  desirrier 
De  lui  servir,  quant  il  en  ot  mestier. 
De  ceste  estoire  or  plus  parler  ne  quier  : 
Diex  doinst  c'uns  autres  vueille  ce  embracier 
Que  au  parfaire  se  vueille  esludiier. 
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Car  ci  endroit  le  me  plaist  à  laissier  ! 
Li  bons  Danois  fist  puis  maint  destourbier 
En  pluseurs  lieus  sor  la  gent  l'aversier. 
Ci  vous  lairons  des  enfances  Ogier, 
Qui  teles  furent,  qui  droit  veut  tesmoignier, 
C'en  les  doit  bien  à  tous  jours  mais  prisier 
Et  recorder  pour  les  bons  ensaignier 
Le  droit  chemin  c'en  ne  puet  esprisier; 
Car  on  i  puet,  ce  sachiez,  sans  cuidier 
L'amour  de  Dieu  et  honnour  gaaignier. 
Bon  fait  tenir  la  voie  et  le  sentier 
Là  où  on  puet  desservir  le  loiier 
De  faire  same  à  ceaus  aconpaignier 
Qui  se  laissierent  pour  Dieu  martiriier. 
Ce  livre  vueil  la  royne  envoiier 
Marie,  cui  Jhesus  vueille  adrecier 
De  ce  chemin  tenir  sans  forvoiier. 
Ci  expliclt,  Diex  le  vueille  otroiier.  Amen. 
Expliciunt  les  Enfances  Ogier  le  Danois. 


'^°  Le  Roman  de  Eerlhe  aux  Grands 
Pieds,  fol.  120  verso,  eol.  2. 

Gel  ouvrage  a  été  publié  en  1832,  en 
un  volume  in-12,  réimprimé  textuelle- 
ment quelques  années  après  par  le  même 
libraire.  Outre  les  manuscrits  qui  y  sont 
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cités,  p.  H-lvij,  ainsi  que  dans  VExamen 
critique  que  nous  fîmes  de  celte  édition  ' , 
il  en  existoitun  autre  dans  la  bibliothèque 
de  feu  Richard  Heber,  décrit  dans  la 
partie  xi  de  son  catalogue,  p.  10,  n°  103. 
Quant  au  manuscrit  cité  dans  la  Biblio- 
thèque Piotypograpliiqae'^^ comme  ayant 
appartenu  à  Charles  V,  il  avoil  disparu 
avant  la  mort  de  ce  prince,  comme  on  le 
remarqua  dans  l'inventaire  dressé  aussi- 
tôt après  son  décès.  Voici  l'article  qu'on 
lit  au  folio  xlii  recto  du  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  83543,  Colb.  1008, 
qui  renferme  le  catalogue  de  celles  de 
Charles  V  et  de  Charles  VI  :  «  Les 
Gestes  du  roy  Pépin  et  de  sa  femme 
Berthe  au  Grant  Fié,  et  les  Gestes  de 
Charlemaine  rimez,  bien  escript  en  trois 

>  Paris,  imprimerie  de  Rignoux,  1832,  iD-12,  tiré  à  cin- 
quaDte  exemplaires,  p.  9,  note  2. 

^  P.  49,  po  4.  Il  s'en  trouvoit  un  autre  dans  les  librairies 
de  Bourgogne.  Voyez  le  même  ouvrage,  p.  190,  n»  1500. 
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coulombes,  bien  historié  en  un  très  grant 
volume;  iesquelz  le  roy  fist  baillei'  à  la 
rovne  xxix*^  ...  iiii^  et  dix,  comme  appert 
par  lellres  signées  K.  Et  depuis  le  roy 
les  lui  osla,  et  les  bailla  à  feu  monseigneur 
de  Couci,  comme  escript  est  cy-dessus, 
sur  la  partie.  » 

4°  Les  Dits  des  Philosophes,  par  xVlard 
de  Cambrai,  fol.  141  recto,  col.  1. 

Voici  le  début  de  cet  ouvrage  : 

Cil  qui  en  soi  a  point  de  sens, 
Qui  set  les  dis  et  les  assens 
De  dire  et  de  biaus  mos  trouver, 
Volenliers  se  doit  esprouver 
En  raison  et  en  vérité 
Dont  il  puist  droite  autorité 
Traire  avant,  quant  mestiers  fi  est. 
Mains  d'onnour  et  mains  de  conquest 
A  es  mençonges  que  el  voir; 
Et  je  vous  fais  à  tous  savoir 
K'autant  i  met  entente  et  paine 
Cil  qui  mençonge  avant  amaine 
Com  cil  qui  vérité  recorde,  etc. 

Le  dernier  chapitre  de  cet  ouvrage  est 
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précédé  de  celle  rubrique  :  Virgiles  dist  1 

(jae  li  haus  homjalt  que  sages ^  qui  maine 
en  voiage  gent  de  oui  il  soit  conneus  et 
que  il  connoisse. 

En  voici  les  derniers  vers  : 

El  pour  ce  dist  li  sages  clers 
"Virgiles,  qui  de  sens  fu  fers. 
Que  Laus  hom  qui  ne  se  pourvoit, 
Puis  que  son  règne  eslongier  doit, 
De  gent  dont  il  soit  honnorez 
Par  tout  et  cremus  et  amez, 
Qu'il  est  trays  à  l'esmouvoir  : 
Ce  nous  fait  Virgiles  savoir. 

5°  Les  vers  de  Job,  fol.   166  recto, 
col.  2. 

En  voici  le  conimencemenl  : 

Uns  homs  fu  d'estragne  pays, 
Dieu  amans,  de  Sathan  hays  ; 
Car  boins  het  de  coustume  et  d'us. 
Chils  esloit  de  la  terre  de  Hus, 
Job  l'appielloit-on  en  son  lieu, 
Simples,  droiluriers,  cremans  Dieu; 
Et  pour  che  que  qui  Dieu  crient  bien. 
De  mai  s'este  et  se  tient  au  bien. 
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De  tout  mal  se  pensoit  retraire, 
r.he  nous  fait  li  sages  relraire, 
Qui  dist  que  quiconques  Dieu  crient, 
Tous  jours  à  bien  faire  se  tient  ; 
Et  au  contraire  qui  mal  fait, 
Dieu  ne  crient  en  dit  ne  en  fait  : 
Et  pour  chou  que  bien  l'entendes, 
Ichi  est  Job  recommendés 
En  .iij.  coses  :  eh' est  en  simpleche, 
En  droiture  qui  point  ne  fieche. 
Et  en  cremeur,  etc. 

Cet  ouvrage  se  termine  ainsi,  au  folio 
178  verso,  col.  2  : 

Faisons  donques  bien,  il  est  lamps. 
Ne  soit  nuls  pour  rieus  arestans 
Et  se  n'atenge  point  demain, 
Ains  fâche  de  sa  propre  main 
Aumousne,  s'ara  de  Dieu  gré; 
Car  par  che  sont  fait  li  degré 
U  on  va  droit  à  la  chité 
U  uns  Diex  maint  en  trinité, 
U  pais  est  parmenablement. 
Repos  sans  nul  travaillenient. 
Joie  qui  onques  ne  remaint, 
Lumière  qui  onques  n'estaint, 
U  tous  jours  iert  parfaite  glore  ; 
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Tele  uous  voelle  olriier  ore 
En  son  paradis,  en  son  règne, 
La  Trinités  qui  sans  tin  règne!  Amen. 
Explicit  Liber  Job. 

6°  Le  Roman  de  Beiives  de  Coinmar- 
chis,  folio  179  recto,  col.  1. 

Voici  les  premiers  vers  de  ce  roman, 
qui  appartient  au  cycle  d'Aimery  de 
Narbonne : 

Ce  fu  ou  tans  d'esté,  si  comme  ou  mois  de  mai, 
Ken  maint  Heu  resplendissent  cler  dou  soleil  li  rai 
Et  que  arbre  Qorissent  et  pré  sont  vert  et  gai  : 
Lors  m'est  pris  volentés  que  tous  jours  maintenrai; 
De  celé  volenté  jà  ne  me  partirai, 
Se  Dieu  plaist  et  ses  sains,  tant  com  je  viverai  : 
Ce  est  que  des  preudomes  volentiers  parlerai; 
Se  d'aus  sai  aucun  bien,  je  le  recorderai  ; 
Se  de  nului  sai  mal,  trestout  quoi  m'en  tairai. 
Ainsi  le  doit-on  faire  et  ainsi  le  ferai. 
Tout  droit  en  cel  termine  dont  je  parlé  vous  ai, 
A  Saint-Denis  en  France  la  droite  voie  alai, 
A  un  moine  courtois  sagement  ra'acointai  ; 
Dans  Nicholas  ot  non,  car  je  li  demandai. 
D'estoires  anciennes  enquis  et  encerchai  ; 
De  la  geste  Aymeri  quis  tant  et  reverchai 
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Que  je  la  vraie  estoire  avoec  moi  enportai. 
Hors  d'im  molt  très  biau  livre  la  rnalero  en  puisai. 
Mainte  autre  granl  estoire  avoec  i  esgardai  ; 
Mais  pour  la  plus  certaine  à  cesti  m'apoiai. 
Pour  ce  qu'est  mal  rimée,  la  rime  amenderai 
Si  à  droit  que  l'estoire  de  riens  ne  fausserai. 
Mençonge  ne  oiseuse  jà  n'i  ajousterai  ; 
Mais  par  mi  la  matere  droite  voie  en  irai. 
Je  ne  vous  dirai  mie  dou  songe  Erminolai, 
Ne  comment  Crucados  ala  au  Virelai, 
Quant  il  trouva  les  fées  en  la  forest  dou  giai  : 
Ains  dirai  vraie  estoire  dont  jà  ne  mentirai. 
D'entrer  en  ma  matere  plus  ne  me  targerai. 
Aymeris  et  Guillaumes  et  Bueves  au  cuer  vrai 
Estoient  à  Nerbonne.  Ilui  mais  nul  mal  n'arai 
Quant  je  si  faite  gent  ci  endroit  nommé  ai  : 
Preu  furent  et  preudome. 

Voici  le  derniei'  coupiel  du  poème  : 

Les  le  brueil  de  Pinel,  en  la  valce  herbue 
Fu  fiere  la  mellée  de  la  gent  mescréue 
Encontre  Nerbonnois,  cui  Diex  soit  en  ajue  I 
Qui  pas  ne  se  maintienent  comme  gent  esperdue, 
Mais  com  gent  où  prouce  est  plantée  et  oréue, 
Qui  honte  ont  adossée  et  honnor  maintenue  : 
Encontre  honnor  ne  doutent  morir  une  chéue. 
Gui  de  Commarchis  tint  el  poing  l'espée  nue. 
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Si  fiert  .i.  Sarrazin  k'à  celui  coup  le  lue; 
Et  Gerars  fiert  .i.  autre  si  qu'à  terre  le  rue. 
Gautlers  li  Toulousans  à  la  barbe  chenue 
Le  fait  si  asprement  que  trestous  en  Iressue. 
Josfrois  ne  se  tint  pas  c'oisiaus  qui  est  en  mue, 
Celé  part  où  il  torne  tous  li  rens  en  remue. 
Renaus  de  Mont-Armier  tint  une  hace  aguë; 
Sachiés  k'ains  qu'eie  fust  brisie  ne  perdue, 
En  fist  maint  sauc  espandre  par  deseur  l'erbe  drue. 
Bien  le  font  no  François,  chascuns  s'i  esvertue  ; 
N'i  a  celui  ne  croie  que  molt  chier  soit  vendue 
Sa  vie,  ains  qu'ele  soit  fors  de  son  cors  issue  : 
Diex  lor  soit  en  aye  ! 

7"  Le  Miserere  du  Reclus  de  Moliens, 
folio  203  recio,  col.  1. 

Voici  la  première  strophe  : 

Miserere  met,  Deus. 
Trop  longuement  me  sui  téus. 
Que  je  déusse  avoir  bien  dit. 
Assez  ai  tans  et  lieus  eus 
Des  maus  blasraer  que  j'ai  véuS. 
Diex,  par  le  prophète,  maudit 
Qui  repont  et  qui  escondit 
Le  fourment  au  pueple  mendit, 
Dont  il  doit  estre  repéus  : 
Pour  ce  k'ainsi  le  truls  escrit, 
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Dou  blé  de  mon  grenier  petit 
Ai  des  mcillors  grains  esicus. 

En  voici  la  dernière,  folio  21(1  verso, 
col.  1  : 

O  mireoirs  vrais  d'onnesté, 
0  dame  de  graitt  poesté  ! 
Renl  as  chailis  lor  héritage, 
Car  en  essill  ont  trop  esté. 
Dame,  trop  son  mes  tempesté 
De  ce  monde  amer  et  marage  : 
Tresporle-nous  de  cest  orage, 
De  cest  oscur  mal  yvernage. 
En  cler  mont,  en  cel  bel  esté  ; 
Fai-nous  œil  à  œil  sans  ombrage, 
Face  à  face,  non  par  ymage. 
Ton  fill  veoir  en  majesté. 
ExpUcit  Miserere, 
8°         Et  conmence  Charité. 

Voici  la  première  slance  de  ce  poèuîe  : 

Dire  me  plaist  et  doit  bien  plaire 
Ce  dont  on  prenl  bon  examplaire. 
Bien  sai  que  bons  dis  est  plaisans 
A  cuer  volentieu  de  bien  faire, 
Car  bons  cuers  se  doit  bien  refaire 
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Des  exaniples  des  bien  faisans  : 
C'est  peuture  bien  refaisans  ; 
Mais  as  cuers  félons  forfaisans, 
Qui  coustumier  sont  de  forfaire, 
Est  toute  bontés  desplaisans. 
Douce  chose  est  et  aaisans 
Quant  chascuns  fait  à  son  parpaire. 

L'ouvrage  se  termine  par  celte  stance: 

Or  vueille  li  vrais  Rois  des  ciex 
Estre  merciables  et  piex 
Vers  moi,  c'on  apele  Reclus 
De  Bloilien,  que  ne  soie  eschiex 
De  lui  servir,  mais  enlentiex, 
Par  quoi  au  grant  jour  recéus 
Soie  avœques  les  absolus, 
Si  que  m'ame  parte  as  salus 
Que  cil  ont  dont  est  servis  Diex  ! 
Vous  qui  ces  vers  ares  léus, 
Priés  pour  moi  ;  car  s'entendus 
Les  avés,  molt  en  vaurrés  iiilex. 
Explicit  Miserere  et  Charité  que  li  Reclus  de  Moilien 
rima. 

9°  Les  Congés  de  Jean  Bodel  dWrras, 
folio  227  recto,  col.  1. 

Ce  poème  a  été  publié  par  Barbazan 


PRÉFACE.  LXV 

dans  son  Recueil  de  Fabliaux  et  Contes. 
Voyez  l'édit.  de  Méon,  t.  l,  p.  l.']o-152. 

10^  La  Chanson  des  Saxons,  folio  229 
recto,  col.  2. 

Cet  ouvrage  commence  au-dessous 
d'une  petite  miniature  fort  curieuse,  qui 
représente  Charlemagne  revêtu  d'une 
robe  semée  de  fleurs  de  lis  d'or,  le 
sceptre  en  main,  et  assis  sur  un  ti'ône. 
Quatre  anges  lui  posent  une  couronne 
d'or  sur  la  tête  ;  à  sa  droite  il  y  a  quatre 
hommes  agenouillés,  dont  l'un  lui  pré- 
sente une  coupe,  l'autre  une  clef;  à  sa 
gauche,  d'autres  hommes  se  tiennent  dans 
la  même  posture,  et  l'un  d'eux  lui  offre 
une  Goupe  garnie  de  son  couvercle. 

llo  Les  Fables  de  Marie  de  France, 
folio  256  recto,  col.  1 . 

Ce  recueil  a  été  publié,  en  1820,  par 
M.  de  Roquefort,  dans  le  tome  II  des 
Poésies  de  Marie  de  France. 
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1 2°  Les  Proverbes  du  Vilain,  folio  273 
recto,  col.  1. 

Cette  collection  se  compose  de  cent 
quatre-vingt-deux  proverbes.  En  voici  le 
premier  : 

Frans  cuers,  voslre  nianaie 
Aten  tant  que  je  l'aie. 
Ne  si  n'ai  soing  d' autrui  ; 
Ains  me  criem  et  recriem 
Et  si  doute  et  si  prieni 
Que  je  ne  vous  anui. 
Qui  bien  atent  ne  soratent. 
Ce  dist  U  Vilains. 

Le  dernier  est  ainsi  exposé,  folio  278 
verso,  coi.  2  : 

Uns  bons  qui  a  .c.  livres 
Molt  tost  en  est  délivres 
Quant  assez  veut  despendre; 
Mais  ne  se  donne  garde  : 
Quant  il  mains  se  regarde, 
Si  n'a  noient  que  prendre. 
Ki  conte  ne  prent 
Ne  set  que  despent. 
Ce  dist  li  Vilains, 
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1  o°  Ci  commence  porcjaol  Diex  fist  le 
monde  et  toutes  les  créatures  qui  dedens 
sont,  folio  280  recto,  col.  1. 

Ce  morceau  commence  ainsi  : 

Quant  Diei  fisl  le  monde  premiers, 
Il  ne  H  estoit  pas  mestiers  ; 
Autant  ot  devant  com  après  : 
Diex  fu  et  est  et  iert  adès, 
Il  ne  s'en  amenda  de  riens, 
Conques  ne  li  failli  nus  biens,  etc. 

Celte  pièce  se  compose  de  quatre  cha- 
pitres, dont  le  dernier  se  termine  par  ces 
vers  : 

Pnis  k'oy  avez  ci-devant 
Pourquoi  Diex  fisl  le  monde  et  home, 
Si  vous  dirons  après  la  forme 
Dou  monde  selonc  sa  façon, 
Comment  il  est  fais  environ  ; 
Mais  raisons  est  que  vous  dions 
Des  .vij.  ars  et  de  lor  besons. 
Comment  eles  trouvées  furent 
Par  ceaus  qui  de  bien  s'aperçurent. 
Car  par  eles  set-on  les  fais 
Dou  monde  et  comment  il  est  fais  : 
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Si  en  devons  parler  avant^ 
Pour  miex  entendre  le  romant. 

14°   C'est  des  .ïiij.  Serears,  folio  281 
verso,  col.  1  : 

Par  .i.  sien  saintisme  poêle. 
Le  roy  David,  le  vrai  prophète, 
Nous  manda  Diex  couvertement 
Ce  cor  veons  aperlement,  etc. 

Ces  quatre  sœurs  sont  iMiséricorde^ 
Vérilé,  Justice,  Paix. 

Le  poème  se  termine  ainsi  : 

Au  temps  de  nostre  assumption 
Sera  li  ciex  nostre  contrée  ; 
Car  Veritez  a  enconlrée 
Sans  contraire  Miséricorde, 
Et  Justice  et  Pais  par  acorde 
Se  sont  en  tel  forme  baisies 
K'en  lor  baisier  sont  apaisies 
Toutes  .iiij.  de  lor  tençon. 
Et  li  sers  mis  à  raençon. 
ExpMcit. 
• 

15°  Moralités  seiir  ces  .vj.  vers: 

C'est  là  jus  c'on  dit  es  prés, 
Jeu  et  bal  i  sont  criés. 
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Énmelos  i  veut  aler, 
A  sa  inere  en  aquiert  grés. 
I  Par  Dieu  !  fille,  vous  n'irés  : 
Trop  y  a  de  bachelers  au  bal.  > 

Folio  284  verso,  col.  2, 
Voici  la  fin  tic  celte  pièce  : 

Or  prions  Dieu  tuit  de  bon  cuer 
Que  la  chars  ne  face  à  nul  fuer 
Chose  par  quoi  soil  tormentée 
L'ame,  quant  dou  cors  iert  sevrée, 
Et  k'Enmelos  puisse  si  vivre 
Que  sa  mère  face  délivre 
Dou  feu  d'enfer  qu'ele  ni  soit. 
Dites  Atnen,  que  Diex  l'otroit  ! 

16°  Jve,  Maris  Stella^  en  français , 
folio  285  recto,  col.  3.  En  vers. 

1 7°  Ci  commence  Save  Regina  de 
Nostre-Dame  ^  en  françois ,  folio  285 
verso,  col.  2.  En  vers. 

18"  Ci  commence  d^ Avarice^  folio  286 
recto,  col.  1. 

Voici  la  première  stance  de  cette  pièce  : 

Je  ne  sai  dou  monde  que  dire  : 
Hui  est  mauvais  et  demain  pire, 
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Tous  jours  va-il  en  enpirant; 
Et  cil  qui  sonl  dou  monde  sire 
Si  ont  fait  dou  roiaumc  empire, 
Et  ii  juge  sont  li  tirant. 

En  voici  ia  dernière  : 

D'avarice  plus  ne  dirai  ; 
Mais  mon  dit  ici  finerai  : 
Chascuns  set  bien  que  c'est  grant  visces. 
Le  Roy  de  gloire,  si  corn  sai, 
En  finant  mon  dit  proierai 
Que  il  nous  gart  tous  d'avarice. 
Amen,  amen,  amen! 

19"  Ce  sont  Prileres  de  ^osirc-Dame^ 
folio  286  verso,  col.  1 . 

20°  Salas  de  Nostre-Dame^  en  jran- 
çois^  folio  287  reclo,  col.  1. 

21°  Le  Fatemostre  en  fraiiçois^  tblio 
287  verso,  col.  1. 

Ces  trois  pièces  sonl  en  vers. 

22°  C'est  l'A,  b,  c,  Plante-folie,  folio 
291  verso,  col.  1. 

Début: 

Ce  dist  uns  clers,  Plante-folie, 
Qui  molt  a  lonc  tans  foloié. 
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Dès  oie  à  bien  faire  colie. 
Et  si  i  a  tant  coloié 
Que  la  Virge  netc  et  polie 
L'a  si  oint  et  enoliié 
Qu'il  a  trouvé  rime  polie. 
Son  cuer  en  a  amoloié. 

Suivent  vingl-sept  slances,  également 
de  huit  vers  chacune,  commençant  par 
une  des  lettres  de  l'alphabet.  Les  trois 
dernières  correspondent  à  des  abrévia- 
tions. 

23"  Oest  li  Mariages  des  filles  au 
Di/able,  folio  292  recto,  col.  3. 

Début  : 

Seignor,  cls  siècles  ne  vaut  rien, 

Plains  est  de  barat  et  d'engien, 

Par  quoi  preudon  ne  1'  doit  amer. 

Le  gent  sont  félon  comme  chien. 

Avarice  dist  :  «  Tout  est  mien.  » 

Piliez  ne  la  puet  entamer. 

On  voit  son  voisin  afamer. 

Braire  et  morir  à  cuer  amer  ; 

Nus  ne  1'  soustient,  nus  ne  dist:  «  Tien.  » 

Or  pensons  de  Dieu  reclamer 
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lit  nos  cuers  à  lui  ennamer, 
Car  de  lui  vienent  tout  li  bien. 

Fin: 

Bêles  dames,  simples,  honnestes, 

N'alez  mie  sivant  les  festes 

Comme  les  musardes  et  foies. 

Dedeos  vos  ostiex  coies  estes. 

Privées  as  bons  et  demiestes  ; 

Ne  samblez  pas  ces  polevoles 

Qui  vont  bruiant  par  ces  cardes  : 

Pour  poi  se  ploient,  trop  sont  moles. 

Et  braient  com  cornues  bestes  : 

Ce  sont  arkefice  et  ydoles  ; 

Venin  portent  en  lor  fioles, 

Quant  vont  moastrant  lor  grosses  testes. 

24°  Lï  Dis  de  la  Vingne,  que  Jehans 
de  Douai Jisl,  folio  293  reclo,  col.  3. 
Début  : 

Droite  racine  de  savoir 

K'otroie  Raisons  à  Savoir 

Si  est  paours  et  esmaiance 

De  Dieu  corroucier,  qui  puissance 

À  de  tous  fais  guerredonner. 

Entendre  devons  et  pener 

En  la  racine  tant  k'en  vingne 
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Fruis  portons  arbres,  quiex  la  vingne 
Dont  Jchans  de  Douay  rima; 
Un  bon  sens  et  bone  rime  a. 
Raisons  de  riens  ne  l'en  desdist. 
Dès  ore  orrez  que  il  en  dist. 

Fin  : 

Priiez  pour  Jehan  de  Douay, 
Que  dame-Diex  le  gart  dou  brai 
D'enfer,  dont  li  enfès  ci  crie 
Quant  naist  en  ceste  mortel  vie. 

2 50  Ce  sont  les  .ix.  Joies  N astre-Dame, 
folio  296  recto,  col.  1. 
Première  stance  : 

Royne  de  pitié,  Marie, 
En  cui  déités  pure  et  ciere 
A  mortalité  se  marie, 
Tu  es  et  virge  et  Glle  et  mère; 
Virge  enfantas  le  fruit  de  vie. 
Fille  ton  fiil,  mère  ton  père; 
Molt  as  de  nons  en  prophecie. 
Se  n'i  a  non  qui  n'ait  mistere. 

Dernière . 

Dame,  cui  tous  li  mondes  prise. 
Par  tes  .ix.  joies  te  prion 
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Ayde-nous  par  ta  franchise 
K'envers  ton  till  ne  mesfaçon, 
K'au  daerrain  jour  dou  juise 
O  les  .ix.  ordres  mansion 
Nous  doinst  en  celé  haute  église. 
Dame,  par  ta  devocion. 

26"  G  est  unePriiere  de  Nos  Ire-Dame, 
folio  296  verso,  col.  3. 
Premier  couplet  : 

Ave,  sainte  Marie 
De  grant  miséricorde  ; 
Com  cil  bel  se  marie 
Qui  trait  à  vostre  acorde  ! 
Jà  n'iert  ame  esmarie 
Se  vers  vous  n'a  descorde, 
Ne  fors  dou  sens  marie 
S'a  vous  servir  s' acorde. 

Après  avoir  rimé  autant  de  couplets 
qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'alphabet,  en  y 
ajoutant  trois  abréviations,  dont  l'une  ne 
ligure  qu'en  initiale ,  le  poète  termine 
ainsi  ! 

Or  prions  la  prieuse 
Qui  tout  pechié  descrist, 
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Si  comme  ele  est  piteuse, 
K'à  son  fill  Jhesu-Crist 
Deprit  la  glorieuse 
Qu'il  nous  gart  d'Antecrist 
Et  de  la  mort  hideuse 
D'enfer,  où  biens  ne  crist. 

27°  C'est  la  Bible  Nostre-DamCy  en 
français,  folio  297  verso,  col.  1 . 
Début  : 

Encor  ne  soit  loenge  de  pecheour  pas  beie. 
Si  m'enhardirai-je  de  loer  la  Pucele 
Qui  porta  Jhesu-Crist;  buer  s'apela  ancele. 
Car  humilitez  est  de  paradis  l'eschele. 

Voici  le  dernier  quatrain  de  cette  pièce  : 

En  amour  commençai,  en  amour  vueil  finer. 
On  dist:  «  Amours  vaint  tout. .  Mon  cuer  i  vueil  cliner. 
Or  pri  Dieu  par  amours  qu'il  vueille  enluminer 
Nos  cuers  et  qu'il  vueille  estre  à  nostre  deBner. 

28°   C'est  uns  Salas  de  Nostre-Dame, 
folio  299  verso,  col.  2. 
Début  : 

Ave,  dame  des  anges,  de  paradis  royne, 
Dame  de  tout  le  mont,  de  pechié  médecine. 
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Qui  senle  fus  trouvée  en  humilité  digne 
De  concevoir  en  toi  la  majesté  devine. 

Après  avoir  ainsi  pris  pour  texte  de 
chacune  de  ses  stances  un  ou  plusieurs 
mots  de  la  Salutation  Angélique,  le  poète 
termine  par  ces  vers  : 

Venirîs  tui.  Marie  nous  dolnst  ainsi  sentir 
Icel  glorieus  fruit  et  amer  et  servir 
K'après  la  mort  solons,  que  nus  ne  puet  fuir, 
En  celé  sainte  joie  qui  dure  sans  faillir. 

29°  Cest  la  Priiere  TheophiluSj  folio 
300  recto,  col.  1. 
Première  stance  : 

Dame  resplendlssans,  royne  glorieuse. 
Porte  de  paradis,  pucele  précieuse. 
Dame  seur  toutes  autres  plaisans  et  deliteuse, 
Daigne  oyr  ma  proiere  de  t'oreille  pileuse. 

Fin  : 

Dame,  où  toute  pitez  et  toute  douçours  maint 
(Pour  ce,  grant  espérance  i  ont  maintes  et  maint), 
Deprie  ton  chier  GU,  s'il  H  plaist,  qu'il  tant  maint 
Que  il  par  sa  pitié  à  bone  tin  nous  maint.  Amen. 
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30°  Ci  conmenccnt  II  Dit  Baudouin  de 
Condé. 

C'est  unsSalus  de  Nostre-Dame,  folio 
300  verso,  col.  1. 

Pièce  du  même  genre  que  celle  du 
n°  27. 

31°  Cest  li  Dis  d'Envie,  folio  301 
recto,  col.  1. 

Débul: 

Cil  n'ont  soing  que  je  monte  en  pris 
Qui  à  reprendre  m'ont  enpris 
De  ce  que  je  di  en  mes  contes 
Et  tienent  mes  dis  à  meseontes,  etc. 

Fin  : 

Mors  vient  si  quoie  que  n'esmuire, 
Ne  l'ot  nus,  si  a  fait  son  poindre; 
Mors  despaint  kanc'orguex  fait  poindre 
Et  defraint  kanc'orguex  ataint; 
Mors  desconilst  kanqu'ele  ataint. 
ExpUcit  des  Mesdisans. 

32°  C'est  li  Dis  dou  Bacheler,  folio 
302  recto,  col.  3. 
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(Commencement  : 

Par  maintes  fois  oy  retraire 
K'aussi  bien  se  puel-on  trop  taire 
Con  trop  parler,  ç'avient  souvent,  etc. 

Fin  : 

A  tant  est  ois  contes  fines, 
Je  n'en  vueil  parler  plus  parfont. 
Tuit  sont  preudome  qui  bien  font. 
Explicit  U  Dis  dou  Bacheler. 

33°  Cesi  liDiz  dou  Garde-Cors ^îoXio 
304  recto,  col.  1. 
Premiers  vers  : 

Pour  ce  que  trop  ai  jut  en  mue, 
M'est  pris  talens  que  me  remue 
Pour  les  preudonies  acointier,  etc. 

Derniers  : 

Que  Diex  en  ceste  mortel  vie 
De  mauvais  orgueil  et  d'envie 
Le  gart  et  de  pechié  mortel, 
Et  li  doinst  le  garde-cors  tel 
Qu'il  li  sauve  l'ame  et  le  cors  ! 
Ci  faut  li  Dis  dou  Garde-cors. 
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-H»  Cest  II  Mantiaus  d'onnoiu\  folio 

305  recto,  col.  2. 
Début: 

(^li  de  bons  est,  si  mêle  entente 
A  bons  estre  ;  car  de  bone  ente 
Vient  bons  fruis,  ou  nature  ment,  etc. 

Fin  : 

Diei  li  pieus,  li  niisericors, 
droit  par  sa  miséricorde 
A  tous  chevaliers  par  acorde 
De  lor  cuers  tel  voie  tenir 
K'au  mantel  puissent  parvenir  ! 
Dont  par  tans  orrez  fin  del  conte. 
Bien  ait  qui  l'ot  et  qui  le  conte  ! 

35°  C'est  li  Dis  don  Prcudome,  folio 

306  verso,  col.  I . 
Début  : 

On  disl  k'en  taisir  gist  grant  sens; 
Mais  je  ne  puis  vir  de  nul  sens 
Que  li  taisirs  me  vaille  preu 
Quant  je  n'en  puis  faire  mon  preu,  etc. 
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Fin  : 

Diex  nous  i  laist  si  bien  finer 
Que  nous  puissons  en  bien  finer  ! 

3 6°  C'est  de  Gentillecej  fol io  30  7  recto , 
col.  3. 
Début  : 

Pour  tous  les  bous  sont  fait  mi  conte  : 
Pour  ce  les  faz-je  que  je  's  conte 
As  chevaliers  et  as  preudomes 
A  cui  bien  nous  nous  atendommes, 
Car  nous  vivons  de  lor  bienfais,  etc. 

Fin  : 

Nus  n'est  vilains  se  de  cuer  non. 
Ne  nus  gentils  hom  enseinent, 
S'il  n'aime  de  cuer  genlicument. 

37°  Cesl  II  Dis  doa  Dragon,  folio  o()7 
verso,  col.  3. 
Début: 

Selonc  le  siècle  qui  est  ore, 
Ne  puis  dire  de  bone  cstore 
Bon  conte  qui  face  à  reprendre  ; 
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Car  n'en  sai  la  malcrc  où  prendre, 
Tant  i  sache  penser  parfont,  etc. 

Fin; 

si  n'en  puet-on  cstre  escharnis, 
Car  pourveance  garnist  l'omme; 
Et  hom  garnis,  ce  est  la  somme. 
N'a  garde  de  ses  anemis. 
Qu'il  en  puist  estre  au  desous  mis. 

38'   C'est  li  Dis  de  Tunes ^  folio  309 
verso,  col.  1. 

Voici  les  premiers  vers  de  celte  pièce  : 

Jà  ne  mesisse  contredit 
De  raconter  aucun  biau  dit 
Ne  de  bien  ce  que  j'en  séisse. 
Se  je  le  siècle  ne  véisse 
Si  félon  et  si  deputaire,  etc. 

En  voici  les  derniers  : 

si  voirement,  biaus  sires  Diex, 
Que  vous  morusles  pour  vo  peule. 
Qui  estoit  chéus  en  la  gueule 
EJ'enfer,  qui  est  grans  et  parfonde, 
Si  abaissiés  les  maus  dou  monde,. 
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Si  nous  prendés  à  bone  tin. 
Âmen  !  A  tant  mon  conte  fin. 

39°  Deux  pièces,  la  première  de  trente- 
quatre  vers,  la  seconde  de  douze.  Dans 
celle-ci  l'auteur  ne  cesse  de  jouer  sur  le 
mot  mors,  et  dans  celle-là  sur  le  mot 
fust,  dont  il  se  rapproche  par  Ions  les 
moyens  possibles.  Ces  deux  morceaux  se 
trouvent  folio  311  recto,  col.  2  et  3. 
.  40?  C'est  (les  trois  Mors  et  des  trois 
Fis^  folio  31 1  verso,  col.  1 . 

Début  : 

Seionc  la  matere  vous  conte 
Qu'il  furent  si  com  duc  et  conte 
Troi  noble  home  de  grant  aroi 
Et  de  riche  com  fill  à  roi, 
Et  avoec  molt  joli  et  gent 
Et  orgueilleus  vers  toute  gent 
Où  orent  de  terre  à  marchir,  etc. 


Fin 


Priiés  pour  nous  au  Patre-nostre, 
S'en  dites  une  patre-nostre 
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Tout  troi  de  bon  cuer  et  de  fin, 
Que  Diex  vous  prengnc  à  bon  defin. 

41°  C'est  li  Lais  doa  Pellican^  folio 
312  reclo,  col.  2. 
Début  : 

Cil  qui  trouva  dou  Garde-cors 
Nous  raconte  k'en  tous  les  cors 
Dou  monde  se  puet-on  mirer, 
(Ton  i  voit  le  siècle  empirer 
Et  toute  joie  remanoir,  etc. 

Cette  pièce  se  termine  ainsi  : 

Buer  fu  nés  qui  paine  i  a  mis. 
Et  cil  qui  paine  i  meteront 
El  haut  paradis  monteront. 
Que  vous  feroie  lonc  aconte  ? 
Gis  Lais  dou  Pellican  le  conte. 

42o  Cest  ans  Dis  d' Amours ,  folio  313 
recto,  col.  3. 
Début: 

Ki  veut  k'en  amour  a  droit  maigne 
Et  k'amours  avoec  lui  remaigne 
Ainsi  qu'ele  doit  remanoir 
En  cuer.  et  cuers  en  li  manoir. 
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Courtois  l'estuet  et  amistable, 
Debonaire  et  ami  estable,  etc. 

Fin: 

De  Dieu  vient  l'amours  afînée 
Sans  On;  car,  voir,  n'iert  jà  finée 
L'amours  de  Dieu.  Et  quant  on  sent 
Pour  s'amour  mal  que  bien  consent, 
A  lui  en  soient  les  clamours  ; 
Car  je  pruis  que  Diex  est  amours 
Et  par  tout  le  pruis  sans  demeure, 
Que  qui  en  l'amour  Dieu  demeure 
Il  maint  en  Dieu  et  Diex  remaint 
En  lui,  ce  ne  faut  ne  remaint. 

4  3°  C'est  II  Dis  de  la  Rose,  folio  314 
verso,  col.  2. 

Commencement  : 

Amours,  qui  maint  amant  là  prent 
A  ce  que  doucement  l'aprent, 
A  amer  bien  le  set  là  prendre  ; 
Car  debonaire  est  en  l'aprendre,  etc. 

Conclusion  : 

Ainsi  truis  Amour  fausse  amie. 
S'Amours  ilel  manière  a  mie. 
Ne  voi  en  li  par  quoi  amers 
Ne  soit  tous  d'amertume  amers. 
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Bien  i  pert  à  fais  cl  à  mours. 
Quant  faut  avoirs,  si  faut  amours  ' . 

44"  C'est  li  Dis  des  Hiraus^  folio  316 
verso,  col.  2. 
Début  : 

L'aulr'an,  ainsi  com  après  mai. 
Tristes,  pensis  et  en  esmai 
De  ce  siècle  qui  si  empire, 
Ere  en  la  marche  de  l'empire 
D'Alemaigne  cl  de  Loherene  ; 
Pou  avoie  esté  en  ce  règne,  etc. 

Fin  : 

Ainsi  fûmes-nous  apaié, 

Et  à  tant  mon  conte  dcfin, 

Et  Diex  nous  prende  à  bone  fin  ! 

»  Celte  même  idée  est  exprimée  d'une  autre  manière, 
dans  une  chanson,  dont  le  premier  vers  a  été  cité  par 
Rabelais  : 

Faulle  d'argent  cVst  douleur  non  pareille. 
Sy  je  le  dis,  las  1  je  sçay  bien  pour  qiioy. 
Qui  n'a  quibus,  il  s'en  faut  tenir  qnoy. 
Madame  dort  :  pour  argent  on  fesycille. 

(Pepys.  Mss.  Magdalen  Collège,  Cambridge,  fol.  Ixv. 
Recueil  de  Chansons  latines  et  françoises  notées,  ayant  ap- 
partenu à  Henri  Vil.) 
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45"  CesL  dou  preu  Avaricieus ,   folio 

319  recto,  col.  2. 

Début  : 

Sor  toute  rien  d'une  merveille. 
Et  plus  i  pens  plus  me  merveille, 
Comment  ne  dont  puet  avenir 
Ce  k' avers  puet  preus  devenir^  etc. 

Fin  : 

J'os  bien  dire  grans  et  meneurs, 
Car  proece  avoir  espurer 
Ne  porroit  sans  honnour  dure[r]. 
ExpUcit. 

46"  Ce  sont  des  Proverbes  Seneke  le 
Philosophe^  folio  320  recto,  col.  2. 

Cet  ouvrage  commence  ainsi  : 

«  Noirons  fîst  morir  Seneke ,  son 
maistre,  à  pou  d'ochoison;  car  il  le  vit 
.i.  jour  venir  devant  lui,  et  si  li  souvint 
des  batures  qu'il  li  avoit  fait  en  s'en- 
fance,  etc.  » 

Il  se  termine  ainsi,  au  verso  du  folio 
321,  qui  est  le  dernier  du  manuscrit: 

«  Tout  visce  enviellissent  en  home  et 


en  femme,  fors  que  avarice  ;  et  tant  plus 
est  viex,  plus  rajovenist  en  lui  avance.  » 

Sur  la  marge  inférieure  du  verso  de 
ce  dernier  feuillet  se  trouve  la  signature 
de  Guyon  de  Sardiere,  ainsi  qu'au  bas 
du  recto  du  premier. 

Nous  devrions  peut  -  être  procéder 
maintenant  à  l'examen  du  poème  de  Jean 
Bodel,  et  rechercher  ce  qui  s'y  trouve 
d'hislorique  ';  mais  outre  que  les  dimen- 
sions ordinaires  d'une  préface  ont  été 

'  Nous  ne  pouvons  cependant  nous  empêcher  de  faire 
remarquer  les  passages  qui  se  lisent,  t.  I,  p.  87,  en  note, 
et  p.  130-436  :  ils  nous  paroissent  être  une  interpolation 
étrangère  au  texte  de  Jean  Bodel;  car,  dans  le  manuscrit 
Lacabane,  que  nous  regardons  comme  le  plus  complet , 
sinon  comme  le  plus  ancien ,  l'histoire  scandaleuse  que 
rapportent  les  deux  autres  est  entièrement  omise.  Peut-être 
aussi  a-t-elie  été  supprimée  dans  le  premier  par  un  copiste 
jaloux  de  conserver  aux  femmes  françoises  la  réputation 
de  chasteté  dont,  comme  chacun  sait,  elles  ont  joui  de  tout 
temps,  et  qui  leur  a  valu,  entre  autres  complimens ,  la 
célèbre  tirade  de  Guillaume  de  Lorris.  Voyez  le  Roman 
de  la  Rose,  édition  de  Méon,  t.  II,  p.  230,  v.  9193. 
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déjà  dépassées,  nous  craignons  de  trop 
présumer  de  nos  forces  :  nous  laissons 
donc  à  d'aulres  la  témérilé  de  s'erabar- 
quersurlaraer  des  conjectures,  si  féconde 
en  naufrages  j  et  nous  prenons  congé  du 
lecteur,  en  lui  signalant  MM.  Ferdinand 
Wolf,  secrétaire  de  la  Bibliothèque  im- 
périale de  Vienne,  et  P.  Chabaille,  qui 
ont  concouru  à  cette  édition  :  le  premier 
en  nous  donnant  des  renseignemens  pour 
notre  préface,  le  second  en  nous  prêtant, 
pour  la  plus  parfaite  correction  de  nos 
épreuves,  le  secours  de  sa  science  philo- 
logique et  typographique'. 

I  A.  l'instant  même  où  cette  feuille  alloit  être  mise  sous 
presse,  nous  achevions  de  lire  l'Histoire  de  saint  Louis, 
parM.lemarquisdeVilleneuve-Trans,  Paris,  Paulin,  1839, 
in-8o.  Nous  avons  été  fort  étonné  d'y  trouver,  t.  III,  p.  520, 
que  Jean  Bodel  étoit  l'auteur  du  fabliau  d'Aucassin  et  Ni- 
colelte.  Au  reste,  cette  assertion,  que  nous  devions  signaler, 
n'est  qu'une  des  nombreuses  erreurs  qui  déparent  la  partie 
de  l'ouvrage  du  savant  marquis  relative  à  notre  ancienne 
littérature. 


LA 
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QUI  d'oïr  et  d'anlandre  a  loisir  et  •  talant 
Face  pais,  si  escout  bone  chançon  vaillant 
Don  li  livre  d'estoire  sont  tesraoing  et  garant. 
Jà  nuls  vilains  jugleres  de  cestc  ne  se  vant  », 
Qar  il  n'an  sauroit  dire  ne  les  vers  ne  le  chant. 
Ne  sont  que  .iij.  matières  à  nul  home  antandant  ^: 
De  France  et  de  Bretaigne  et  de  Rome  la  grant  ; 
Et  de  ces  .iij.  matières  n'i  a  nule  samblant. 
Li  conte  de  Bretaigne  sont  si  vain  et  plaisant  <  ; 

■  lia,  ms.  B.;  ne,  rns. -i. 

=  De  cestui.  ne  vos  chant,  ms.  P. 

3  Vivant,  ms.^, 

4  Pesant,  ms.  R. 
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Cil  de  Rome  sont  sage^  et  de  san  aprenant; 

Cil  de  France  de  ^  voir  chascun  jor  apparant  '  : 

La  corone  de  France  doit  estre  mise^  avant, 

Qar  luit  autre  roi  doivent  9  estre  à  lui  apandant 

De  la  loi  crestiene  qi  an  Deu  sont  '°  créant. 

Le  premier  roi  de  France  fist  Dex  par  son  coramant 

Goroner  à  ses  angeles  dignemant  an  chantant; 

Puis  le  commanda  estre  an  terre  son  sergent, 

Tenir  droite  justise  et  la  loi  mètre  avant  "'. 

Cest  commandemant  tindrent  après  lui  li  •*  auqant  : 

Anséys  et  Pépins,  cil  furent  conquérant, 

Et  Charlemaigne  d'Aiz,  qui'^  Dex  parama  tant  '4, 

5  Que  cil  de  Rome  large,  ms.  R. 

6Sunt,  ms.  i?.;  sont,  rns.J. 

7  Dans  le  ms.  du  Roi,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  • 

Que  de  ces  rois  matières  est  la  plus  voir  disaDt. 

S  Estre  si,  mss.  JR.  et  A. 

9  Que  totes  autres  doivent,  ms.  R. 

>  ^  De  la  gent  —  est,  ms.  R. 

■  '  Dans  le  ms.  du  Roi,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci . 

Ses  anemis  graver  à  l'acier  et  au  brant. 

,  3  Ses — firent  as  plusors  li,  ms.  R.;  fisent  à  premiers  H, 
VIS.  A. 

>3  Que,  ms.  A. 

■  4  Dans  le  ms.  de  l'Arsenal,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

On'i)  fist  maint  btl  miracle  por  lui.  en  son  vivant. 
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II. 


SEiGNOR,  ccslc  chançons  ne  muet  pas  de  fabliax, 
Mais  de  chevalerie,  d'amors  et  de  cembiax. 
Cil  bastart  jugleor  qi  vont  par  cez  vilax, 
A  ces  grosses  vieles  as  depennez  '  forriax, 
Chantent  de  Guiteclin  »  si  com  par  asenax  '; 
Mes  cil  qui  plus  an  set,  ses  dires  n'est  pas  biax  4, 
Qar  il  ne  sevent  mie  les  riches  vers  noviax 
Ne  la  chançon  riraée  que  fist  Jehan  Bordiax  ^, 
Tôt  si  com  li  droiz  contes  l'an  ^  fu  diz  et  espiax, 
Dont  ancor  est  l'estoire  à  Saint-Faron  à  Miax  7: 
Si  com  Karles  manda  le  chevage  ^  as  Mansiax 
Et  tremist  an  Herupe  9  ses  briés  et  ses  séax; 
Quant  il  assamblé  furent,  veillart  '°  et  jovanciax; 

'  An  dépeciez,  ms.  R.;  longues  —  depeciés,m*.  .4. 
'  Guitechin,ms.  A. 
3  Li  compiaus  seriaus,  ms.  R. 

4 En  est  comme  jumeax  (muieax?),  ms.  R.;  en  est  tous 
finsmuiaus,  ms.  A, 

5  Johan  Bordiaus,  ms.  R.;  Jehans  Bodiaus,  ms.  A. 

6  Li,  ms.il. 

7  A  Sain-Faren  auuiauis,  ms.  R. 
sTréu,  ms.  J. 

9  Henipe,  ms.  R.;  Hurupe,  ms.  A. 
■  "  Com  W  asenbler  firent  valet,  ms.  R.;  Com  il  fist  assam- 
bcr,  ms.  A.  , 
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Quant  les  deniers  d'acier  firent  faire  as  martiax, 
Q'an  sone  les  fers  portèrent  à  tôt  les  "  penonciax; 
Quant  il  alerenl  contre  Karle  par  ses'^chastiax. 
Ci  naist  de  la  chançon  et  racine  et  tuiax  '^, 
Don  11  chanz  et  li  dix  est  rairables  '4  et  biax. 


III. 


QUI  de  l'esloire  as  Saisnes  vuet  oïr  par  '  raison, 
Des  anciens  derrier  *  doit  movoir  la  chançon. 
Yeritez  est  provée,  l'on  truis  ^  an  la  leçon, 
Que  cil  qui  tint  de  France  premiers  la  région 
Ot4  à  non  Clodoïs  ^,  que  de  fi  le  set-on; 
Pères  fu  Floovant,qui  fist  la  mesprison 
De  sa  fille  la  bêle,  qui  Aaliz^  ot  non. 
Tant  fu  sage  et  cortoise  et  de  bêle  façon 

'  ■  Quant  sont  lor  —  à  Âis  lor,  ms.  R.;  K'en  son  ior  —  et 
en  lor.ws.  A. 

'=  Corn  il  alerentquerre.  kV.  porles.îws.  R.;  Corn  il  ale- 
rent  querre,  ms.  A. 

'3  Ruisseaux  (rinsseaux?),  ms.  P. 

lïEt  li  hoiz  est  raistables,  ms.  R.;  raisnablcs,  ms.  A. 

'  Dire  por,  ms.  R.;  veut  conter  la,  ms.  A. 

^  Des  ancessors  ariere,  ms.  R.;  d'arrière,  ms.  A. 

3  Provée,  ce  fu,  ms.  R. 

4  Qu'il  ot  .i.  roi  en  France  qui  tint  la  région  -. 
Cil  ot,  ms.  A. 

5  Cloevis,  mss.  R.  et  A. 

6  Heloiz,  ms.  R.;  Heluis,  ms.  A. 
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Que  noveies  en  vindrent  au  Saisne  Brunanaont  :. 
Qui  justisoit  Sessoigne  et  la  terre  ^  anviron. 
Sarrazins  ert  li  Saisnes,  si  créant  ko  3Iahon; 
De  la  franche  pucele  fist  requerre  le  don, 
Et  li  roiz  li  dona  par  malc  '°  antancion  : 
Miax  li  venist  avoir  tuée  d'un  baston; 
Puis  ot  "  dou  mariage  mainte  '^  maléiçon. 
Li  oir  qui  an  '^  issirent  furent  fier  et  félon, 
Onques  an  lor  jovante  '^  ne  firent  se  mal  non. 
Quant  orent  leur  aagc,  san  et  discrecion. 
De  France  chalongei'cnt  la  terre  et  le  roion, 
Por  ce  que  par  '^  lor  mère  an  sorent  l'achoison  ; 
IMès  François  lors  veerent  '^,  cui  ne  fu  mie  bon; 
Mainte  bataille  an  firent  et  mainte  ocision  ■:, 
Et  si  '^  murent  ansamble  meslée  '9  et  contançon 

7  Bruamon^  ms.  R.;  Justamon,  ms.  A. 
«  Et  le  règne,  ms.  R. 

9  Ert,  si  creoit  ani,  ms.  R.;  et  creoit  en,  ms.  A. 
•°Ët  li  sires  li  done  par  bone  ,  ms.  R.  ;   par  foie, 
7ns.  A. 

■■  Qu'il  ot,  ms.  A. 

•  -  Ce  mot  manque  dans  le  ms.  R. 

'3  Car  li  oir  qu'en,  ms.  R.;  Car  li  hoir  k'en,  ms.  A. 

'4  N'onques  en  lor  aaige,  ms.  R. 

■  5Por,  ms.  R. 

•6  Mais  François  orgueillous,  ms.  A. 

'"  Ausion,  ms.  R. 

■«Ensi,  ms.  iî. 

'  9  Ainsi  —  orsuel .  ms.  A . 
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Don  la  guerre  dura  tante  ^°  mainte  saison  ; 

Li  uns  rois  après  l'autre  la  reprisl  an  ^'  son  non. 


IV. 


QUANT  li  fll  Brunamont,  le  ouvert  '  losangier, 
Orent  mcu  la  guerre  por  France  chanlongier, 
Tôt  lor  tans  la  mainlinrent  *;  mes  ne  lor  ot  mestier  : 
François  se  deffandirent  com^  nobile  guerrier  4. 
Li  uns  rois  après  l'autre  panse  de  l'anforcier, 
Tant  qu'en  France  morut  li^  rois  sanz  héritier. 
Ne  sorent  la  corone  cui  doner  ne^  baillier; 
De  Jofroi  de  Paris  firent  lor  justisier 

î^  Qui  puis  ne  fu  finée  en  tante,  ms.  R.;  Qui  puis  ne  fu 
finée  entrant,  ms.  A. 

"  Meintint  à,  ms.  R.;  la  retint,  ms.  A. 

'  Au,  ms.  R.;  Justamon  li  félon,  ms.  A. 

>  Tans  guerre  orent,  ms.  R.;  menèrent,  ms.  A. 

3  Li,  ms.  R. 

4  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R.  ■ 

Ainz  ne  porent  ansamble  acorder  n'apaier. 

Lequel  est  ainsi  conçu  dans  le  ms.  A.: 

Aine  ne  porent  ensamble  acorder  ne  naier. 

5  Un,  ms.  A. 

6Gaste  fu  la  corone,  n'a  sorent  où,  ms.  R.;  Gaste  fu  la 
coronnc,  ne  1'  sorent  cui,  ms.  A. 
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Por7  maintenir  la  guerre  et  por  ax  anforcier  ^. 
Après  celui  cslurent  tlant  Girin  le  Pohyer  '.i; 
Ne  sorent  la  corone  allors  miax  '°  amploier, 
Quar  molt  estoit  prodom,  si  '  '  socl  bien  '  ^  guerroicr; 
Mes  ainz  n'ol  fil  ne  fille  de  sa  franche  '^  moillier. 
Cil  conçut  Anséys  an  la  fille  au  vachicr. 
Qui  puis  derraisna  France  cors  et  cors  à  Broier  '4 
Au  parlement  sor  Muese,  oîi  ot  maint  haut  '^  princier, 
Où  France  et  Saisne  furent  ajorné  '^  por  plaidier, 
Por  la  destroile  guerre  fîner  et  apaier  t. 
Dont  firent  la  bataille  sor  .ij.  homes  jugier 
Et  d'ambes  parz  trez  bien  '^  jurer  et  fiancier 
Que  ne  feront  jamais  guerre  recommencier  ; 

;  De,  ms.  R. 

s  Gonsoillier,  ms.  R.  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le 
ms.  A. 

9  Dont  Girart  le  Pontier,  ms.  R. 

-o  Ne  sorent  miauz  adont  la  corone,  ms.  R.;  Ne  sorent 
miex  adonques  la  coronne,  ms.  A. 

•  '  Car  preudon  fu  et  saiges  et,  ms.  R. 

•  =  Car  preudons  fu  et  sages  et  duis  de,  ms.  A. 
>3  Gente,  ms.A. 

<4  Cors  à  cors  bataillier,  ms.  R.  ;  cors  à  cors  à  Brehier, 
ms.  A. 

'5  Où  il  ot  maint,  ms.  A. 

'6  François  e  Sesne  i  furunt  atome,  m$.  R.;  François  et 
Saisne  i  furent  ajorné,  ms.  A. 

■  7  Por  la  noise  et  la  guerre  finer  et  acorcier,  ms.R.;  Pour 
lanuieuse  guerre  Oner  et  acourcier,  ms.  A. 

'S  En  après  d'ambes  pars,  ms.  A. 
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Mes  cil  en  ait  l'onor  cui  Dex  vodra  '9  aidier. 

Gel  jor  firent  François  d'Anséys"»  chevalier, 

Qar  ancores  servoit  au  rôle  d'escuier  »'; 

Bien  li  sistrcnt  les  armes,  si  s'an  sot  bien  aidier. 

Broier  refirent'^  Saisne  molt  bien  aparoillier, 

Puis  les  firent  andeus  outre  .j.  autre*'  nagier; 

Se's  ont  andeus  laissiez '4  as  armes  acointier. 

Anséysle  conquist  à  l'espée  d'acier  : 

Li  Saisne  s'an  tornerent,  n'i  ot  que  correcier  ; 

Mes  toz  lor  sairemanz  fauserent  de  legier, 

Qar  onques  ne  '^  laissèrent  nos  Frans  àlaidangier**. 

Anséys  coroncrent  à  Saint-Denis  mostier; 

Leax  fu  et  prodora,  Deu  ama  et  ol  chier^r. 

'9  Mais  cil  éust  —  vousist,  ms.  A. 

'  '  Anséis,  sans  d',  ms.  R. 

"  Qui  —  en  robe  d'escuier,  ms.  J. 

>=  Briemant  le  firent,  ms.  R.;  Brehier  refirent,  ms.  A. 

•  3  An  une  111e,  ms.  R.;  en  une  isle,  ms.  A. 

'4  Se's  lesserent  ensenble,  ms.R.;  Se's  laisslerent  ensam- 
b\e,ms.A. 

25  Ainz  por  ce  ne,  ms.  R. 

>G  François  s'en  repairierent  haut  et  joiant  et  liet, 
ms.  A. 

=7  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R. . 

Ainz  de  faas  jugemeot  ne  vot  avoir  loicr. 

On  lit  dans  le  ms.  A.  .• 

Loiaus  hom  fu  et  sages,  s'ama  Dieu  et  tint  chier, 
Aine  de  faus  jugement  ne  volt  avoir  denier. 


I 
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Cil  fu  pères  Pépin  le  vassal  ^^  droiturier»», 
Qui  puis  rcfist  à  Saisnes^°  maint  mortel  anconbricr 
Et  ocist  Justamont,  voirement  sanz  cuidicr. 
Guiteclins^'  le  cuida  puis  vers  Karlon  vangier; 
Li  fil  après  les  pères  repristrcnt  le^'  mestier. 
Or  commance  chanrons  molt  bone  à  anforcier. 
Qui  bien  an  set  les  vers  et  le  chant  desrainier^'. 


SEiGNOR,  par  tel  manière,  jà  nuls n'an  soitdotans, 
Fu  méue  la  guerre  '  antre  Saisnes  et  Frans. 
Guiteclins  de  Sossoigne,  quant  ce  vint»  à  son  tans, 
De  sa  première  famé  ot  deus  vaslez  ^  anfanz  ; 
Puis  fu  morte  la  dame,  ne  la  tint  4  que  .vj.  anz  ; 

»8  Karles  fu  fiz  Pépin  au  fort  roi,  ms.  B. 

>9  Le  fort  roi  justicier,  ms.  A. 

îo  Anseignes,  wîs.iî. 

3i  Guitechins,  ms.  A.,  ainsi  plus  loin. 

32  Demistrent  ou,  ms.  R. 

33  Humés  porrez  oïr  la  chançon  commander, 

S'il  est  qui  la  vos  sache  chanteir  et  desrainier,  ms.  R. 

Huimais  porrés  oyr  la  chançon  commencier. 

S'il  est  qui  la  vous  sache  conter  et  desrainier,  ms.  A. 

'  Commença  la  haine,  ms.  R.;  G.I.  hayne,  ms.  A. 

•  Com  cuvert,  ms.  R. 

3  .ij.petiz,  ?)is.  jR. 

4  Ne  vesqui,  77î$.  R. 
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Puis  an  reprisl  une  autre  ^  qui  fu  assez  valUanz. 
Celé  ot  à  non  Sébile,  qui  puis  fu^  bien  creanz; 
Sage  fu  et  cortoise,  bcle  et  bien/"  antandanz; 
Ainz  famé  de  biauté  ne  fu  à  li  samblanz  ^  : 
Les  crins  ot  Ions  9  et  biens  plus  que  li  ors  luisanz  '", 
Le  fronc  poli  et  cler,  les  oilz  vers  et  rianz  ", 
Le  nés  molt  très  bien  fait  ",  les  danz  menuz  et  blans; 
La  boiche  ot  saverose,  plus  vermoille  que  sans; 
Et  de  cors  et  de  membres  par  fu  si  avenanz 
Qu'onques  Dex  nefist  home,  tant  soil  vielzne  crolanz, 
Se  l'osast  esgarder  ne  li  muast  '^  tal-mz. 
Guiteclins  Qst  ses  noces  molt  riches  et  molt  granz, 
Quar  .XXX.  rois  i  ot  et  .xiiij.  soudanz, 
Aumacors  et  aufages  ne  vous  sai  dire  quans. 

5  Une  en  reprit  li  Seines,  ms.  R.;  Une  autre  eu  prist  li 
Saisnes,  ms.  A. 

6  Si  fu  molt,  ms.  R. 

:  Bêle  estoit  sanz  mesure  et  saigeet,  tns.  R.;  Bêle  estoit 
à  mesure  et  sage  et,  ms.  A. 

8  N'i  perdi  pas  Nature  son  euvre  en  son  tans,  ms.  R. 

Dans  le  ms.  A.  ce  vers  n'y  mam^ue  pas,  et  il  est  suivi 
de  celui-ci: 

N'i  perdi  pas  Nature  ses  œvres  ne  son  tans. 

9SoTS,mss.R.etA. 

'a  Plus  e'ors  fins  reluisans,  7ns.  A. 

"  Etbiaus  sorcizr.,  ms.  R.;  et  les  ies  souzrians,  ms.  A. 

"  Le  nés  bien  fait  et  droit,  ms.  A. 

•  3  Ne  l'en  presist,  7ns.  A. 
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AsprczdelezTremoigne  fu  moltgranz'Mibobanz, 
Où  il  orent  landuz  '^  pavillons  et  brchanz 
Et  riches  trez  ■'^  de  soie  à  girons  et  à  panz. 
Là  corona  sa  fama  '"  Guiteclins  li  puissanz; 
Doucemant  la  baisa  et  cstraint  par  les  ûans. 
Cel  jor  orent  jugler  auques  '^  de  lor  talanz  ; 
Guiteclins  les  paia  d'or  fln  et  de  besanz. 
Qant  plus  est  li  bcrnages  à  grant  joie  anlandanz, 
Atant  cz  .j.  paien  qui  ot  non  Murgalanz  ; 
Tote  France  ol  cerchie  comme  tapins  truanz  "j. 
«  Guileclin,  fait-il,  sire,  molt  puez  estre  joianz  : 
Ancor  sera  ccst  monz  toz  à  toi  apandanz  ^°. 
Reparricz  est  d'Espaignc*'  Karles  li  mescreanz". 
Où  il  a  guerroie  ton  lignage  lonc  tans; 
Or  ne  1'  vuet  mais  sofrir  INIahon  ne  Tervaganz. 
Karles  passoit  as  pors,  entre  les  desrubanz, 
Qant  an  l'ariere-garde  se  feri  '^  Baliganz, 

«4  Desouz  Tremoigne  fu  riches,  ms.  A. 

'5  Où  il  orent  fait  tendre,  mss.  R.  et  A. 

•6Dras,T>is.  R. 

■  7  S'amie,  ms.R. 

'8  Ot  ménestrels  auques,wis.R.;  ont  ménestrel  a.,ms.  A. 

'9  Cerchie,  tapiz  comme  truanz,  ms.  R.  ;  cerchie,  tapins 
comme,  ms.  A. 

=><•  Encor  ert  toz  cil  mondes  envers  toiapendanz,  ms.  R.; 
Encor  iert  tous  cis  mens  à  toi  seul  apendans,  ms.  A. 

'•  De  France,  ms.  R. 

»>  Me5cheanz,ms,  A. 

^3S'escria,  m5.  iî. 
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Marsiles  tes  '4  cousins  à  cent  mil  aulrelanz  '^; 
Vint  mil  an  detrainchierent^'^à  lorespiez  tranchanz. 
Là  fu  morz  Oliviers  et  ses  compainz  Rolanz, 
Li  .xij.  per  de  France,  don  Karles  est  dolanz. 
Bien  puez  conqucrre  France,  or  est  antrcz  li  anz'r.  » 
— «Par.Mahom!  dist  lirois,moltansuidesirranz.» 


M. 


JoiA.NZ  fu  Guiteclins  quant  ot  le  messagier, 
Antor  lui  vit  ses  homes  séir  et  arrangier  '  : 
—  «  Seignor  baron,  dist-il,  nobile  chevalier. 
Je  ai  faites  mes  noces  et  prise  ma  moillier  ; 
S'estes  ci  assamblé,  amiraut  et  princier; 
Oï  avez  de  Karle  le  mortel  anconbrier. 
Gomment  il  a  perdu  RoUanz  et  Olivier, 
Les  .xij.  pers  de  France  qui  tant  l'avoient*  chier: 
Jaûiais  n'aurons  tel  aise  ^  de  nos  hontes  vangier  4. 

>4  Ses,  ms.  A. 

=5  Persanz,  ms.  R.;  Aufricans,  ms.  A. 
^6  .X.  mil  —  trebuchierent,  7ns.  A. 
37  Chacier  le  peus  de  France,  or  en  estleuetlens,  ms.  R. 
Chacier  le  pues  de  France,  ms.  A. 
'  Ce  v»rs  n'est  pas  dans  le  ms.  A. 
^  Que  il  avoit,  ms.  R.;  qui  molt,  ms.  A. 

3  Tel  noise,  ms.  R. 

4  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  l'Arsenal. 
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Anlrer  vuel  an  sa  terre  à^  mon  barnage  ûcr.  » 

—  a  Sire,  ditEscorfauz,  bien  vos  sai  consoillier  : 
Faites  chascun  baron  an  sa  terre  anvoier 

Par  toi  l'aricre-ban  ^  qu'il  porta  justisier; 

De  cest  jor  an  un  mois  ",  sanz  plus  de  delaier, 

As  prcz  desoz  Golane  se  vaignent  ^  hebergier, 

Tuit  garni  9  de  lor  armes  si  com  por  ostoier. 

Se  vostre  home  vos  vuelent  par'°  droite"  foi  aidier, 

Séurement  porroiz  par  France  chevauchier 

Et  Challemainc  d'Aiz  de  la  terre  chacier.  » 

— «ParMahôm!  dist  H  rois,lesanprieetrequier'^»» 

—  «Sire, ce  dist  Sébile,  molt  faites  à  '^  proisier; 
Se  poiez  '4  de  France  les  honors  chalongier, 
Desor  '^  toz  autres  rois  auriez  le  dangier  '''.  » 

— «Dame,  dist  Guiteclins,  bien  an  cuit':  esploilier.» 

5  0,  ms.  R. 

6  Por  tôt  crier  le  ban,  ms.  R.;  por,  ms.  A. 

7  Dui  qu'à  .ij.  mois  i  soient,  ms.  R.;  D'ui,  ms.  A. 

8  Tremoigne  soz  tcment,  ms.  R.;  Colaire,  ms.  A. 

9  Aprestc,  ms.  A. 
'o  A,  ms.  R. 

"  Par  bone,  ms.  A. 

•  '  Je  les  an  voil  proier,  ms.  R.;  je  lor  proi,  ms.  A. 

'3  Molt  vos  poez,  ms.  P-  "  molt  vous  poés,  ttk.  A. 

'4  Se  vous  poés,  ms.  À 

^SQuar  sor,  ms.  R. 

■G  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  de  V Arsenal. 

■  7  Bien  les  puis,  ms.  R.;  bien  le  cuit,  ms.  A. 
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VIL 

GuiTECLiNS  de  Sessoigne  a  sa  raison  fenie  ■. 
Li  roi  et  H  soudant  ne  l'oblierent  mie: 
Chascuns  mande  an  sa  terre  ^  sa  riche  baronie; 
Li  rois  Daires  manda  sa  gent  en  Orcanie, 
Carsoignes^  an  Poloigne,  Corsublcs  an  Nubie, 
Aufars  an  Danemarche,  Adanz  an  Alenie  ; 
Cil  vienent  et  chevauchent  4  de  chascune  partie. 
As  prez  desoz  Go!ane  est  celé  gent  logie  ^  ; 
iMaint  très  i  ot  tandu  et  mainte  aigle  fichie  ^. 
Guiteclins  les  conjot  et  salue  et  mercie  r, 
Qar  bien  doit  losangier  qui  mestier  a  d'aïe. 
Puis  an  a  anvoié  par  mer  une  partie, 
Cez  conduit  Murgalez  do  règne  d'Alfanie  ^. 

■  A  sa  voie  escoillie,  ms.  R. 
a  En  son  règne,  ms.  A. 

3  Caserez,  ms.  R. 

4  Cil  vienent  chevauchant,  mss.  R.  et  A. 

5  Cremoigne  est  la  grant  osl  banie,  ms.  R.  ;  Colaire  ont 
pris  herbergerie,  ms.  A. 

6  Drecie,  ms.  A. 

:  Grant  joie  ot  Guiteclins  de  sa  be'e  maisnje, 
Bêlement  les  conjot,  ms.  R. 
Grant  joie  ot  Guithechins  de  la  riche  maisnie. 
Bêlement  les  conjot,  ms.  A. 
8  Murgalain  —  d'Aufenie,  ms.  R.;  Murgales  —  de  Fenie, 
ms.  A. 
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As  pors  de  Ligncccslre  passèrent  9  à  navic; 

Araonl  '°  par  mi  le  Rin  li  orages  les  guie  ; 

Venu  sont  à  Hauteme  ",  s'ont  la  vile  brisie; 

Et  quant  vinrent  au  Glore  "^  ne  l'csparncrent  mie  '^. 

Guilcclins  va  par  terre  o  sa  granl  baronie'4, 

Ou  palais  deTremoigne  a  sa  fame'^  laissie. 

Au  départir  de  li  '^  l'a  doucement  baisie, 

Et  ele  lui  ausi,  par  Gne  drueric. 

«  Sire,  ce  dit  Sébile,  savez  que  je  vous  prie? 

Vous  irez  à  Coloigne  '",  la  fort  cité  garnie; 

De  tôt  vostre  gaaig  ne  vous  dcmant-je  '^  mie, 

Fors  le  cors  Helissant,  la  bêle,  l'eschevie  : 

iS'en  ci  nelui  parler  qui  molt  de  bien  n'an  die. 

Por  Deu!  gardez-la-moi,  qu'ele  ne  soit  perie  '9. 

9  Les  guez  de  Liueceste  paseronl,  ms.  R.;  Les  porz  de 
Linecestre,  ms.  A. 

'■•  Et  vunt;  ms.  R.;  Et  vont,  m5,  A. 

'■  Et  venu  sunt  à  Pire,  ms.  R.;  Couloigne,  ms.  A. 

>  >  A mgles,  ms.  R. ;  Quant  trucvent  les  églises  ne's,ms.A. 

•  3  Dans  le  ms.  du  Roi  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  .- 

A  maint  riche  borjois  onl  tolue  la  vie. 
A  maint  riche  bourgois  i  onl  tolu,  ms.  A. 

'4  O  sa  grant  ost  banie,  nis.  A. 
'5  D'Acremoigne  ont  Sébile,  ms.  R.;  a  Sébile,  ms.  A. 
'•'  Com  li  rois  s'em  parti,  ms.  R.;  Quant  H  rois  s'en  de- 
part,  ms.  A. 

■  7  En  Gascoigne,  ms.  R. 

>8  Ne  voil-jo  avoir,  ms.  R.;  ne  ruis  avoir  demie,  ms,  A. 

■9  Sire,  gardez-la-moi — honie,  ms  R. 
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De  la  geste  Francor  orrai  à  la  foïe  ^''.  » 
Guiteclins  en  baisant  doucement  li  oilrie. 
Puis  ont  par  Alemaigne»'  large  voie  acuillie*', 
De  ci  à  Saint-Lambert  ne  s'est  l'ost  destrie  *^; 
La  grant  ost  i  troverent  qui  s'estoit  avancie*4, 
Le  Rin  ont  trespassé  ^^,  n'est  qui  lor  contredie. 
Avant,  desor  Coloigne,  est  la  granz  oz  logie  ^^. 

MIL 

S  AISNE  se  sont  logié  sor  '  Coloigne  ou  sablon, 
Là  ont  tandu  maint  tré  et  fichié  maint  paisson  ». 
Li  dux  Miles  le  voit,  ne  li  fu  mie  bon; 
Quar  n'ot  mie  leanz  de  ^  chevaliers  frison  4, 

=">  Nos  dira  à  la  fie,  ms.  R.;  nous  d.  à  1.  f.,  ms.  A. 

^'  Lors  ont  par  le  pais,  ms.  R.;  Lors,  ms.  A. 

=3  Après  ce  vers,  on  lit  le  suivant  dans  le  ms.  R. . 

A  destre  et  a  seneslre  ont  la  terre  essillie. 

>3  De  ce  qu'à  Saint-Herbert  la  grant  ost  nedetrie,  ms.  R.; 
sic  fere,  ms.  A. 

=4  Là  truevent  lor  estoire  qui  s'est  molt,  nw.  i?.  ;  Là  true ve 
lor  estore  qui  molt  ert  esploitie,  ms.  A. 

^5  Le  Rin  trespassent  outre,  ms.  A. 

=6  Aval,  desouz  Couloigne,  est  li  os  herbergie,  mt.  A. 

'  Souz,  ms.  A. 

3  Penon,  7ns.  R. 

3  Laïe,  ms.  i{.;  n?ie  en  la  vile,  nw.  4. 

4  A  foison,  ms.  R. 
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N'il  n'a  mie  ^  espérance  de  l'aie  Karlon  ^. 
Qui  dont  véisl  le  duc  sor  un  cheval  gascon 
Poindre  par  mi  les  rues,  à  sa  main  7  un  baston  ^, 
Ses  borjois  fait  armer  chascun  à  sa  9  maison  ; 
Deus  cens  chevaliers  furent  avec  le  duc  iMilon, 
Qu'il  ot  fait  adober  an  son  ""  maistrc  donjon. 
Saisne  assaillent  la  vile  ",  li  ancrismé  félon  ; 
Antre  ci  que  as  portes  n'i  ot  arrestoison  '^ 
Cil  dedanz  '^  se  deffandent  com  nobile  baron, 
Espessementlorgietenlmaintfustetmaintbaston'^: 
Cel  jor  firent  des  Saisnes  molt  grant  occision. 
Quant  ce  vit  Guiteclins,  ne  li  fu  mie  bon  '^. 

SN'ii  n'avoit.ms.  R. 

6  Dans  le  ms.  du  Roi,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  ■■ 

Mais  ainz  vut  morir  que  faire  mesprison. 

Le  ms.  A.  porte  : 

Mais  ains  i  veut  morir  qu'i  face  mesprisou. 

:  La  vile,  en,  ms.  i?.;  1.  v.,en  son  poing,  ms.  A. 
8  Dans  le  ms.  A.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci . 

Et  fait  fremer  les  portes  entour  et  environ. 

gCes  —  en  sa,  mss.  i{.  et  ^. 
"3  Cil  furent  adoubé  ens  ou,  ms.  A. 
"  EtSesne  les  asaillent,  ms.  R.;  Et  Saisne  les  assaillent, 
ms.  A. 

■î  Vienent  à  abandon,  ms.  A. 
•  "î  Cilleianz,  ms.  i?. 
■4  Perron,  mss.  R.  et  A. 
■  5  Si  fronoist  le  grenon,  ms.  A. 

2 
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IX. 

S  AISNE  assaillent  la  vile  à  force  et  à  rivel  '; 
Cil  dedans  se  deffandent,  cui  ne  fu  mie  bel  ^ 
Quant  ce  vit  Guiteclins  que  d'ax  font  tel  maisel  ^ 
Il  fait  croser  soz  terre  4  à  pic  et  à  martel, 
A  ses  angigneors  dont  ot^  pris  maint  chastel. 
Tant  ont  miné  soz  terre,  chascuns  à  son*^  cisel, 
Que  des  murs  deColoigne  ont  trait  maint  grant  "  quarcl  ; 
A  ce  que  il  en  traient  i  metent  le^  postel, 
Puis  i  ont  mis  9  dou  feu  tout  rasé  un  tonel; 
Les  doves  sont  amprises  '°,  si  rompent  li  cercel  ; 
Et  cil  laissent  l'angin,  si  s'an  tornent  isneî  : 
Ne  lor  poissent  faire  un  plus  cruel  "  cembel. 
Quant  se  donerent  garde  cil  qui  sunt'^  au  crenel, 

'  Revel,  mss.  R.  et  Â. 

i  Qui  en  font  grant  messel,  ms.  iî.;  q.  e.  f .  g.  maisel,  ms.A. 

3  Ne  li  fu  mie  bel,  mss.  R.  et  A. 

4  Crouser  la  terre,  ins.  R. 
^  Qui  ont,  mss.  R.  et  A. 

c  Crousé  soz  terre  à  pic  et  à,  ms.  R. 

7  Ont  esté  meint,  ms.  R.;  o.  o.  maint,  ms.  A. 

s  Ainsi  corn  il  estraient  si  mêlent  .J.,  ms.  R.;  A  fait  qu'il 
les  en  traient  si  i  metent,  ms.  4- 

9  Puis  i  metent,  mss.  R.  et  A. 

'"  Esprises,  mss.  R.  et  A. 

■'  IS'e  lor  povoient  faire  plus  dolereus,  ms.  A. 

■  a  Com  cil  miauz  se  gardoient,  7ns.  R.;  Quant  cil  mains 
e  gaitierent  qui  furent  au  cretcl,  ms.  A. 
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Et  li  mur  se  deschargenl''',  ainz  n'i  ot  maiigoncl. 
Saisnc  entrèrent  dedanz,  cinq  cent '4  à  un  Iropel  ; 
Ensi  fièrent  de  haches  com  vilain  de  flaëi  : 
N'i  avoient  garant  ne  coife  '^  ne  chapel  ; 
Ces  borjois  ocioient  com  se  fusient  porcel  ''^. 
Là  se  combat  chascuns  por  garantir  sa  pel. 


X. 


S  AISNE  vont  parcesrues, faisant  raoutgrantmartire: 
N'i  cstoit  csparnés  li  miadres  ne  li  pire. 
Li  dux  Miles  se  tint  devers  '  un  cismetire, 
Et  voit  anviron  lui  ses  chevaliers  ocire; 
De  duel  plore  li  dux  »  et  de  pitié  sospire. 
Saisne  li  corrent  sus  ^,  par  vertu  et  par  ire. 

■  3  El  H  murs  se  depiece,  ms.  R.,El  li  murs  se  desroche, 
ms.  A. 

'4  Sasne  intrent  en  la  vile.  c.  m.,  ms.  R.;  Saisne  entrent 
en  la  vile.  C.  mile,  ms.  A. 

'5  Jà  n'avoient  garant  ne  haume^  ms.  R.;  Là  n'avoient 
durée  ne  elme,  ms.  A. 

'6  Le  ms.  A.  contient  de  plus,  à  la  suite  de  ce  vers,  le 
suivant  : 

Maint  en  i  ol  peu  do  dolereus  morsel. 

•  S'est  traiz  dedenz,  ms.  R.;  s'est  trais  dedens,  ms.  A. 
'  Li  dux  ploure  des  euz,  ms.  R.;  Li  dux  pleure  des  iex, 
ms.  A. 
3  Et  Saisne  les  asaillent,  mss.  R.  et  A. 
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Qui  donc  véist  le  duc  ses  alués  4  contredire, 

Et  tenoit  un  espié  dont  la  hante  ert  antire; 

Ne  puet  nuls  homs  durer  sor  piez,  cui^  il  en  firc. 

Atant  ez  Guiteclins  qui  des  autres  ert  sire, 

Où  que  il  voit  le  duc  si  li  a  pris  à  dire  : 

«  Mile,  l'amor  Karlon  vos  iert  hui  deguerpie  '^  » 

Puis  broche  le  cheval,  de  lui  ferir  s'atire. 

Li  duc  tient  un  espié,  fièrement  le  paumie  '; 

Guiteclins  le  fiert  si  que  l'auberc^  li  dessire, 

Nu  à  nu  don  costé  son  roito  espié  li  guie  '"  : 

Li  dox  Miles  se  pasme,qui  an  la  mort  se  mire. 

Saisne  vont  par  ces  rues  faisant  moût  grant  martire  '  ' , 

Les  noz  vont  dechaçant,  ne's  ont  cure  d'eslire  ; 

4  Sa  elle,  ins.  R. 

5  Ne  pnet  sor  pies  ester  nus  hom  que,  ms.  A. 

6  Nostre  plait  vos  anpire,  ms.  R.;  vostre  roi  vous  empire, 
ms.  A. 

7  S'atent  c'on  le  recpiiere,  iris.  R.;  salent  que  il  require, 
ms.  A. 

8  Et  Guiteclins  le  fiert,  son  haubert,  ms.  R. 
Dans  le  ms.  A-,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  • 

Les  .ij.  plois  de  Pauberc  li  a  fait  desconCre. 

9  Bon,  ms.  R. 
"°  Vire,  ms.  A. 

"  Saisne  ferent  à  aus,  ne's  ont  acre  d'eslire,  7ns.  R.  Le 
vers  suivant  y  manque.  Sic  ms.  A.,  où  se  lit  ce  vers  ■ 

Saisne  fièrent  à  taSi  ne's  ont  cured''eslirc. 
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Mes  ensi  com  il  sunl  les  prcnent  tire  et  "  tire, 
Tex  cinq  cens  en  i  laissent  qui  n'ont  mestierde  mire. 


XI. 


Dux  Miles  se  redrescc,  si  '  se  cuidc  efforcicr, 
Apuiant  à  s'espée  se  tint  vers  un  '  mostier. 
Qui  donc  véist  ^  le  duc  Nostre-Seignor  prier 
Qu'il  ait  merci  de  s'arme,  com  de  son  chevalier 
Qui  muert  à  son  servise  por  sa  loi  assaucier. 
Atant  se  regarda  li  dux  Miles  errier  4,  ^ 

Ses  dui  fils  vit  ocire  as  bras  de  sa  moillier 
Et  la  ^  dame  raéisme  as  Saisnes  detranchier  ; 
Quant  li  frans  dux  la  voit  ^,  n'i  ot  que  correcier. 
Atant  vit  7  anvers  lui  dui  Saisnes  approchier  : 
Le  primerain  fiert  si  ^  de  l'espée  d'acier, 

' »  Mais  si  com  il  lor  vienent  les  prenent  toi  a,  ms.  E.;  sic 
fere,  ms.A. 

'  Qnl.mss.R.  et  A. 

'  Des'espée,  se  trait  vers  le.nw.iJ.;  d.  se.  s'en  va  vers 
le.  ms.  A. 

3  Gist,ins.A. 

4  Atant  li  gentis  hom  se  regarda  arfier,  mss.  R.  et  A. 

5  Sa,  ms.R. 

6  Et  quant  le  voit  li  dux,  mss.  R.  et  A. 
;  Il  a  véu,  mss.  R.  et  A. 

8  Li  dux  an  feri  l'un,  m5s.  iî.  e(  ^. 
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La  teste  an  fist  voler  à  toi  le  henapier; 
Et  li  autres  recuevre  por  son  ami  aidier  9: 
Tel  cop  donna  le  duc,  n'i  ot  nul  '°  recovrier, 
Par  mi  le  gros  dou  piz  li  a  l'espié  glacié", 
Tote  plaine  sa  lance  l'abat  mort  ou  sanlier  '^ 


XII. 


QUANT  li  dus  fu  ocis  '  à  duel  et  à  torment, 
Et  si  dui  fll  ocit  et  sa  famé  au  cors  gent  % 
*Saisne  vont  par  la  vile,  fon  lor  maselement  ^. 
Qui  raestier  a  d'avoir, à  son  talant4  an  prent. 
Dedanz  une  cbapele  Iroverent  Helissant  ; 
Cil  qui  premiers  la  trueve  à  Guiteclin  la  rant, 
Et  li  rois  en  a  fait  à  Sébile  presant  : 
Pramise  li  avoit,  si  li  tint  bien  covant. 
Quant  ot  fait  de  Coloigne  son  bon  et  son  talant 

gVengier,  ms.R. 

•  Puis,  ms.iJ.;  aine  n'i  ot,  ms.  4. 

'  '  Dou  cuer  li  fait  l'espiel  glacier,  ms.  A. 
'-  Dou  destrier,  7?!S.  R. 

•  Quant  fu  mors  li  dux  Miles,  mss.  R.  et  A. 

=  Fiz  avec  et  si  autre  parant,  ms.  R.  ;  Si  doi  fill  et  sa 
femme  et  si  autre  parent,  ms.  A. 

3  Par  ces  rues,  fait  ont  lor  errement,  ms.  R.;  par  ces 
rues,  faisant  grant  mariment,  ms.  A. 

4  Vouloir,  ms.  A. 
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Il  départi  ses  oz,  s'an  ^  ranvoie  sa  gent  : 
Chascuns  va  an  sa  terre  et  an  son  chascinenl  ^. 
Ancor  ne  savoit  Karles  dou  domage  néant. 


Xill. 

ICI  de  Guiteclin  le  lairomes  '  ester, 
Si  diromes  de  Karle  ^  qui  tant  fait  à  loer. 
Ce  fu  à  Pentecoste,  que  il  fait  bel  et  cler  : 
Karles  fu  à  Loon  ^,  si  ot  fait  assamblcr 
Tôt  les  princes  qu'il  pot  à  sa  terre.trover  -*. 
Quatorze  rois  i  ot  à  ore  ^  de  soper, 
Avcsques  et  abbés  *^  que  je  ne  sai  nomer. 
L'apostole  s'apreste  por  la  messe  chanter. 
Se  l'offrande  fu  riche  ne  fait  à  demander. 

5  Si,  ms.  A.;  Puis  d.  s.  oz,  si,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suiv 
de  celui-ci: 

Guiteclins  Aicremoine  où  Sébile  l'aiant. 

6  Ce  vers,  dans  le  ms.  A.,  est  suivi  de  celui-ci- 

GuilLechiDS  à  Tremoigne  où  Sébile  Tatem. 

'  Delairommes,  ms.  R. 
'  Charlon,  ms.  R. 

3  A  Loon  fu  li  rois,  ms.  A. 

4  Ses  baron  et  ses  princes  tant  com  an  po  mander,  m^.R.; 
S.  b.  et  s.  p.  t.  qu'il  en  pot  m.,  ms.  A. 

5  Ainz  l'ore,  ms.  R.;  ains  l'eure,  ms.  A. 

G  Tant  eveques,  ms.  R.;  Tant  vesque,  tant  abé,  ms.  A. 
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Quant  ot  fait  le  serviser  si  sunt  aie  laver; 
Ne  me  vueil  autrement^  de  leur  mez  deviser  'J. 
Qant  il  orent  mengié,  se's  an  covint  '"  lever. 
Alant  ez  .i.  message  qi  molt  sot  bien  parler: 
Sanglanz  ot  les  talons  de  tost  esperoner  : 
Dou  cheval  descendi,  où  il  n'ot  que  lasser. 

XIV. 

Lï  messages  iriez  descendi  au  perron, 
Toz  les  degrez  de  mabre  est  montez  ou  donjon  '  ; 
L'apostolc  salue  de  Deu  et  de  son  non  *; 
L'ampereres  le  baise,  que  1'  virent  li  baron  ; 
Puis  li  anqiert  noveles  dont  il  set^  à  foison, 
De  duel  et  de  demage  et  de  confusion  ^. 
«  Sire,  dit  li  messages,  antandez  ma  raison  : 
Guiteclins  de  Soissoigne  o  son  frère  Gozon  ^, 
Lui  diseme  de  rois  do  lignage  Mahoni, 

:  Quant  fu  fais  li  senices,  ms.  A. 

8  Entremetre,  ni*.  A. 

9  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  du  Roi. 
'^  Et  ce  vint  au,  ms.  A. 

'Monta  sus,  ttis.  R.;  marbre  en  monta  contremonl, 
ms.  A. 

=  Et  puis  le  roi.  kl'm.,  mj.R.;  Et  p.ler.Charlon.nîî. -4. 

3  Qu'il  en  set,  ms.  R. 

4  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  du  Roi. 

5  Et  —  Goron,  ms.  R.:  Gorhon,  ms.  A. 


i 
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Sont  anlré  ^  an  ta  terre  à  force  et  à  bandon  ; 
Le  règne  d'Alemaigne  vos  ont?  mis  à  charbon, 
Et  Coloigne  deslruile,  et  mort  le  duc  Milon  ^, 
Sa  fanie  et  ses  .ij.  ûz  Ammauri  et  Ilugon; 
Helissant  anmenercnt  à  la  clore  façon, 
N'avoit  si  bêle  famé  an  nule  9  région  : 
Berarz  de  Mondidier  en  a  perdu  le  don  ; 
Rois,  vos  li  outroiaslcs,  or  l'ont  Saisnc  an  prison, 
Qui  vos  chalongent  France  de  ci  à  '°  Monloon 
Et  Bialvais  et  Paris  et  Rains  '  '  et  Chaalon  ; 
Cil  vangeront  la  mort  do  Saisne  Justaraon. 
Or  vos  auroit  '^  mestier  l'aie  Salemon.  » 
Qant  l'antant  l'ampereres,  si  baisse  '^  le  menton. 
De  '4  demie-liuée  ne  dist  ne  o  ne  [n]on. 

6  A  corut,  ms.  R.;  A  coru,  ms.  A. 
-V.  a,  mss.R.  et  A. 

s  Et  le  reigne  anviron,  ms.  R.  Ce  volume  contient,  à  la 
suite  de  ce  vers,  le  suivant  : 

Le  paies  dépeciez  et  mort  le  duc  Milon. 

On  lit  dans  le  ms.  A.  : 

Et  les  murs  environ, 
Le  palais  pechoic',  et  mort  le  duc  Milon, 

9  Plus  bêle  dame,  ms.R.;  plus  bêle  fenme  en  une,  ms.  A. 

10  Qu'à,  »ns.  jR. 

1 1  Roius,  ms.  R. 

•  a  Aura,  ms.  R.;  ara,  ws.  A. 

•  3  Dreça,  ms.  R.;  baissa,  ms.  A. 
'4  .\d,  ms.  R.;  En,  ms.  A. 

3 
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XV. 

MOLT  par  fu  l'ampcreres  correciez  et  irais  ; 
ForsdelamorlRoUantainzsigrantn'anol  '  mais: 
L'aiguë  li  cort  do  cors  "  par  mi  les  oilz  à  rais. 
L'apostoiles  de  Rome  très  an  ^  mi  le  palais 
Les  princes  en  apele,  granz  sermons  en  4  a  fais  ; 
«  Seignor,  disl  l'apostoles,  molt  est  cist  hontes  lais  ^ 
Q'à  nos^  marchissentSaisne,  s'ont  an  France  la  pais: 
Alemaigne  ont  deslrute  et  toz  les  chastiax  frais  '. 
Dou  vangier  vos  semont  vostre  ampereres  d'Ais  ; 
Qai  an  ^  ceste  vengance  iert  pèlerins  verais 
Quites  sera  et  mondes  de  trestoz  ses  mesfais 
Au  jor  do  jugement,  qant  Dex  tanra  ses  plais. 
Or  ont  li  pecheor  grant  gaaing  de  lor  fais  9  : 
Qui  ce  '°  porra  conquerre,  gariz  iert  et  refais. 

I  Âinz  si  grant  dol,  ms.  R.;  nul  si  grant  duel  n'ot,  ms.  A. 
'  Li  sort  dou  cuer,  ms.  R.;  li  sourt  dou  cuer,  ms.  A. 

3  Fu  en,  ms.  A. 

4  Les  princes  apela,  gent  sermon  lor,  ms.  R.;  gens  ser- 
mons lor,  ms.  A. 

5  Est  honteus  ces  fais,  ms.iî.  ;  Seignor  baron,  fait-il,  ms.A. 

6  Or  nos,  ms.  R. 

7  Alemaigne  deslrute  et  le  pais  am  pais. 

Et  Coloigne  brisée,  don  est  grant  li  forfais,  ms.  R. 
Et  Coloigne  destruite,  dont  grans  est  li  forfais,  ms.  A. 

8  A,  mss.  R.  et  A. 

9  Bien  gilez  lor  sozliez,ws.jR.;  bien  geté  lor  sohais, ni5.il. 
■  «Se,  Tns.i?. 
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Bien  an  doit  chascuns  eslre  volanléis  parfaiz  " .  » 
Qant  li  baron  l'antandcnt,  chascuns  s'est  crricr  trais 
Tôt  ansi  com  li  asnes  qi  regarde  le  '*  fais; 
De  lor  seignor  aidier  firent  samblant  mauvais  *'  ; 
Qant  le  vit  l'ampereres,  dolanz  fu  '4  et  irais. 

XVI. 

DOLAîsz'  fu  l'ampereres,  n'i  ot  que  correcier; 
Antor  lui  voit  ses  homes  panser  et  abroncher  ^  : 
«  Baron,  dist  Karlemaincs,  nobile  chevalier  ^, 
An  pais  tenons  noz  terres,  se's  faisons  gaaignier. 
Nuls  ne  nos  faisoit  guerre  ne  me  menoit4  dongier, 
Les  anemis  faisiens  acorder  et  paier  ^, 

>i  Volonteusetantaiz,ms./î.;  volentieus  et  entais,  ms.J. 

•  '  Ensi  comme — redote  les  fais,  ms./?.;  Aussi  comme  — 
redoute,  ms.  A. 

'3  De  aidier  lor  droit  seignor  est  chascuns  arrière  traiz, 
ms.  R.  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  A. 

■  4  Si  en  fu  grez,  ms.  R.;  si  fu  grans  H  deshais,  ms.  A. 

>  Rolans,  ms.  A, 

»  Tanser  et  embronchier,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de 
celui-ci  ■■ 

Senz  les  .xiiii.  rois  i  ot  meint  chevalier. 

Sans  les  .xiiii.  rois  i  ot  tr.aint  haut  princier,  ms.  .4. 

3  Barons,  dist  l'empereres,  franc  nobile  princier,  ms.  R.; 
fait  l'empereres,  ms.  A. 

4  Guerre  ne  démenait,  ms.  R. 

5  A  son  droit  apaier,  ms.  R 
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Cil  venoit  à  son  droit  que  l'  pooit  derraisnièr, 
Ne  qucsisse  jamais  en  estor  chevauchier; 
Mes  bien  avez  oï  le  dit  dou  messagier, 
Comment  Saisne  nos  vuelent  de  la  terre  chacier 
Et  ont  méu  la  guerre  qu'ainz  ne  vos^  commencicr. 
Alemaigne  ont  destrute,  le  grant  païs  7  plenier  ; 
Le  duc  Milon  ocis,  que  j'avoie  tant^  chier, 
Aramauri  et  Hugon  et  la  9  gente  moillier; 
Hclissant  anmenerent,  la  bêle  au  cors  legier, 
Que  j'avoie  promise  Berart  de  Mondidier. 
Dou  tort  et  de  la  honte  me  vorroie  vangier  ; 
Por  Deu  et  por  proiere  ■"  aïe  vos  reqier. 
Le  terme  vos  dirai  de  vos  aparoillier  : 
D'ui  cest  jor  en  .i.  an  soiez  prest  d'ostoier  ".  » 
Qantlibaronl'antandentchascunss'esttraiz'^errier; 
Trop  font  mauvais  samblant  ■'  de  lor  saignor  aidier. 

6Esroéue  la  guerre  que  ne  veuel,  ms.  iî.;  Esméue  est 
la  —  ne  voil,«!S.  A. 

7  Les  grant  palais,  ms.  R.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

Et  Coloigne  abalue,  n'i  a  reniés  clochier. 
El  Couloigne  brisie,  n'i  a  r,  c,  ms.  A. 

8  Mort  ont  le  duc  Milon  que  tant  avoie,  mss.  R.et  A. 
0  Sa,  mss.  R.  et  A. 

'"  Droiture,  mss.  R.  et  A. 

>  '  Dans  le  ms.  du  Roi,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

S'antreron  an  Sansoigne  sor  la  gent  l'aversier. 
S'enlerrons  en  Sassoigne,  ms.  A. 

'=  Se  traist,  ms.A. 

«2  Trop  mauvais  samblant  firent,  ms.  A. 


DES  SAXONS.  29 

Li  dus  Bueves  Sanz-Barbe,  qi  si  bien  sot '4  plaidicr, 
A  Gilciner  l'Escot  commence  à  consoillier  : 
a  Giiemer,  dist  li  dus,  molt  nos  doit  enuier'^ 
Que  tant  nos  vuet  '^  cist  rois  pener  et  Iravaillicr, 
Et  si  sont  an  noz  terres  pris  li  .iiij.  denier, 
Si  li  '7  randons  tréu  et  somes  chevagier, 
N'onques  cil  de  Herupe  n'an  '^  furent  costumier, 
Ne  Karles  ne  les  pot  à  ce  faire  aporer  '9. 
Vez  ci  bone  achoise  por  ^°  la  voie  laissier.  » 
—  «Voire,  dist  Gileraers*',  nule  meillor  ne'^-qier.  » 
A  cel  consoil  s'acordent  tel  .v.c.  chevalier  ^^ 
Qui  n'ont  cuer  ne  corage  de  Saisne  ^4  guerroier. 
Qant  ce  voit  '^  l'ampereres,  n'i  ot  que  correcicr. 

'  4  Qui  tant  sot  blau,  mss.  R.etA. 

'5  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  du  Roi. 

'6Fait,  ws.  i?. 

■  rTuitli,  jnss.  R.  et  A. 

i8  Dont  cil  de  Herupere  ne,  ms.  R.;  Dont  aine  cil  de  Hu- 
rupe  ne,  ms.A. 

'9  N'onques  ne  lor  pot  faire  Karles  à  ce  aploier,  ms.  R.; 
N'onques,  ms.  A. 

=  1  Bêle  acoison  de,  ms.  R.;  bele  ochoison  de,  ms.  A. 

2"  Li  Escoz,  wis.  R.;  li  Escos,  ms.  A. 

'■>  N'i,  ms.  A. 

=3  S'alerent  tez  .v.c.  apoier,  ms.  R.;  s'alerenl  tel  .\  .c. 
apoiier,  ms,  A. 

j4  Qui  n'avoient  coraige,  ms.  R.  ;  Qui  n'avoient  talent 
des  Saisnes,  ms.  A. 

^5  Quant  l'entent,  ms.  R.;  Quant  le  vit,  ms.  A. 
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XVII. 

LA  corz  fu  raolt  pleniere  :  .xiiij.  rois  i  ot, 
Oïreni  •  la  parole  de  Gilemer  l'Escot  ; 
Sire  fude  lUande,  .i.  terre  où  mers  clôt  ». 
«  Apostoles,  fait-il,  cist  rois  nos  tient  por  sot^ 
Qui  tréu  nos  demande  ^,  n'i  a  cel  n'i  escot, 
Chascuns  .iiij.  deniers  ensi  com  par  redot  ^. 
A  tort  s'an  plaint  li  uns  puis  que^  l'autre  s'an  lot; 
Bien  savons  de  Herupe  7  c'onques  tréu  n'en  ^  ot  : 
Fier  an  sont  et  félon,  et  chascun  s'an  par  jot  O; 
Mes  se  '°  d'ax  ne  le  prant  et  ne  paient  le  '  '  lot, 

■  Or  oiez,  nis.  iî.;  Or  oies,  wis.  4. 
^  Dus  estoit  de  Horlande,  une  terre  raolt  fort,  ms.  R.  ; 
Dux  estoit  de  Hollande,  une,  ms.  A. 

3  Par  fol,  ms.  R.;  dist-il,  ms.  A. 

4  Tréu  prant  en  noz  terres,  ms.  R.;  T.  prent  en  nos  t., 
ms.  A. 

5  .iiij.  deniers  par  an  ausi  com  de  radot,  ms.  R.;  aussi 
com  de  redot,  ms.  A. 

6  Por  coi  s'em  pleindroit  run,ïns.  R.;  Pour  quoi  s'en 
plaindra  l'uns  pour  quoi,  ms.  A. 

7  Hurupe,  ms.  A. 
s  Ni,  ms.  R. 

9  Si  sunt  fier  et  —  s'enfortot,  ms.R.;  S'en  sont  fier  et  — 
s'en  esgot,  ms.  J. 
'0  Mais  cil,  ms.  i?. 
"  Et  n'en  f.lor,  ms.  A. 


DES  SAXONS.  31 

Enuit  l'en  avanra  perde,  mais  n'an  '»  set  mot; 
Qar  nos  li  faudrons  tuit,  s'an  irons  '^  de  cest  est , 
Ne  jamais  an  s'aïe  '4  n'irons  ne  pas  ne  trot  '^  ; 
Ainz  irai  an  ma  terre  où  on  claime  Deu  Got. 
Cil  qi  pert  soi-méisme  de  son  avoir  ne  jot'<^.  » 
Dolanz  fu  Karlemaines  qant  il  '7  dire  li  ot. 


XVIII. 

LI  dux  Bueves  Sanz-Barbe  s'apoa  à  .i.  dois 
Et  parla  hautement,  bien  fist  oïr  '  sa  vois  : 
«  Apostoiles,  fait-il,  grant  tort  nos  fait  ^  cist  rois  : 
Servise  et  chevauchie  ^  nos  reqiert  tantes  fois. 
De  chevage  est  pechiés,  mes  do  servir  est  drois; 
Maintenir  le  devons,  ce  tesraoig  et  connois  ^  ; 

■  2  Avenra  dont  encorne,  m.s.R.;  avendra  d.e.  ne,  r«s.  A. 

>j  Car  nos  toz  li  faudron  à  l'oissir,  ms.  R.;  Car  nous  luit 
li  faudrons  à  l'issir  de  cest  hot,  ms.  A. 

i4De  sa  voie,  ms.  R. 

"5  Ne  trop,  ms.  A. 

'6  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R.  Car  qui  pert  lui- 
méisme  de  son  voisin  ne  got,  ms.  A. 

'7  L'enpererecom  il, ms.  R.;  l'empereres quant  ce, 7ns.  A. 

>  Bien  fu  oys,  ms.  A. 

2  Vers  nos  a  tort,  mss.  R.  et  A, 

3  Qui  servise  et  chevaige,  ms.  R.;  Qui  service  et  cavage, 
ms.  A. 

4  Je  concis  etestdroiz,  ms.  iJ.;  je  l' tcsmong  et  c,  ms-  A. 
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Mes  de  chevage  panre  est  molt  granz  li  anois  ^. 
A  torl  et  à  pechié  '^  sotncs  clamé  François  : 
Par  ce  ont  avantage  sor  nos  li  Herupois  7  ; 
Quar  Karles  nos  demoine  à  tort,  et  aux  à  drois  *  : 
Onques  d'ax  n'ot  tréu  vaillissant  .i.î>  poiois, 
Ne  ne  lor  fu  reqis  nés  une  sole  '°  fois  ; 
Mes  sache  tant  li  rois  ",  nostre  ampereres  drois, 
De  l'antrer  ' ^  an  Soissoigne  n'iert  par  nos  pris  conrois; 
S'il  ne  met  à  Herupe  no  costume  et  noz  drois  '^, 
Noz  forces,  noz  aï'es,  li  metons  an  defois.  » 
Lors  plora  Karlemaines  '4,  tant  fu  d'ire  destrois, 
Et  maudit  Gilemer  '^  le  traïtor  renois 

5  Quere  est  trop  grant  li  bolois,  ms.  R.;  querre  est  trop 
vilains  bufois,  ms.  A. 

6  Et  sanz  raison,  ms.  R.;  et  sans  r.,  ms.  A.     - 
:  Pourquoi  ont —  Hurepois,  ms.  A. 

^  Que  Karles  les  déporte  et  nos  tient  si  destroit,  ms.  R.; 
Que  Charles  les  déporte  et  nous  tient  si  destrois, 
ms.  A. 

9  Conques  —  chevaige  —  .ij.,  ms.  R.;  Conques  —  ca- 
vage  —  une  nois,  ms.  A. 

•  o  Naine  encor  ne  lor  fu  demandé  une,  ms.  R.;  jS'ainc 
ne  l'oy  encore  demander  une,  ms.  A. 

>'  Mais  bien  saiche  de  France,  ms.  R.  ;  M.  b.  sache  de 
F.,  ms.  A. 

'^  Que  d'entrer,  ms.  R.;  3k  d'entrer,  ins.  A.  Dans  les 
mss.  R.  et  A.,  ce  vers  est  à  la  place  de  Vautre. 

■  ^  En  Ilurupe  —  lois,  ms.  A. 

■4  L'emperere,  ms.  R. 

'5  Ganelon,  ms.  R.;  Guenelon,  ms.  A. 
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Qui  son  neveu  vandi  à  la  gent  herupois  '^; 
Pitousement  rccordc  son  duel  et  son  irois  'r, 
L'apostoile  de  Rome  en  '^  apela  ançois  : 
«  Or  ne  t'esmaier  mie  'O,  ampereres  cortois  ; 
Toz  jorz  te  conduira  ta  créance  et  tes  drois^".  » 

XIX. 

Li  dux  Naymes  parole,  qi  le  cuer  ot  '  liart, 
Vaillanz  fu  et  prodom  et  de  raolt»  bone  part, 
Toz  jorz  ama  le  roi  sanz  branche  de  Renart  ^  : 
«  Seignor  baron,  fait-il,  ci  a  mauvais  regart  4; 
Poi  aime  son  seignor,  je  l' di  de  moie^  part. 
Qui  par  fause  achoison  de  lui  servir  se  part  ^. 

«6  Aus  païens  espanois,  ms.  R.;  as  p.  e.,  m$.  A. 
>:  Annols,  ms.  R.;  anois,  ms.  A. 
'8  L'en,  mss.  R.  et  A. 

'9  Karle,  ne  t'esmaier,  ms.  R.;  Charles,  ne  t'esmaiier 
ms.  A.  Ce  vers,  dans  le  ms.  A.,  est  suivi  de  celui-ci: 

Diex  te  conseillera,  cui  lu  aimes  et  crois. 

ao  Et  ta  fois,  7nss.  R.  et  A. 

I  Qui  ot  le  poi],ms.  JR.;  Namles  p.,  qui  le  p.  ot,  ms.  A. 

^  Cortois,  ms.  R.;  Loiaus  fuet  courtois  et  moltde,rns.  A. 

3  Sanz  boidie  et  sanz  art,  ms.  R.;  Tous  ama,  ms.  A. 

4  Vilain  esgart,  ms.  A. 

^  Por  amor  Deu  soignor  je  de  m.,  ms.  R.;  je  1'  di  bien 
de  ma,  ms.  A. 

'JDe  s'amor  se  despart,  ms.  R.;  de  s'amour  se  départ, 
ms.  A. 
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Herupois  sont  prodome,  orgoillox  et  gaillarl  7 
Et  corageus  as  armes  et  fler^  comme  liepart; 
Qant  il  9  ont  an  bataille  fichié  lor  estandart, 
Ne  se  maintienent  mie  à  guise  de  coart  '°, 
Et  puis  que  il  s'an  tornent  jà  nos  ne  s'an  •'  regart. 
Ainz  n'en  ot  tréu  Karles,  trop  lor  querroit  '*  à  tari  : 
Forment  enuieroit'^  Salemont  et  Richart. 
Laissiez  ester  vostre  ire,  qi  vient  de  mauvais  art  '4, 
Si  servez  vo  seignor,  où  q'il  voist  ne  "^  quel  part, 
Tant  q'ait  ocis  celui  '^  qi  sa  terre  li  art, 
Ou  il  l'an  amaint  pris  anchainé  part  art  ':.  » 
— «Naymes,distl'ampereres,  Jhesu  ton  cors  gart  '^!  » 

7  Gaiguart,  ms.  R. 

s  As  armes,  hardi,  ms.  A. 

9  Puis  qu'il,  ms.  R. 

'"  Dans  le  ms.  du  Roi,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

AÎDz  fauchent  et  abatent  com  vilain  en  essart. 
Âins  faukent  et  abatent,  etc.,  ms.  A. 

>«  Et  quant  il  se  départent  jà  nus  ne  se,  ms.  R.;  Et  q.  il 
s'en  d.  jà  n.  ne  s'en,  ms.  A. 

'a  Trop  le  requier,  ms.  R.;  trop  le,  ms.  A. 

i3  En  peseroit,  mss.  R.  et  A. 

'4  De  maie  part,  ms.  R.;  tréu  —  de  maie  part,  tns.  A. 

'SS'aidiez  vostre  soigner  o.  q.  v.  de,  ms.  R.;  S'aidiez 
V.  s.,  ms.  A. 

'6  Tant  qu'il  ait  mort  les  Saisne,  ms.  R.;  T.  q.  i.  a.  m.  le 
Saisne,  ms.  A. 

K  Anchaané  ou  en  art,  ms.  R.  ;  enchaalné  ou  en  hart, 
ms.A. 

'8  Te  gart,  ms.  R.;  Diex  vo  cors  me  porgart,  ms.  A. 
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XX. 


Li  dus  Naymes  parole,  qi  la  barbe  ot  florie  '  : 
«  Kaile,  tort  en  a  Bueves  qi  si  vos  contralie, 
Et  Gilemers  l'Escot  dit  outrage  »  et  folie 
Qant  de  ceste  besoigne  devant  toz  vos  ^  desfie, 
S'en  est  lor  volantez  faite  et  4  acomplie. 
A  mon  pooir  vos  ai  consoillic  mainte  fie 
Et  ancor  vos  consoil,  si  ne  le^  laissiez  mie, 
Que  mandez  6  an  Herupe  à  vostre  baronie 
Que  tréu  vos  anvoient  à  trestote  lor  i  vie  ; 

■  Ce  vers  manque  dans  les  mss.  R.  et  A.  Le  couplet 
commence  ainsi  dans  le  premier  : 

Sire,  dit  li  duc  Naimes,  molt  nos  i  contralie 
Bueves  li  dax  Sanz-Barbe  :  ne  V  de'ust  faire  mie. 
Guilemer  li,  etc. 

Sire,  disl  li  dux  Namles,  à  lori  vous  contralie 
Li  dus  Bueves  Sans-Barbe  :  ne  I'  deusl  faire  mie. 
Gilemers  li,  ms.  A- 

>  Orgueil,  ms.  A. 

3  Qui  —  voian  toz  nos,  ms.  R.;  Qui  —  oianl  tous,  ms.  A. 

4  Totes  lor  volontez  lor  an  ert,  ms.  R.;  Toute  lor  volentez 
or  en  iert,  ms.  A. 

5  Et  si  ne,  ms.  R.;  Encor  vous  conseil-je  et  si  ne  1',  ms.  A. 
«  Demandez,  ms.  R.,  sans  que. 

7  Qu'il  vos  doigne  tréu  à  trestote  vos,  m$.  iî.y  Qu'il  vous 
doinsent  tréu  mais  à  toute  lor,  ms.  A. 
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Et  si  i  vost^  lex  hom  qi  sagement  lor  die. 
Herupois  sont  molt  sage,  lor  gent  bien  anseignie  9; 
Et  qant  de  la  besoigne  auront  la  fin  oïe, 
Tost  auront  percéu  l'angin  de  '°  félonie  : 
Espoir  il  manderont  par  tôt  lor  baronie 
Et  vanront  an  Soissoigne  voir  por  vos  faire  aïe  '  ' . 
Li  Saisnes  iert  vancuz  ",  et  la  honte  vangie, 
Et  si  vanront  tuit  cil,  se  Dex  me  benéie  '^, 
Qui  plus  ont  esméu  '4  la  tançon  et  l'anvie. 
Et  por  coi  le  '^  pansastes  (  Jhesus  vos  maléie  !  ) 
Anvers  vo  droit  seignor  qi  vos  a  an  baillie  '^  ?  » 

8  Et  s'il  i  va,  ms.  R. 

gProdorae  sunt  et  saige  et  lor  genz  ensoignie,  ms.  R.; 
Preudome  sont  et  sage  et  lor  gent  ensaignie,  ms.  À. 

>o  Bien  connois Iront  le  geu  de  celé,  ms.  R.;  Et  connis- 
tront  l'engien  de  ceste,  7ns.  A. 

1 1  Lors  mandera  lor  genz,  si  nos  feront  aïe, 
Et  par  lor  grant  barnage  ert  Saisoigne  envaïe,  ms.  R. 
Lors  manderont  la  gent  de  lor  connestablie. 
Et  p.  1.  g.  b.  iert  Sassoigne  envaïe,  ms.  A. 

1=  Et  il  Sesne  destruit,  ms.  R.;  Et  li  Saisnes  destruis, 
ms.  A. 

i3  Par  ma  barbe  florie,  mss.  R.  et  A. 

i4  Hui  méu,  ms.  A. 

'5  euvert,  por  que  1',  ms.  R. 

'*''  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R. 
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«■mTAYME,disirampcrercs,porDeu!consoilIicz-ra'ant 
i.  1  D'anvoicr  an  Hcrupe,  selonc  vostrc  csciant.» 
—  «  Sire,  ce  dist  »  dus  Naymes,  faites  faire  arramant 
Voz  Chartres  et  voz  briés  à  clerz  bien  escrivanz  ^, 
S'eslisez  .iij.  messages  an  ceste  vostre  gent 
Qui  facent  vo  besoigne  bien  et  hardicmant  : 
Girart  de  Monloon  prenez  premieremant, 
Tierri  de  Yermandois  et  Lambert  ausimant  ; 
Prodome  sont  et  sage  et  de  bon  esciant, 
Bien  feront  le  message  4  se  chascuns  l'anlreprant  ; 
Mes  ne  l' laissiez-vos  mie  por  le  lor  nuiscmanl  ■'', 
Ne  ne  vue!  q'il  en  aient  vers  moi  aïremant  : 
Por  lor  bonté  le  di,  ne  nul  mal  n'i  anlant.  » 
—  «  Nayme,  ce  dist  Girarz,  n'i  a  nul  mautelant  : 
Se  mes  sires  commande,  nos  irons  voireniant.  » 
Et  respont  l'ampereres  :  «  Je  1'  vos  pri  ^  doucemant  ; 
Que  Dex  par  sa  vertu  7  vos  ramaint  sauvemant, 

•  N.,  ce  dist  li  rois,  p.  D.  conseil  damant,  ms.R.;  Namles, 
ms.  A.  sic  infer. 

"  Sire,  dit  11,  ms.  R.;  S.  dist  11,  ms.  A. 

3  Et  voz  conimandemant,  ws.  Jf{.  Les  vers  qui  suivent  ne 
sont  pas  dans  Je  ms.  du  Roi.  A  vo  maistre  escrivent,  ms.  A. 

4  La  besoigne,  ms.  A. 

5  Mais  je  ne's  eslis  mie  pour  le  lor  dampnement,  ms.  A. 

6  Ains  proi  molt,  ms.  A. 
''  Merci,  ms.  A. 
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Oue  vos  n'i  aiez  mal  don  ^  vos  soiez  dolant  !  » 

—  «  Sire,  ce  dit  Girarz  9,  nos  ferons  vo  talant.  » 

—  «  Voire,  voir,  dit'°Lamberz,  par  itel  covenant 
.là  n'an  revanra  piez  se  nos  estiens  .c.  » 

—  «  Si  ferez,  dist  li  rois,  se  Deu  plait,  leemant  : 
Vos  porterez  ma  chartre  où  li  seax  d'or  pan  t. 

Le  viel  Huon  dou  Moine  verrez  premieremant, 
Au  Mans  le  troveroiz,  là  est-il  plus  sovant. 
Qant  l'auroiz  salué,  don  li  dites  formant  " 
Guiteclins  de  Sessoigne  anvers  nos  antreprant. 
Dou  tréu  de  Herupe  dites-li  ansement, 
Puis  li  bailliez  la  chartre  où  li  seax  d'or  pant. 
Qant  il  aura  oï  cel  nostre  ^'  mandemant, 
Salemont  de  Bretaigne  mandera  maintenant  '^ 
Et  le  conte  Richart  où  Normandie  apant, 
Et  les  autres  barons  nez  de  lor  chasemant. 
Qant  il  auront  ansamble  tenu  lor  parlemant 
Si  me  feront  aïde,  se  Deu  plait,  bonemant  '4,  n 

—  «  Sire,  ce  dit  Girarz,  se  Dex  le  me  cousant, 
Jà  d'androit  le  '^  message  n'i  perderez  néant  ; 
Mes  ainz  home  n'alerent  si  perillousemant.  » 

8  Que  il  ne  vous  aviengne,  ms.  A. 

9  Tierris,  ms.  A. 

10  Voire,  ce  dist,  ms.  A. 

11  Quant  l'avez  —  puis  li  dites  comment,  ms.  A. 
la  Ce  maislre,  ms.  A. 

i3  Erranment,  ms.  A. 

i4  Lors  me  —  liement,  ms.  A. 

'5'So,ms.  A. 
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XXII. 


Li  message  se  parlent  dou  roi  de  Monloon  '. 
Girarz  porte  la  charlre  l'ampereor  Karlon. 
Sor  les  chevax  montèrent  c'on  lor  tint  au  perron  ; 
Là  plorcrent  por  ax  ^  maint  prince  et  maint  baron, 
Et  cil  qi  plus  les  aimment  sont  plus  en  sopeçon. 
Et  li  baron  chevauchent  ambléure  et  trolon, 
Plus  ont  paor  de  mort  que  de  mètre  an  ^  prison. 
Tant  errent  et  chevauchent  à  coite  d'esperon 
Qu'il  ont  véu  dou  Mans  la  tor  et  le  donjon  ; 
Ainz  n'i  ot  si  hardi  ne  tramblast  com  larron  4  : 
Ne  lor  sovenoit  pas^  de  jeu  ne  de  chançon. 
An  la  vile  s'an  antrent  par  la  porte  roion, 
Chiés  .i.  oste  herbergent  qi  molt  estoit  prodom. 
Cil  lor  dit  et  aconte  dou  viel  conte  Huon, 
Qui  estoit  an  la  vile  an  sa  maistre  meson  C; 
A  la  cort  l'a  mandé;  l'ostes  par  .i.  garçon 
Qu'il  avoit  à  hostel  les  messages  Karlon. 

'  Et  de  Loon,  ms.  A. 

2  Ensamble,  ms.  A. 

3  Que  n'aient  de,  ms.  A. 

4  En  l'arçon,  ms.  A. 

5  Ne  cul  il  souvenist,  ms.  A. 

c>  Qu'il  —  son  —  donjon,  ms.  A. 

7  Le  manda,  ths.  A.  Le  vers  suivant  ne  s'y  trouve  pas. 
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Qant  11  ciu^ns  les  i  sot,  molt  li  fu  bel  et  bon  ; 
Presant  lor  anvoia,  vin  froit  et  bon  ^  poisson, 
Puis  les  ala  veoir  sor  .i.  destrier  gascon. 
Li  cuens  Hues  baisa  Girart  de  IMonloon 
Et  Lambert  etTierri  sanz  point  de  traïson, 
Puis  lor  a  demandé  :  a  Qex  noveles,  baron  ?  » 
—  «  Sire,  ce  dist  Girarz,  assez  vos  an  diron.  » 


xxin. 

«QiRE,  ce  dit  Girarz,  or  oez  ma  devise: 

Oluit  .iij .  somes  mesage  au  roi  '  de  Saint-Denise 
Qui  assez  vos  salue  de  bon  cuer,  sanz  faintise, 
Et  toz  les  Herupois,  que  il  molt  aime  et  prise. 
A  Loon  tint  sa  cort  Karles,  nostre  justise; 
.xiiij.  rois  i  ot  ainz  que  table  fust  mise, 
Tant  contes  et  tant  dus  '  que  n'an  sai  la  devise  ; 
L'apostoiles  de  Rome  i  fist  le  Dieu  ^  servise. 
Qant  li  rois  ot  maingié,  et  la  corz  fu  assise, 
Vint  .i.  mes  à  la  cort,  qi  ne  s'atarda  mie  4, 
Qui  molt  pesmes  noveles  a  as  François  aprises  : 

8  Fruit  et  vin  et,  ms.  A. 

•  Message  Karlon,  ms.  A. 

=  Et  tant  prince  et  tant  conte,  ms.  A. 

3  Le  haut,  ms.  A. 

4  En  la  sale,  iriés  et  sans  faintise,  ms.  A. 
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Guiteclins  de  Soissoigne  a  la  guerre  anireprise; 
Si  a  an  sa  compaigne  Escorfaut  de  Lulise, 
.xiiij.  rois  païens;  aval  par  devers  Frise  ^, 
Alemaignc  ont  destrute  et  Colaigne'^  malmisc 
Et  les  murs  rrevantez  de  fort  araine  bise. 
IMor  est  Miles  li  dus,  sa  famé  i  est  7  ocise; 
Ainz  n'i  pot  li  uns  faire  à  l'autre  ^  garantisc, 
Tuit  furent  detranchic  dedanz  la  maistre  église; 
llelissant  anmenerent,  nièce  Lohot^  de  Frise  : 
Berart  de  Mondidier  l'avoit  Karles  '°  promise, 
Perdu  en  a  le  don;  mais  .i.  autre  en  eslise. 
Vangier  se  veut  li  rois  de  ceste  gent"  mcsprise  : 
D'ui  cest  jor  en  .i.  an  soiez  an  son  serviso  '^ 
Apresté  d'ostoicr,  chascuns  selonc  sa  guise. 
Karles  n'a  pas  Herupe  grevée  ne  sorprise  '^  : 
Or  vos  a  dou  chevage  la  costume  reqisc, 
Chascuns  .iiij.  deniers,  n'i  a  '^  autre  franchise  : 
Veez-an  ci  la  chartre,  commandez-la  à  lire".  » 

5  Bise,  ms.  A. 

6  Coloigne,  ms.  A. 

7  Et  sa  moillier,  ms.  A.  i 

s  La  suer  faire  au  frère,  ms.  A. 

oLohout,  ms.  A. 

'o  Li  rois,  ms.  A. 

>i  Mes  sires  de  ceste  grant,  ms.  A. 

i>  A  sa  devise,  ms.  A. 

■  SSorquise,  ms.  A. 

j4N'i  ait,  ms.  A. 

■5  Commandés  c'on  la  lise,  ms.  A. 
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Cuens  Hues  l'a  regardé,  mes  il  ne  l'a  pas  prise  ; 
D'ire  et  de  mautelant  roigit  comme  cerise  ■^• 


XXIV. 

MAUTELANT  ol  li  cuens,  si  fist  samblantpansif  '; 
Mes  li  message  estoient  d'autre  chose  antantif  : 
«  Gentix  cuens  debonaires,distLamberz  '  de  Berif, 
Dit  avons  le  message  Karle  le  poestif. 
Vos  retanroiz  la  chartre  et  cist  vostre  bailif, 
Et  nos  repairerons  nostre  chemin  antif.  » 
—  «  Baron,  dist  li  cuens  Hues,  ne  soiez  si  hastif  ; 
Ainz  seront  Herupois  mandé  par  maint  pais  ^, 
Angevin  et  Breton,  por  voir  le  vos  devis  4, 
Li  dus  de  Normandie  et  li  cuens  de  Pontif, 
Qui  de  nostre  franchise  sont  prodome  et  naïf  ^. 
Deùain^  iront  par  toi  no  brief  qi  sont  escrit  ~  : 
Dedanz  .xiiij.  jorz  venront  li  plus  tardif, 

16  Esprent  tous  et  alise,  ms.  A. 
'  Samblant  fist  molt  pensiu,  ms.  A.  Toutes  les  rimes  y 
sont  en  lu. 
*  Li  quens,  ms.  A. 

3  Liu,  ms.  A. 

4  De  ci  à  Saint-Mahiu,  ms.  A. 

5  Preudome  nayu,  m^.  A. 

6  Demain,  ms.  A. 

7  Mi  brief  et  mi  corliu,  ms.  A. 
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Tuit  an  seront  cuvert  ii  champ  et  li  larri  ^. 
Lors  seront  9  comme  Karles  nos  a  le  geu  parti. 
S'il  nos  reqiert  costume  ne  le  chevage  ensi  '°, 
Consoil  aura  créa  molt  fol  et  anfantif  ; 
Vers  vos  seront  no  prince  fier  et  mautelantif, 
À  mort  seroiz  jugié,  se  je  ne  vos  estrif  "; 
Mes  sachiez  androit  moi  i  aurez  bon  plaidif, 
Qar  tant  ai  vers  Karle  cuer  debonaire  et  pif 
Que  lui  ne  son  message  ne  lairoie  laidir".  » 
Estes-vos  les  barons  de  toz  lor  cuers  pansis  '^  : 
Li  plus  hardiz  des  .iij.  vossist  estre  à  Paris  '4 
Por  coi  Mansel  '^  ne  fussent  de  lor  vies  saisi. 


XXV. 

LI  message  remestrent,  ou  vossissent  ou  non  ; 
Mandé  furent  Mansel,  Angevin  et  Breton  : 
Dès  le  Mont  Saint-Michiel  jusq'à  Chastel-Landon 
Ne  remest  àsemondre  chevaliers  ne  frans  hom. 

8  Hertiu,  ms.  A. 
'  9  Lors  sarons,  ms.  A. 

'oSe  li  devons  cavage,  coustume  ne  tonliu,  ms.  A. 
II  Se  ne  vous  en  eschiu,  ms.  A. 
n  Ne  tenroie  à  faidiu,  ms.  A. 
lï  Es-vous  rais  les  messages  en  pensé  malaisiu,  ms.  A. 
'4  A  Mougiu,  ms.  A. 
'5  Pour  que  Mansois,  ms.  A. 
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Cil  vicnent  et  chevauchent  à  coite  d'esperon  : 
Les  messages  troverent  o  le  conte  Huon  ; 
Lors  livrèrent  la  chartre  au  riche  Salemon  : 
Cil  la  commande  à  lire  au  chapelain  Hugon  '. 
Cil  an  plore  et  sospire  qi  "  voit  la  mesprison  ; 
Li  prince  li  escrient,  qi  erent  an  prison  ^  : 
«  Sire  clerz,  tôt  an  haut  nos  dites  la  leçon.  » 

—  «  Certes,  seignor,  dist-il,  trop  tost  le  saura-on  : 
Karles  mande  et  commande  que  tréu  li  devon  4, 
Ghascuns  .iiij.  deniers  sanz  lais  et  sanz  pardon, 
Ou  chascuns  li  guerpisse  sa  terre  et  sa  maison.  (> 

—  «  Voire,  dist  danz  Richarz,  se  Deu  plait,  non  feron . 
A^  Herupe  la  gente,  cui  Dex  dona  le  don, 

Ne  perdra  à  mon  tans  sa  franchise  par  non  r. 
Gardez  que  li  message  soient  mis  an  prison, 
Si  an  ferons  justise  à  no  devision.  » 
Don  ot  paor  Tierris  et  Girarz  de  Loon, 
Et  Lamberz  de  Berriz  vossist  estre  à  Dijon. 

1  Symon,  ms.  A. 

2  Quant,  ms.  A. 

3  Commandent  —  environ,  ms.  A. 

4  Li  rendon,  ms.  A. 

5  Voir,  dist  li  dux  Richars  —  nous,  ms.  A. 

6  Jà,  ms.  A. 

:  Et  son  non,  ms.  A. 
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XXVI  '. 

HERUPOis  sont  prodome,  bon  chevalier  et  sage; 
Mes  de  Karle  lor  poise  qi  lor  demande  '  outrage. 
Jofroiz  li  Angevins  se  drcce  à  ^  son  estage  ; 
Bel  chevalier  i  ot  de  cors  et  de  visage. 
Il  parla  hautemant  oiant  tôt  le  barnage  : 

»  Ce  couplet  est  précédé  de  celui-ci  dans  le  ms.  de 
V  Arsenal  : 

Quant  Hurepois  entendent  que  Charles  au  fier  vis 

Leur  a  mande  tel  mant,  chascuns  fu  engramis  : 

Tous  li  mains  corrouciez  s'estoit  bien  aalis 

K'aius  i  lairoit  la  teste  que  il  fust  aservis. 

Là  fu  Richars  et  Hues  et  Joffrois  et  Henris, 

S'i  fu  Ansiaus  de  Chartres  et  li  quens  de  Ponlis, 

Li  quens  Robers  de  Blois  et  li  quens  Ernays, 

Gerars  de  Gastinois  et  Ernaus  li  hardis, 

El  Auberis  d'Estampes,  et  de  Maante  Guis, 

Li  quens  Fouques  de  Dreues  et  ses  frères  Landris; 

!\laint  haut  baron  i  ot,  dux,  contes  et  marchis. 

Itichars  li  bons  Normans  a  à  parler  empris  : 

0  Baron,  dist-il  à  aus,  par  le  cors  saint  Denis  ! 

Molt  me  poise  que  Charles,  li  bons  rois  poestis, 

Qui  des  rois  crestiens  est  toupace  et  rubis, 

Nous  requiert  de  cavigu  :  trop  a  vers  nous  mespris. 

Car  cil  qui  pert  honnor  vaurroit  miex  mors  que  visj 

!N'i  a  el,  il  couvient  que  il  en  soit  honnis, 

^Requiert, ms.  .4. 
3  En,  ms.  A. 


J 
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«  Par  Deu  !  seignor, fait-il,  molt  pansa  grant  folage 

Qui  à  Karle  loa  tel  consoil  ^  et  tel  rage, 

Que  nos  a  fait^  requere  costume  ne  chevage  : 

De  moi  ne  fu  randuz  ne  de- tôt  mon*^  lignage; 

Certes,  non  sera-il  an  trestot  mon  aage, 

Jà  Herupe  la  gente,  bien  me  vient  an  corage, 

Ne  perdra  jà  an  moi  i  rien  de  son  avantage 


s 


Ou  nous  en  serons  tout  delrenchie  et  ocis. 
Poise-moi  quant  fui  onques  en  son  ostel  norris. 
Puis  qu'estre  me  couvient  ses  mortex  anemis.  » 
Lors  distAnsiaus  de  Chartres:  i  Par  Dieu  de  Paradis! 
Encor  ne  nous  a  pas  Charles  à  sers  conquis, 
Ains  en  seront  par  armes  maint  chesalier  malmis. 
Molt  firent  grant  folie  li  mes,  ce  m'est  avis, 
Qui  tel  chose  aporierent  à  nous  en  ce  pays. 
Je  lo  bien  que  il  soient  et  retenu  et  pris, 
Si  en  ferons  justice  tout  à  nostre  devis.  ■ 
A  cestui  conseil  sont  li  plus  d'aus  assentis. 
Dont  ot  paour  Gerars  et  Lambers  et  Tierris  : 
Tous  li  plus  hardis  d'aus  vousist  estre  à  Brandis. 

4  Forsen,  ms.  A. 

5  Qu'il  nous  déust,  ms.  A. 

6  Dont  aine  ne  fu  rendans  hom  de  nostre,  ms.-.A. 

7  Ne  p.  endroit  moi,  ms.  A. 

8  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  de  l'Arsenal . 

Bien  a  cre'u  li  rois  conseil  de  son  damage, 
.\  prendre  li  couvient  vie  d'omme  sauvage 
Et  gésir  mainte  nuit  au  vent  et  k  l'orage, 
Maint  destroit  encontrer  et  maint  autre  passage 
Ains  qu'il  nous  toille  rien  de  no  droit  eritage. 
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Cest  premier  maulelant  coraparront  li  message: 
Demain  les  ferai  pandre  par  desor  cest  rivage  o 
Ou  saillir  de  la  tor  dou  plus  hautain  estage.  » 


XXVII. 


MoLT  fu  granz  la  parole,  et  troblée  la  corz, 
N'i  a  cel'  des  messages  ne  vossist  estre  aillors. 
Salemonz  se  dreça,  qi  molt  tint  granz  honors  ', 
Et  parla  hautemant,  que  l'oïrent  plusors  ^  : 
<(  Par  Deu  !  dist-il,  seignor,  bien  sachiez  à  eslrors, 
Ainz4  mais  n'avint  an  France  nule  si  granz  doiors, 
Mis  en  iert  li  roiaumes  an  larmes  et  an  plors; 
Mes  se  je  ^  ai  le  los  de  mes  consoilleors 
Nos  ferons  amasser  princes  et  vavassors, 
Chevaliers  et  sergenz  <^,  les  granz  et  les  menors, 
Bien  aurons  ,c.m.  homes?  dedanz  .xl.  jors, 

9  Pendre  au  vent  et  à  l'orage,  ms.  A. 

1  Nul,  ms.  A. 

2  En  cui  manoit  valeurs,  ms.  A. 

3  Ke  l'oy  11  plus  sours,  ms.  A. 

4  Seignor  baron,  fait-il,  passé  a  mois  pluiours 
K'ainc,  ms.  A. 

5  Car  se  j'en,  ms.  A. 
GFievez,  ms.  A. 

7  Bien  en  arons  .C.  mile,  ms.  A. 
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Armes  auront  trestuit^  de  molt  riches  alors, 
Puis  irons  veoir  Karle  desor  les  missodors9  ; 
Ardant  irons  ses  viles,  ses  chastiax  et  ses  '^  bors  ; 
Ne's  tanra  forteresce  ne  chastiax  ne  forz  lors  ", 
Ne  n'ierl  nul  '^  si  hardiz  qi  li  face  secors. 
Mar  i  a  pris  à  croire  consoil  de  traïtors, 
Malemant  nos  vuet  randre  les  granz  bones  honors  '^ 
Que  li  soliens  vaincre  par  toi  les  granz '4  eslors, 
Or  nos  reqierl  chevage  par  ses  losangeors. 
Gardez  bien  cez  "  messages,  que  lor  vivres  est  cors, 
Qui  que  le  liegne  à  sens  je  le  tieg  à  folors  '^  : 
Demain  lor  iert  randu  por  Karle  nostre  irorsT, 
Qar  issir  les  ferai  de  lor  piax  à  rebors, 
La  char  oindre  de  miel,  s'a  donrai  ^^  à  mes  ors 
El  derompre'9  à  chevax  antre  .ij.  carrefors,  » 


8  Armez  et  haubregiez,  ms.  A. 

9  Lors  irons  Karlon  querre  desor  les  milsodours,  ms.  A. 
oLes  —  les  —  les,  ms.  A. 

1  Vers  nous  ne  se  tenra  forterece  ne  tours,  ms.  A. 
3  Hom.ms.  A. 

3  Les  grés  et  les  honneurs,  ms.  A. 

4  Vaintre  et  finer  les,  ms.  A. 

5  Les,  ms.  A. 

6  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  V Arsenal. 

7  Rendue  de  Karle  la  folours,  7ns.  A. 

8  Et  lechier,  ws.  A. 

9  Et  detraire,  ms.  A. 
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XXVIH. 

MoLT  furent  li  baron  de  grant  duel  '  esméu. 
Li  cuens  Hues  se  dresce,  s'ot  .i.  paile  veslu; 
Bel  chevalier  i  ot,  avenant  et  mambru; 
Par  mi  le  piz  fu  larges,  adougiez  ^  par  le  bu  : 
Plus  biax  princes  de  lui  ne  pot  porter  escu. 
Salemon  en  apele  et  Buevon  ^  le  chenu, 
Richart  de  Normandie  et  l'Angevin  son  dru  ; 
A  consoil  les  anmaine  desoz  .i.  arc  volu. 
Là  ont  de  lor  afaire  lor4  parlement  tenu  : 
«Seignor,  dist  li  cuefisBuevess,  parlenomdeJhesu! 
Se  voz  droituriez  sires  ^  a  fol  consoil  créu 
Et  il  vos  fait  requerre  chevage  7  ne  tréu. 
Ne  soiomes  por  ce  maté  ne  recréu  ^  ; 
Mais  tenons  noz  honors  à  force  et  à  vertu. 
Et  gardez  des  messages  q'ici  sont  anbatu, 
Qui  bon  chevalier  sont,  prodome  et  esléu, 

■  Ire,  «15.  A. 

'  Et  delgiez,  ms.  A. 

îSoibaut,  ms.  J. 

4  Grant,  ms.  A. 

5  Hues,  ms.  A. 

6  Se  nos  sire  endroit  nous,  ms.  A. 

7  Et  il  nous  a  mandé  coustume,  m.  A> 

8  Esperdu,  ms.  A. 
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Que  jà  par  nos  ne  soient  adesé  ne  fera  9, 
Qar  tost  an  seriens  blasmé  et  '°  vil  tenu; 
Mes  erriere  s'en  aillent  ensi  com  sont  venu. 
A  cest  consoil  se  sont  tuit  li  prince  tenu. 


XXIX. 

A  parole  est  finée,  et  li  consoilz  se  part  ', 
Au  gré  dou  chevalier  '  ont  fine  lor  esgart. 
Molt  dut  plaire  Tierri  et  Lambert  et  Girart  ^, 
Si  com  chascuns  estoit  eschapez  de  la  hart  4, 
Salemonz  les  apele  devant  le  duc  Richart  : 
<•  Baron,  r'alez-vous^an,  n'aiez  de  nos  regarl; 
Mes  ne  saluez  mie  Karle  de  nostre  part, 
Ançois  li  poez  dire  que  de  nos  bien^  se  gart; 
Qar  plus  a  d'anemis  que  lièvres  en  essart  ^. 
IJ  baron  de  Herupe  ne  sont  mie  musart  :, 

9  Méu,  ms.  A.  Ce  vers  y  est  précédé  de  celui-ci  .- 

Et  sans  lor  gre  i  vinrent,  onques  bel  ne  lor  fu. 

>  ■  Car  nous  en  seriens  tous  jors  plus,  ms.  A. 
'  Et  li  consaus  départ,  ms.  A. 
■>  Des  nsessagiers,  ms.  A. 

3  Gerart.rns.  A. 

4  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  l'Arsenal. 

5  Que  dès  or  mais,  ms.  A. 

6  Li  tréus  de  Hurupe  li  iert  tramis  à  tart. 

Ains  me  lairoie  pendre  manois  à  une  hart,  ms.  A. 
:  Guitart,  ms.  A. 
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Ainz  li  seront  bien  estre  et  félon  et  gaingnarl  " 
Et  simple  com  aig-nel  9  et  fier  comme  iiepart. 
Jà  ne  verra  passer  le  qint  mois  ne  le  qart 
Que  nos  li  mostrerons  tant  espié  et  tant  dart, 
IVe  sera  tant  bardiz  que  des  oilz  nos  regart  •"  : 
Qant  nos  "  li  volons  nuire,  je  ne  voi  nule  part 
Que  il  deraort  "  an  France  ne  la  corone  gart.  » 
A  itant  des  messages  '^  se  desoivre  et  départ, 
Et  li  mes  vont  monter  chez  lor  oste  Pinçart; 
A  joie  s'an  départent  '4  vers  France  cela  part, 
A  Soissons  truevent  Karle,  l'empereor  gaillart, 
A  "  la  riche  abaïe  do  baron  saint  Maart. 


XXX. 


Soissons  la  cité  fu  li  rois  Karlemaine  ', 
Là  le  truevent  li  mes  à  jor  *  de  diemaine. 
Qant  les  voit  l'ampereres,  molt  grant  joie  an  demaine: 


A 


8  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  l'Arsenal. 

9  Airis  sont  preu  et  hardi,  ms.  A. 

0  N.  s.  si  —  les  esgart,  ms.  A. 

1  Se  nous,  wis.  A.- 

1  Com  il  remaigne,  ms.  A. 
3Messagiers,  ms.  A. 
4 S'en  repairent,  ms.  A. 
5  En,  ms.  A. 

A  S.  sejornoit  nostre  emperere  maine,  ms.  A. 

.{.  jour. 
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«  Bienvaigniez-vos,  fait-il,  mi  dru  et  midemaine  ^. 
Comment  vos  a  esté  antre  la  gent  foraine  4?  » 
—  «  Sire,  ce  dist  Girarz,  à  dolor  ^  et  à  paine  : 
Au  Mains  ^  avons  sofert  doleirose  qinzaine. 
Qant  furent  assamblé  tuit  li  baron  del  Maine  7, 
Dou  chevage  mostrames  la  raison^  premeraine; 
Ne  prisent  voz  menaces  le  pris  d'une  chastaine  o, 
Ainz  vos  ont  desfîé  de  guerre  molt  prochaine. 
Ançois  que  jà  trespast  '°  la  tierce  qarantaine 
Vos  mostreront,  ce  dient,  maint  confanon  an  graine. 
Et  vos  "  orent  jugié  à  mort  laide  et  vilaine, 
Escorchier  "  et  livrer  à  lor  ors  an  cheaine 
Ou  saillir  contreval  d'une  tor  molt  '^  hautaine. 
Jamais  an  noz  aages  ne  portassent  ansaigne  '4 
Ne  fust  voz  bons  amis  li  cue[n]s  Hues  del  Moines  '^  ; 
Par  lui  somes-nos  vif,  ses  sanz  nos  an  ramaine.  » 

3' Châtaine,  ms.  A. 

4  Comment  estes  esters  de  celé  gent  feraine,  ms.  A. 

5  Paour,  ms.  A. 

6  An  Mans,  ms.  A. 

7  Dou  règne,  ms.  A. 

s  Tratames  rochoison,  ms.  A. 
0  Chartaine,  ms.  A. 

10  Ains  que  veés  passer,  ms.  A. 

11  Et  nous,  ms.  A. 

12  Escochier,  ws.  A. 

i3  D'une  grant  tour,  ms.  A. 

'4  Ne  passissieraes  Saine,  ms.  A. 

i5Dou  Maine,  ms,  A. 


DES  SAXONS.  53 

—  «Hé,  Dex!  cedistlirois,  qigostas'^àlaçainc, 
Plus  a  fierté  Herupe  et  Brctaigne  ''  et  Toraine 
Que  touz  li  remenanz  que  mers  cloe  et  açaine . 
Ausi  com  an  la  mer  est  puissanz  la  baulaine, 
Sor  toz  autres  barons  '^  est  dame  et  chastclaine, 
Si  est  lor  poestez  an  terre  '9  soveraine.  » 

XXXI. 

ICI  de  Karlemaine  me  doi  ore  bien'  taire, 
De  Herupois  *  lanrai  le  plus  droit  essamplaire. 
Au  Mans  erent  remès  plain  d'ire  et  de  contraire; 
Li  .i.  consoille  ^  l'autre  à  quel  chicf  porront  traire. 
Salemonz  de  Bretaigne  fu  à  pi  4  an  mi  l'aire, 
Et  fu  bien  afublez  d'une  ^  pelice  vaire; 
Biau  chevalier  i  ot  de  cors  et  de  viaire: 
«Seignor  baron,  dist-il,  forment  vos  ^  doit  desplaire 
De  cel  roi  orgoiUox  qi  manda  tel  contraire  7 

i6  Dist  l'empereres,  qui  mengas,  ms.  A. 

'7  Et  Borgoigne,  ms.  A. 

ispoissons,  ms.  J. 

'9  La  lor  proece  sor  toutes,  ms.  A. 

>  Ce  mot  est  répété  dans  le  ms.  Lacabane. 

2  De  Hurupe,  ms.  A. 

3  L'uns  se  conseille  à,  ms.  A. 

4  A  pié,  ms.  A. 

5  Bienafues^rep.  d.  lems.  L.;  Etfudesafublésenla.ws.^. 

6  Fait-il,  f.  nous,  ms.  A. 

7  Qui  en  tel  point  nous  maire,  ms.  A. 
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Et  chose  nos  demande  que  nos  ne  poons^  faire, 
Si  vuet  de  nostre  terre  la  franchise  retraire 
Que  la  mère  Deu  tient  à 9  son  lige  doaire. 
De  duel  morra  '°  et  d'ire,  se  mon  cuer  n'en  esclaire.  » 
—  «  Sire,  dist  l'Angevins,  se  il  vos  devoit  plaire, 
Dites  chascun  baron  q'i  aille  "  an  son  repaire 
Por  aprester  ses  homes  '*,  son  cors  et  son  afaire; 
Si  metomes  .i.  terme  prochain,  ne  demort  gaire  '^, 
Puis  seromes  ansamble  por  faire  au  roi  contraire  '4  ; 
Et  en  après  alons  sor  nostre  roi  '^  forfaire, 
Si  que  li  rois  puist  dire,  ainz  que  nuls  an  '^  repaire, 
Q  ait  véu  et  trové  molt  mortel  ■:  aversaire.  » 

XXXII. 

QANT  Joffroiz  l'Angevins  ot  sa  raison  fenie. 
Après  parla  Richarz  li  dux  de  Normandie  : 
«  Seignor  baron,  fait-il,  ne  '  laira  ne  1'  vos  die, 

s  Que  ne  li  devons,  ms.  A. 

9  En,  ms.  A. 

»o  Morrai,  ms.  A. 

>  >  Qu'il  voist,  ms.  A. 

1  î  Son  oirre,  ms.  A. 

i3  .i.  jour  prochain  jusqu'à  ne  gaire,  ms.  A. 

i4Que  resoions  ensamble  si  garni  qu'il  i  paire,  ms.  A. 

'5  Lors  alons  sor  Karlon  en  sa  terre,  ms.  A. 

'6  Que  nostre  os,  m^.  A. 

>7  K'ainc  vers  lui  ne  plaidierent  si  cruel,  ms.  A. 

'  Ne  r,  ms.  A. 
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Commandomes  par  tôt  que  nostre  ost  soit  banic, 
Si  faisons  assambler  nostre  chevalerie, 
Si  q'au  jor  nomé  soit  aprestée  et  garnie  ; 
Puis  anterrons  an  France  an  ^  bataille  rangie, 
Jusq'à  Paris  irons  baniere  desploïe. 
Se  nos  i  trovons  Karle  ^,  ne  l'csparnerons  mie; 
Gommant  que  li  plaiz  praigne,  ne  lairai  ne  4  l'ocie; 
Ne  vueil  q'ait  an  ma  terre  nés  point  d'avoerie  *.  » 
—  «Sire,  dit  li  cuens  Hues,  tôt  ce  ne  loe-je^'mie,  , 
Que  trop  sambleroit  estre  orgoil  et  desverio  : 
D'anvaïr  son  scignor  se**  ançois  ne  1'  desfie. 
De  grant  outrage  faire  nuls  hom  ne  monteplie, 
Ainz  se  monte  et  essauce  qi  son  cuer  humilie. 
Bien  sai  qu'ainz  de  Karlon  ne  vint  la  félonie; 
Mes  plusor  losangier  qi  de  nos  ont  anvie 
Li  ont  par  Iraïson  dite  la  félonie  9^ 
Par '°  ce  que  s'amors  soit  de  la  nostre  partie; 
Mais  n'an  vanront  à  chief,  mes  cuers  le  senefie, 
Ainz  se  porpansera  li  rois  '  '  aucune  fie 

2  Puis  en  irons  en  F.  à,  ms.  A. 

3  Se  nous  trouvons  Karlon,  «is.  A. 

4  Comment  k'après  aviengne,  j'aim  miex  que  je,  ms.  A. 

5  Que  on  prengne  en  ma  terre  loi  ne  a.,  ms.  A. 
G  Seignor,  dist  11  quens  IL,  ice  ne  lo-je,  ms.  A. 

7  Derverie,  ms.  A, 

8  S'en,  ms.  A. 

9  La  folour  enruie,  ms.  A. 

10  Pour,  ms.  A. 
"  Karles,  ms.  A. 
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Q'il  de  vos  ait  la  force,  le  pooir  •»  et  l'aie, 

Si  fera  as  félons  paier  la  repentie; 

Et  qant  cil  seront  fors  de  tote  '^  lor  baillie 

Si  nos  portera  Karles  honor  et  seignorie.  » 

Si  bel  lor  a  H  cuens  la  parole  taillie, 

N'a  baron  an  la  cort  qi  de  rien  l'an  desdie. 


XXXIIL 

Li  rois  s'assist  tanlost  que  ■  finée  ot  sa  vois. 
Après  parla  dus  Bues  ^  li  proz  et  li  cortois; 
Frères  fu  à  .i.  conte,  Garin  de  Coartois  3; 
Vestu  ot  .i.  bliaut  à  anseigne  d'orfrois  4: 
«  Certes,  fait-il,  seignor,  vers  nos  a  tort  li^  rois; 
Qar  ainz  ne  li  randimes  chevage  nule  fois, 
Costume  ne  paage^  fors  de  noz  aciers  frois; 
IMès  de  ce  l'avons  bien  servi  par  maintes?  fois. 
Or  ferons  ,i.  chose,  se  il  vuet,  an  voz  fois  ^  : 

12  Que  de  nous  a  la  f.,  le  conseil,  ms.  A. 
'3  Et  q.  il  s.  f.  bouté  de,  ms.  A. 
'  Li  quens  Hues  s'assist  quant,  ms.  A. 
5  A.  p.  Sobaus,  ms.  A. 

3  F.  fu  au  visconte  G.  de  Toartois,  ms.  A. 

4  Entaillie  à  orfrois,  7ns.  A. 

5  Seignor  baron,  fait-il,  —  cis,  ms.  A. 
G  Tonliu,  ms.  A. 

:  L'avons-nous  bien  servi  maintes,  ms.  A. 

8  Car  faisons  une  chose, Se  il  vous  vient  à  chois,  ms.  A. 
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Menoies  ferons  qucrre  ainz9  que  porrons  ançois, 
D'acier  lor  ferons  faire  angevins  et  mansois  : 
Do  qint  de  nostre  terre  aurons  '-°  piles  et  crois. 
Le  premier  jor  de  mai,  à  l'antrce  do  mois. 
An  l'archant  Saint-Martin,  où  druz  est  li  herbois, 
Soient  nostre  baron  garni  de  toz  "'  conrois. 
Là  seront  li  denier  livré  par  igal  pois; 
Ghascuns  en  aura  .iiij.,  c'est  li  chevages  drois. 
As  penons  de  noz  lances  les  lierons  estrois, 
Ou  ficherons  as  pointes  des  riches  fers  turquois; 
Puis  irons  querre  Karle  à  Loon  '*  ou  à  Blois; 
Où  que  nos  le  troverons,  an  rivières  '^  ou  an  bois, 
Offerz  soit  li  chevages  ensi  '4  com  par  gabois  ; 
S'il  adonc  le  vuet  panre,  ce  estera  folis  '^: 
Maintenant  soit  ocis  très  an  mi  ses  François, 
Jà  ne  li  porront  faire  aïe  ne  dcfois  ; 
Et  se  il  le  refuse,  ce  iert  '^  miadres  esplois; 
Qar  de  ses  enemis  il  fera  ses  feois. 
Lors  nos  seront  livré  li  traïtor  renois  '  : 
Par  cui  nos  somes  or  en  ire  et  en  effrois, 

9  Monnoiiers  f.  q.  lues,  ms.  A. 

i«  Et  des  cuins  de  nos  elmes  aront,  ms.  A. 

i«  No  —  lor,  ms.  A^ 

12  A  Orliens,  ms.  A. 

«3  Trouvons  en  rivière,  ms.  A. 

'4  Iert  —  aussi,  ms.  A. 

'5  Sic.  Et  s'il  adont  le  prent,  ce  sera  estre  lois,  ms.  A. 

'*î  G'iert  ses,  ms.  J. 

1/  Revois,  ms.  A. 
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Si  les  ferons  morir  ou  mètre  à  granz  deslrois  '^ 

Ou  morir  an  tel  guise  com  vos  deviserois.  » 

—  «  Bien  a  parlé  Sorbues  '9,  »  ce  dient  Herupois. 
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Acel  consoil  se  lienent  li  demoinc  et  li  per, 
Puis  départi  la  corz,  n'i  vostrent  plus  ester; 
Chascuns  an  son  païs  s'an  rêva  sejorner. 
Les  deniers  firent  faire,  foijer  et  menovrer  ' . 
Qui  dont  véist  chascun  son  bernois  apresler, 
Ces  espées  forbir  et  '  hauberz  roller, 
Chauces  et  covertures  froier  et  escurer, 
Cez  heaumes  rebrunir,  cez  escuz  enarmer  ^, 
Cez  fcFS  de  ces  espiez  an  fraisnes  anhanter  ^, 
Et  ces  chevax  de  garde  torchier  et  conraer. 
Le  premier  jor  de  mai  fist  molt  bel  et  molt  cler, 
An  l'archant  Sainl-^Iarlin  ne's  covint  pas  mander 
Là  poïst-on  veoir  maint  legier  bacheler, 
Et  maint  riche  destrier  torchier  et  conraer  ^, 

>8  Boulir  ou  en  oile  ou  en  pois,  ms.  A. 

19  Soibaus,  ms.  A. 

'  Les  d.  d'acier  firent  forgier  et  monneer,  ms.  A. 

2  Sic.  Et  ces,  jfts.  A. 

3Renarmer,  ms.  A. 

4  Renhantery jrw.  A. 

5  Couvrir  et  recengler,  mis.  A. 
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Maint  escii  et  maint  heaume  luire  et  estanceler, 
Et  mainte  riche  anseigne  contre  vant  vanteler. 
Ces  garçons  menestrex  par  ces  viles  ^  aler, 
lluchenl  çangles  sor  sangles;  li  autres  vuet  ferrer  7, 
Et  li  tierz  laz  et  heaumes,  corroies  enarmer  ^. 
Soz  ciel  n'a  si  coart  qi  9  l'osast  esgarder 
Ne  li  poïst  li  cuers  de  joie  '"  soziever. 
Là  fist-on  les  deniers  départir  et  livrer  "; 
Chascuns  an  sonc  sa  lance  an  Gst  .iiij.  fermer. 
i^Iainte  noble  pucele  i  vcist-on  plorer. 
Et  mainte  belc  dame  son  seignor'^  regreter. 
Li  viel  home  d'aage  n'an  firent  '^  à  blasmer: 
Cil  qi  mais  ne  pooit  '4  chevauchier  ne  errer, 
Plus  de  .c.  s'an  i  firent  an  litière'^  porter; 
Congié  prenent  as  dames,  si  les  font  retorner. 
A  tant  isnelement  vont  as  chevax  monter. 
Salemonz  de  Bretaigne  flst  ses  genz  aroter. 
Qui  donc  véist  buisines  et  ces  fiers  corz  '^  soner, 

6  Rues,  ms.  A. 

7  Iluchant  cengle  et  sorcengle;  l'aulres  qui  veut,  nis.  A. 
s  Laz  à  hiaume,  c.  à  armer,  ms.  A. 

9  Si  viel  home  s'il,  ms.  A. 

>"  Ne  U  p.  de  j.  tous  li  c,  ms.  A. 

'  <  Donner,  ms.  A. 

■  2  Riche  d.  son  ami,  ms.  A. 

'3  N'i  lisent,  »ns.  A. 

'4  Ne  povoient,  ms.  A. 

>5  En  charetes,  7ns.  A. 

'6  Oyst  buisines  et  moieniaus,  ms.  A. 
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Tel  tabois  et  tel  noise  i  ot  au  destravers  ' 
Anviron  ax  faisoient  tote  terre  croler'^. 
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LE  premier  jor  de  mai,  que  passez  est  y  vers, 
Se  partent  Herupdis  de  lor  pais  divers  '  ; 
Bien  sont  .I.m.  vestuz  les  blans  hauberr, 
Les  deniers  dou  chevage  portent  an  sonc  les  ^  fers  : 
Demander  vodront  Karle  s'il  les  tient  à  envers. 
Onques  ne  fu  chevages  si  durement  ^  offers. 
Par  la  terre  de  France  chevauchent  les  4  travers, 
Qi  se  passèrent^  Marne,  bien  fu  le  guez  sosfers; 
Karlon  vont  demandant  à  ses  granz  maistres  pers  ^. 
A  l'issue  de  Marne  lor  a  dit  .i.  euverz  7 
Que  Karles  est  à  Aiz  an  son  maistre  palais  ^. 

'7  Sic  ms.  Lac;  Tabour  —  destraver,  ms.  A.  Ce  vers 
y  est  suivi, de  celui-ci: 

Ce  samble  que  ciex  fonde  et  airs  Joie  muer. 

i8  Trambler,  ms.  A. 
>  Riches  herbers,  ms.  A. 

2  Lor,  ms.  A. 

3  Fièrement,  ms.  A. 
4Le,  ms.  A. 

5  Saine  passent  et,  ms.  A. 

6  Par  ses  riches  herbers,  ms.  A. 

7  Uns  convers,  ms.A. 

8  Ert  —  en  son  palais  divers,  ms.  A. 
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Puis  n'i  fu9  esparniez  ne  li  frans  ne  li  ser; 

Très  parmi  Loheraine  s'an  vont  tôt  à  travers  '". 

Si  com  la  rote  dure  est  li  païs  desers. 

Ne  truevent  buef  ne  vache  que  n'an  soit  bone  pès  '  '  : 

Le  règne  ardent  et  proent,  qi  de  bien  est  covers, 

Les"  vilains  font  foïr  esgarez  comme  cers. 

Lors  fu  bien  à  forriers  li  gaainz  aovers; 

Sor  iNIaianee  se  logent,  où  biav  fu  '^  11  convers. 

Là  ot  maint  tref  tandu  '4  ynde,  vermeil  et  pers. 


XXXVL 

S  OR  l'ague  de  Maiance  ',  an  la  plaine  champaigne, 
Herberja  de  Herupe  la  nobile  compaigne; 
De  tantes  et  de  trez  ont  vestu  la  champaigne  ^. 
Là  poïst-on  veoir  vanteler  la  champaigne  ^, 
Et  maint  cheval  corsierdeGascoigne  ou  4  d'Espaigne. 

9  Ce  mot  est  répété  à  tort  dans  le  ms.  Lacabane. 

10  S'en  vont  les  grans  esters,  ms.  Â. 

1 1  Que  lues  ne  soit  aers,  ms.  A. 
'  '  Ces,  ms.  A. 

»3  Sor  Maisence  —  est,  ms.  A. 

>4Là  ot  tendu  maint  paile,  ms.  A.  Ce  vers  occupe  la 
place  du  précédent  dans  le  ms.  de  l'Arsenal. 
'  Maisence,  ms.  A. 
■2  Fu  vestue  la  plaigne,  ms.  A. 

3  Ondoier  mainte  ensaigne,  ms.  A. 

4  Couvert  de  G.  et.  ms.  A. 
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Par  l'ost  a  fait  crier  Salemonz  de  Bretaigne, 

Se  il  i  vient  viande,  c'on  l'achat  et  bargaigne  ^; 

Ne  soit  si  hardiz  qi  à  force  la  praigne  : 

Don  lor  vint  la  plantez  de  tote  terre  estrangn*  '^. 

Puis  tienent  parlemant  au  tref  Huon  le  7  ÏMaigne 

Richarz  de  Normandie  et  li  proz  ^  de  Toraigne, 

Auquetins  et  Sorbués  9,  qi  maint  bien  lor  ansaigne  : 

«  Seignor,dist  Salemonz, or  n'est  droizc'on  '  "  se  faigne . 

Qui  bon  consoil  set  dire,  que  as  "  autres  l'a  nsaigne.  » 

DitGacelins  de  Droies,  qi  bon  conseil  ansaigne  "  : 

«  Sire,  mon  consoil  sachent  et  privé  et  estraigne  : 

Se  11  baron  le  loent,  cis  parlemanz  remaigne, 

Si  chevauchons  ansamble'^  et  valée  et  raontaigne: 

Tant  soit  Karles  séuz  c'on  le  truist  et  ataigne. 

Si  "♦  prenomes  vangence  de  l'onte  et  del'angaigne.)) 

— n  Gacelin,  dit  Sorbués,  nostre  ire  ci  '^  remaigne: 

N'est  pas  bons  marcheanz  qi  plus  pert  que  gaaigne. 

'^  Vltaille  —  barchaigne,  ms.  A. 

6  De  toute  Loheraigne,  ms.  A. 

7  P.  tinrent  —  H.  dou,  ms.  A. 
s  Et  la  gens,  wîs.  .4. 

9  Soibaus,  ms.  A. 

10  Que,  ms.  A. 

"  Mais  as.ms.  A. 

•  2  Dist  Guillaumes  de  Dreues,  cui  hardemens  engraigne, 
ms.  A. 

i3  A  force,  ms.  A. 

i4Puis,T«s.  yl. 

i5  Guillaume,  dist  Soibaus,  vostre  ire  vos,  ms.  A. 
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Tex  alume  le  feu  n'a  pooir  q'il  l'eslaigne. 

Qi  bien  vuet  esploitier  plus  sage  consoil  praigne  '^.  » 

XXXV  il. 

«IjARON,  ceditSorbuési,  antandez  mon  langage  : 
MJ  Vers  son  lige  seignor  ne  doit  nuls  faire  outrage  ; 
Mes  or  le  faisons  bien  comme  prodome  et  sage. 
Faisons  Karlon  savoir,  si  aillent  .ij.  messages 
A  Aiz  à  la  Chapele  où  il  est  à  estage, 
Que  sa  gent  de  Herupe  li  aportent  chevage  »; 
Et  se  il  lor  respont  ne  orgoil  ne  outrage, 
S'iert  l'achoisons  plus  bêle  de  vanger  le  hontage  ^.  » 
A  cest  consoil  se  tindrent  et  li  fol  et  li  sage. 
«  Sorbués4idistSalemonz,  vous  ferez  cest  message, 
Li  cuens  Forques  de  Droies  qi  est  de  haut^  parage.  » 
Li  baron  l'outroierent,  veant  tôt  le  barnage; 
Puis  montent  as  chevax,  si  passent  le  rivage^ 

"6  Ce  vers  est  à  la  place  du  précédent  dans  le  ms.  A. 
'  Soibaus,  ms.  A. 
Hurupe  —  homage,  tns.  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de 
celuî-ci  : 

Tant  c'oD  ait  entendu  son  bon  et  son  corage. 

3  Damage,  m j.  A. 
4Soibués,Tns.  A. 

5  Et  cuens  Fouques  de  Dreues  —  de  vo,  ms.  A. 
l    «  Es  chevaus  de  Gascoigne  et  d'Arrage,  ms.  A. 
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Et  chevauchent  ensamble  le  champ  et  le  boschage  : 
Karles  estolt  à  Aiz  plains  de  dueP  et  de  rage, 
Quar  tuit  li  sont  failli  et  privé  et  sauvage; 
Mandez  avoit  ses  homes  9  et  par  terre  et  par  nage, 
•xiiij.  rois  poissanz  dont  avoit  seignorage  : 
Ghascuns  l'ot  desflé  et  tandu  '"  son  homage. 
Ainz  perderont  ",  ce  dient,  honor  et  héritage 
Q'il  jamais  le  servent  à  jor '^  de  lor  aage, 
Ainz  aura  de  Herupe  recéu  tréosage  •^. 


XXXVIII. 

SORBUÉs  et  licuensForques  i  chevauchent  lor  chemin, 
Jusq'à  Aiz  la  Ghapele  ne  pristrent  onques  fm  ; 
L'ampereor  troverent  an  son  palais  marbrin  '. 

7  A  plain  le  bos  et  le  rivage,  ms.  A. 

s  L'emperere  ert  à  Ais  plain  d'anui,  ms.  A. 

9  M.  a.  li  rois,ms.  A. 

10  Rendu,  ms.  A. 

"  Guerpiront,  jns.  A. 

>2  Que  il  —  nul  jour,  ms.  A. 

>3  Le  cavage,  ms.  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-et: 

Certes  il  font  folie,  qu'il  i  aront  damage. 

Soibaus  —  Foukes,  ms.  A. 
2  Dans  le  ms.  de  l'Arsenal,  ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci: 

Oesor  .i.  faudestuef  entaillie  à  or  nn; 

Sa  main  à  sa  maissele  (enoit,  le  chiefeDclin. 
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L'apostoilles  li  conlc  la  vie  saint  Mutin, 

Et  devise  la  letre  et  espont  le  latin. 

Lez  lui  fu  li  dus  Naymes,  qi  molt  ot  le  cuer  fin  K 

A  tant  ez  les  messages  qi  ne  sont  pasfrarin, 

L'apostole  saluent  et  li  font  granit"  anclin, 

Après  ont  salué  Karle  le  fil  Pépin. 

«Baron,  dist  l'ampereres,  cil  Sires  qu'est^ sanz  fin 

Vos  doint  si  grant  honor  com  je  vuel  et  destin, 

Les  barons  de  Herupe  et  toz  cez  de  lor  lin, 

Si  com  la  meillor  gent  qi  onques  béust  vin  ! 


XXXIX. 


«  TU  A  RON,  dist  l'ampereres,  dites-moi  sanzatante 

xJComment  le  font  ma  gent  '  de  Herupe  la  gente.  » 
— «Sire, ceditSorbués, n'est  droiz  que  vos  =  an  mante  : 
N'a  si  bêle  compaigne  de  ci  q'en  ^  Oriente,    . 
Quci  Herupe  la  gente  vos  anvoie  et  presante. 
Par  mi  France  la  douce  ont  fait  molt  large  santé, 

3  Namles  au  corage  enterin,  ms.  A. 

4  Et  font  parfont,  ms.  A. 

5  Cil  Diex  qui  est,  ms.  A. 

1  Mi  home,  ms.  A. 

2  Soibaus  —  que  je  vos,  ms.  A. 

3  De  ci  en,  ms.  A. 

4  Com,  ms.  A. 
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Sainne  ont  passée  et  Marne,  où  on  fait  misgnlsatanlc. 

Maint  tref  i  a^  tandu  et  mainte  riche  tante, 

Desor  les  aigles  d'or  mainte  baniere  gente. 

N'a  homes  si  poissanz  de  ci  en  Oriente, 

Se  tel  gent  le  heoient  n'éust  de  mort  dotance  7. 

Fièrement  vos  aportent  le  tréu  et  la  rante, 

Se  panre  le  volez  et  il  vos  ^  atalante. 

Ne  1'  die  mie  por  ce  que  je  vos  espoante; 

3Iès  as  deniers  reçoivrs  aura  tele  tormenle 

Que  jà  ne  sera  fait  sanz  bataille  9  sanglante.  » 

Qant  l'ampereres  l'ot,  si  fait  chiere  dolante. 


XL. 


«  -ry  ARON,dislKarlemaines',nostreampcreresfrans, 
-Ds'autre  me  menascessent,  molt  an  fusse  dolans  ; 
Mes  tant  est  de  Herupe  li  avantages  grans 
Oue  molt  an  doivent  eslre  les  menacés  sofrans; 
Mes  à  grant  tort  m'en  ontmostré  lor  mautelant, 

5  Sic.  Ont  mis  grant,  ms.Â.Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  •• 

Sor  Maisence  herberge  mainte  bêle  jouvenie. 

c  I  ont,  ms.  A. 

1 1laoit  ne  péust  estre  à  ente,  ms.  A. 

*  Vou,  ms.  A. 

9  Venlaille,  ms.  A. 

>  B.,  ce  a  dit  Karles,  ms.  A. 
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Q'ainz  par  ma  volante  ne  lor  fu  faiz  li  mans; 

Et  s'amandise  an  vuclent,  molt  lor  iert  faite  grans. 

De  l'or  et  dou*  chevage  lor  claim  qitcs  et  frans, 

A  toz  les  jorz  dou  monde  et  pères  et  anfans.  » 

.Alolt  fu  ceste  parole  as  messages  plaisans, 

Ne  fussent  ausi  lié  '  por  .i.  mui  de  besans. 

«  Sire,  dit  li  cuensForques4,  antandez  mon  romans  : 

]>Iolt  porriez  or^  estre  bauz  et  liez  et  joians, 

Se  l'amor  de  Herupe  avez  or  à  cest  ^  tans; 

Qar  la  corz  fu  tenue  à  la  cité  do  IMans, 

Icil  del  Maine  i  furent  7,  Angevin  et  Normans 

Et  Mansois  et  Bretons  et  Torois,  baron  frans  ^  ; 

Là  fu  mains  bons  chevax,  sors  et  bruns  et  bauçans, 

^  Mains  escuzetmainzheaumes  et  mainzhaberzlenans 

Et  mainz  bons  chevaliers  pansis  et  sospirans. 

Dou  tréu  de  Herupe  c'on  reqist  '°  à  lor  tans, 

Rois,  il  le  vos  aportent,  qar  faiz  an  fu  li  mans  ". 

Tant  ont  jà  esploitié  à  espérons  brochans  ", 

'  De  loi  et  de,  ms.  A. 

3  Ne's  fesist-on  si  liés,  ms.  A. 

4  Foukes,  ms.  A. 

5  Vous  porriiés  molt,  ms.  A. 

'>S'à  l'a.  de  Hurupe  reveniiés  à,  ms.  A. 
-  Là  méismes  ensamble,  ms.  A. 

8  Et  Chartains  et  Torans,  ms.  A. 

9  Ici  reprent  le  ms.  du  Roi. 

">  Ci  requiert,  ms.  R.;  c'on  requiert,  ms.  A. 

I'  R.,  on  le  v.  aporte,  car  fais  en  fu  11  bans,  ms.  A.    ■ 

■  2  Trainchanz,  ms.  i{. 
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Sor  l'aiguë  de  Maiance  sont  logié  as  plains  '^  chans 
Salemonz  de  Bretaigne  et  Richarz  li  Normans, 
Li  cuens  Hues  del  Maine  et  li  Mansiax  Otrans  '*. 
Assez  i  ot  tanduz  paveillons  qui  sont  grans  '5, 
Et  riches  trez'^  de  soie  à  girons  et  à  pans.  » 
— «Baron, distji  dus  Neymes'7,lichenuzetli  blans, 
Dirai  vos  dou  chevage  don  '^  Herupe  est  randans  : 
De  son  seignor  socorre  as  forz  espiez  tranchans  '9, 
Au^°  ferir  des  espées  sor  les  genz  raescréanz  : 
Tel  l'a  demandé  Karles  ;  mes  d'autre  est-il  neans  *  ' .  » 
: —  «  Naime,  ce  dit  li  rois,  tôt  ensi  le  creans^^.  » 

i3De  Mahaigne  se  sunt  logiez  es,  ms.  R.;  Maisence, 
ws.  A. 

i4Duranz,  îns.  jR.;  Il  Maiaes  —  Doitrans,  ms.  J. 

}S  Paveillons  et  brehanz,  ms.  R.  ;  p.  et  brebans,  ms.  A . 

i6Dras,7ns.  jR. 

17  Namles,  ms.  A. 

18  Le  c.  dont,  rjîs.  A. 

igEfforz  escuz  pesanz,  ms.  R.;  aidier  es  fors  estours 
pesans,  ms.  A. 

"Et,  ms.  ^. 

2'  Tel  le  demande  .kl'.,  quedel'autreestnoiant, ms.il. ; 
Tel  le  demandeCharles,  car  d'autre  est-il  noians,ms.  A. 

3  2  L'enperere,  bien  vos  an  sui  gairant,  ïws.  R.',  Namles, 
dist  l'empereres,  bien  vous  en  soi  garans,  ms.  A. 
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XLI. 

GRANTJoieontliniessageqant'ontfaiUorquerelc, 
CongiéprennentàKarle,chascunsmonteanlasele; 
Baut  et  lié  et  joiant  parlent  d'Aiz  la  Chapele  ; 
Tant  chevauchent  parlant^  lor  ambléurc  bele^ 
Q'il  sont  venu  as  tantes  où  mainz  penons  vantele; 
Au  tref  Huon  do  Moine,  devant,  an  la  Chapele  4, 
Descendent  des  chevax,  n'i  font  longe  favele  ^. 
Tuit  li  baron  i  furent^  por  oïr  la  novele: 
«  Seignor,  ce  dist  Sorbuef,  droiz  est  c'on  vos  7  espelle. 
L'ampereor  trovames  sa  main  à  sa  maissele, 
Pansif  et  sospirant  do  cuer  desoz  l'aissele  ^; 
Dou  chevage  traissimes  la  première  querele  9, 

■  Joant  sunt  li  mesage,  bien,  ms.  R.;  Joiant  sont  li  mes- 
sage, bien,  ms.  A. 

5  Ensamble,  ms.  A. 

3  Par  l'ost  l'ambléure  novele,  ms.  R. 

4  Le  M.  très  en  mi  la  praelc,  ms.  A. 

schascun  s'i  atropele,  ms.  R.;  D.  li  message,  chascuns 
si  atropele.ms.  A. 

6  I  vinrent,  ms.  A. 

7  Que  je,  ms.  R.;  que  vous,  ms.  A.  Dans  ce  dernier,  ce 
vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

Ce  pour  quoi  nous  alames  la  plus  vraie  querele. 

8  Soz  la  mamele,  ms.  R.  Ce  vers  manque  dans  lems.  A. 

9  Novele,  ms.  R.;  merele,  ms.  A. 
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Escondire  s'an  vot  par  amendise  bêle  : 
Onques  ne  vos'°  reqist  vaillant  .i.  cinelc, 
Et  cez  qi  li  ioerent  félons  les  en  apele. 
Jà,  ce  dit,  an  Herupe  n'aura  serf  ne  ancele  ; 
Toi  le  chevage  atorne  sor  "  tranchant  alemele; 
L'amor  des  Herupois  an  son  cuer  anseele.  » 
Qant  li  baron  l'antandent,  tuit  de  joie  révèlent  '», 
Dame-Deu  en  aorent  et  la  Virge  pucelc. 


XLII. 


GRANT  joie  ont  li  baron  qant'  l'ampereres  d'Ais 
Le  tréu  lor  pardone  bonement'  et  an  pais, 
Soz  Maience  se  logent  celé  nuit  sanz  irais  '  ; 
Landemain  par  matin,  lors  que  li  jorz  fu  rais  ■4, 
Chascuns  de  lui  armer  fu  an.tantif  sanz  fais  ^; 

•  "  Qu'ainz,  ms.  R.;  K'ainc  ne  vous  en,  ms.  A. 
"  A,  ms.  R. 

'2  Com — chascuns  s'en  esjoielent,  ms.  R.;  chascuns  s  en 
esjoele,  ms.  A. 

■  Ont  Herupois  com,  ms.  iî. 

2  Bêlement,  ms.  A. 

3  Sor  Mahaigne  demorent  celé  nuit  et  ne  mes,  ms.  R.; 
Sor  Maisence  sejornent  celé  nuit  et  ne  mais,  ms.  A. 

4  Trais,  ms.  iî.;  lues  —  trais,  m^.  4. 

5  Est  isneax  et  entais ,  ms.  R.  ;  de  soi  —  isiiiaus  et 
entais,  ms.  A. 
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Cuillent  tantes  et  tresz,  s'est  li  sièges  desfais  ; 
Puis  montent  as  chevax  sors*^  et  baucens  et  bais, 
Lor  escuz  à  lor  cox,  don  sont  taintcs  7  les  ais. 
Ausimenl  se  desbuchent  com  ce^  fust  .i.  agais. 
Dou  soloil  et  des  armes  fierts  ansamble  li  rais, 
C'est  avis  qi  l'esgarde  que  ce  soit  .i.  solais  '". 
.1.  mes  an  vint  à  Karle,  s'ou  "  trueve  an  son  palais  : 
c  Amperere,  fail-il,  pren  garde  que  tu  fais; 
Ci  vient  la  plus  flere  oz  c'onques  véissiez  mais, 
Les  heaumes  ambuchiez,  les  escuz  avant  trais. 
N'a  cheval  an  la  rote  qi  soit  las  ne  estrais, 
De  riche  drap  de  soie  est  coverz  li  plus  lais  '^ 
Geste  part  à  droiture  vienent  tôt  à  '^  eslais. 
Se  il  de  rien  te '4  heent,  l'atandres  est  mauvais; 
Miaz  vauroit  li  foïrs  ancor  fust-il  plus '^  lais.  » 
Qant  l'antant  l'ampereres,  dolanz  fu  et  irais '^. 

6  Bruns,  ms.  A. 

:  Les  —  cols,  dont  palntes  sont,  ms.  A. 

8Se,  ms.  A. 

gFu,  ms.  R. 

>o  Sohaiz,  ms.  R.;  qul's  —  sohais,  ms.  A. 

"  Se  V,mss.  R.  et  A. 

'^  A  la  suite  de  ce  vers  se  trouve,  dans  le  ms.  R., 
celui  qui  ici  est  le  dernier  du  couplet. 

'  3  A  grant,  mss.  R.  et  A. 

>4  Vos,  ms.  R.;  riens  vous,  ms.  A. 

■5  Ancore  fust  plus,  ms.  R. 

'fi  Molt  fu  grant  11  esmais,  ms.  R.;  grans  enfu  li  deshais, 
ms.  A. 
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XLIII. 

DoTANCE  otl'ampereres,  qar  '  les  barons  resoigne, 
Proie  le  duc  Nayme  »  que  bon  consoil  11  doigne. 
o  Sire,  ce  dit  li  dus,  n'i  a  mestier  esloigne  '  ; 
Mes  alons  ancontre  ax,  ne  l' laissons  4  por  vergoigne; 
Toz  nuz  piez  et  an  langes  faisons  ceste  besoigne, 
Et  soient  avec^  nos  li  abé  et  li  moine, 
N'i  aura  jà  celui  qi  les  mains  ne  lor  ^  joigne. 
Se  vos  ensi  le  faites,  je  vos  di  7  et  tesmoigne 
Jà  n'i  aura  si  dur  que  près  dou  cuer^  ne  poigne, 
Et  s'il  a  vers  vos  ire,  que  tôt  ne 9  vos  pardoigne. 
Puis  iront  après  vos  '°  ou  règne  de  Soissoigne, 
S'aideront  à  vanger  Alemaigne  et  Colaigne", 
Et  combatront  as  Saisnes  antre  Rune  et  Tremoigne  '  » .  >• 

'  Que,  ms.  R. 

3  Naimon,  ms.  R.;  Namlon,  ms.  A. 

3  S.,  dit  li  dux  .nay. — aloingne,  ms.i?.;  aloigne,r?is.  A. 

4  N'ou  laisson  par,  tïis.  R. 

5  Avoi,  ms.  R. 

t>  N'i  avéra  celui  qui  —  ]i,ms.  R.;  ses,ms.  A. 

7  Bien  le  di,  ms.  R.;  bien  vous  di,  ms.  A. 

8  Que  molt  au  cuer,  ms.  R.;  Jà  n'i  a.  celui  cui,m«.  A. 
0  Ire,  molt  tost  nous,  ms.  R.;  ire,  tost  ne  le,  ms.  A. 

'"  P.  venront  avec  nos,  ms.  R. 
>  '  Coloigne,  mss.  R.  et  A. 
> 2  Cremoigne,  ms.  iî. 
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XLIV. 


P 


AR  le  consoil  qu'a  doné  dus  Naymes'  li  floris 
Tuitnuzpiezetanlangesasplainschanssesontmis, 
Karlos  et  li  dus  Naymes  et  li  Denois^  Tierris, 
Ansanible  l'esposloie  qi  se  fu  revestis  ^; 
Et  virent  des  barons  les  verz  heames  brunis 
Et  la  color  des  armes,  l'azur  et  le  vernis  ; 
Et  qant4  H  baron  virent  Karle  de  Saint-Denis, 
D'amor  et  de  pitié  ont  si  les  cuers  espris, 
N'i  a  cel  qi  de  larmes  n'ait  arosé  ^  le  vis  : 
Atempré  ont  lor  ire,  si  ont  bon  consoil  pris, 

'  Que  donc,  ms.  R.;  que  donne  dux  Namles,  ms.  A. 
■'  L'Ardonois,  ms.  R.;  l'Ardenois,  ms.  A. 

3  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  du  Roi  : 

Et  chardonax  i  ot  et  arcevesques  dis, 
Evesques  et  abez  et  noirs  moines,  gris, 
Et  portent  filatires,  cors  sainz  et  crucifîz  ; 
Sinpiement  se  maintienent,  n'i  ont  gabe  ne  ris. 

Ils  sont  ainsi  conçus  dans  le  ms.  A.  : 

CharJonnaus  i  ot  .xij.  et  arcevesqnes  .x., 
Evesques  et  abés  et  noirs  moines  et  gris, 
Et  portent  filateres,  cor  sains  et  crucefis; 
Simplement  se  maintienent,  n'i  ot  ne  giu  ne  ris.    ^ 

4  Et  con,  ms.  R. 

s  N'i  a  celui  des  —  erousé,  ms.  R, 
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Et  descendent  à  pié  trés^  an  mi  1er  larris, 

Et  mistrent  jus  lor  heaumes  et  lorespiez*  brunis  9. 

Salemonz  de  Brelaigne  et  Jofroiz  de  Paris  '°, 

Hues  li  viclz  dou  Moine,  et  de  IMaiance  Agis  ", 

Ricbarz  de  Normandie  et  li  vielz  Hernaïs  '* 

Et  maint  autre  baron  que  pas  ne  vos  devis 

L'aposlole  anclinercnt,  il  les  a  benéis; 

Puis  vienent  à  Karlon,  si  li  crient  '^  mercis  '^, 

Qant  par  son  bon  n'i  furent  li  message  tramis. 

Ne  jà  à'^  son  vivant  ne  lor  sera  requis 

Autrement  que  lor  père  le  servirent  toz  dis  '^  : 

0  Droit,  tJis.iî. 

;  A.,ms.Â. 

s  Les  armes  et  les  aciers,  ms.  R. 

9  Armes  —  fourbis,  ms.  A.  Ce  vers  y  est  à  la  place  du 
précédent. 

'"  Salemon  vait  devant  et  Naimes  li  floriz,  ms.  R.;  Sal'. 
vait  d.,  ms.  A. 

>'  EtdeMaante  Gn\z,ms.R.;  Mans,  et  de  Maante  Guis, 
ms.  A. 

'=  Niez  H.,  ms.  R.;  et  11  viex  Ernays,  ms.  A. 

'3  A  .kl'm.,  si  li  prient,  ms.  R. 

'4  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  R,: 

Et  il  lor  pardona  volontiers,  non  eovis, 
Puis  est  dou  Iréuaige  volentier$  escondiz, 
Qu'ainz,  etc. 

i5  En,  ms.  A. 

>fi  A.  com  —  les  et  serviz  jadis,  ms.  R. 
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Donc  n'i  ol-il  baron  qui  n'an  fust  '7  esjoïs. 
A  Karlon  s'acorderent  li  prince  et  li  marcliis; 
Par  '8  ccsle  humilité  vangi  ses  anemis. 


XLV. 


QANT  se  fu  acordez  Karles  à  ses  barons, 
An  la  vile  ['  s'en  entre  l]a  grans  processions. 
«  Sire  droiz  nmperercs,  ce  a  dit^  Salemons, 
Hecevez^  le  chevage  que  nos  vos  aportons, 
Chascuns  .iiij.  deniers  de  fln  acier  rcons.  » 
— «Certes,  distl'ampereresjcist  chevagcs4  est  bons; 
Autre  ne  me  doit  randre  Herupois^  ne  Bretons.  » 
Les  deniers  a  fait  panre,  se's  reçut  Nevelons  ^. 
Qant  il  ansamble  furent,  molt  an  fu  granz  li  nons  '] 
Karles  les  a  fait  fondre  à  force  de  charbons. 

'7  Baron  ne  fu  molt,  ms.  R.;  baron  ne  fast  molt,  ms.  A . 
'8A,ms.  iî. 

■  Ms.  R.;  s'en  entrent  les,  ms.  A.  Ces  mots  ne  sont  pas 
'lans  le  ms.  Lncahane. 
»  Dist  li  dux.ms.  A. 
5  Retenez,  ms.  R. 

4  Ci  chevaige,  ms.  R. 

5  Angevins,  ms.  A. 

6  Si  les  recuit  Malons,  ms.  R.  ;  fisent  prendre  —  Name- 
ons,  ms.  A. 

7  Com  furent  asenblé  —  monz,  ms.  R.;  mens,  ms.  A. 
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Devant  la  maislre  sale  an  fu  faiz  .i.  perrons, 
Li  baron  de  Herupe  i  escristrent  lor  nons; 
Puis  i  fu  rais  li  Karle,  si  que  bien  le  savons  *, 
Que  jamais  an  Herupe  n'iert  chevages  semons. 


XLVI. 


QA.NT  11  perrons  d'acier  fu  faiz  qarrez  et  gros, 
«  Sire,  dist  Salemonz,  .i.  don  querre  vos  os  : 
Li  félon  nos  feront  dessevrer  par  lor  '  los 
Qui  à  vos  nos  ^  raeslerent  ;  mar  i  furent  si  os  : 
Trancherons  lor  les  testes  et  les  nés  ^  et  les  os.  » 
—  «Seignor,  distKarlemaines,je  vosdiàbriés  mos 
Ce  fu  Bueves  Sanz-Barbe  et  Gilemers  l'Escos  4; 
N'en  a  nul  an  ma  cort  ^,  aillors  se  sont  repos. 
An  Liège  et  en  Ardene,  as  chastiax  et  as^  bos.  » 

s  Qui  bien  lor  fu  esmonz,  ms.  R.;  li  Charle,  qui  bien  lor 
fu  tesmons,  ms.  A. 

1  Nos  seroient  délivré  par  nos,  ms.  R.;  nous  soient  dé- 
livré par  no,  ms.  A. 

'  Qui  à  nos  vos,  ms.  R. 
.     3  Ners,  ms.  A. 

4  Ce  vers  et  les  trois  suivons  manquent  dans  le  ms.  du 
Roi. 

5  En  mon  règne,  ms.  A. 

6  A  L.  ou  en  Argonne,  en  cbastel  ou  en,  ins.  A. 
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— «Seignor,dist  l'apostoiles,  trop  l'avez  pris  an  gros. 
Faites-an  tant  por  Deu  que  siens  an  soit  li  los7 
El  voz  armes  an  soient  an  pais  et  an  repos. 
Le  mautelanl  et  l'ire  gitez  errierc^  dos, 
S'acordomes  ansamble  les  lor9  genz  et  les  nos'"; 
Puis  venront  à  Karlon,  ensi  com  dire  m'os  ", 
Ou  règne  de  Soissoigne  an  (conduira  ses  '*  os  ; 
Pris  sera  Guiteclins,  jà  si  bien  n'ert  anclos  '^.  » 


XL  Vil. 


kAR  le  riche  consoil  que  l'ampereres  '  done, 
Chascuns  son  bon  talant  outroie  *  et  abandone. 
Mandé  furent  li  prince  an  Lige  et  en  Ardone  •*, 

7  Tan  par  Deu  que  nos  en  soit  li  hors,  ms.  K. 

8  Melons  ariere,  ms.  R. 

9  Les  vos,  ms.  R. 

■  <•  Les  nos  g.  et  les  vos,  ms.  A. 

"  P.  venron  avec  Karle  ausi  dru  comme  noz,  ms.  R.; 
aussi  dru  comme  ros,  ms.  A. 

"  An  condulron  les,  ms.  R.;  Sassoigne,  où,  ms.  A. 

'3  Repos,  ms.  A. 

'  L'aposloile, ms.  R.;  l'apostoles,  ms.  A. 

=  A  son  bien  faire  s'acorde,  ms.  R.;  C.  à  son  bon  faire 
s'otroic,  ms.  A. 

3  A  Liège  et  an  Argonc,  ms.  R.;  an  Liège  et  à  Argonne, 
ms.  A. 
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Et  luit  H  .xij.  roi  dont  4  Karles  se  corone; 
Chascuns  de  sa  partie  chevauche  et  espernne. 
.Molt  fu  la  corz  pleniere  antre  midi  et  none  ^. 
Ez-vos  le  duc  Buevon  cui  sa  gent*^  anvirone, 
Et  l'Escot  Gilemer  :;  chascuns  se  desarçone, 
De  ce  offrirent  droit  don  on  les  acoisone, 
As  barons  de  Herupe,  veiant  mainte  persone; 
Et  chascuns  androit  soi  son  mautelant  ^  pardonc  : 
Une  amendise  an  prennent  qi  moll  fu  bêle  et  bone. 
Dès  la  Chapele  d'Aiz  jusq'au  pont  de  Valdones 
.V.  granz  liues  i  a,  si  com  l'estoire  sone: 
Chascuns  ala  nuz  piez,  ne  chauces  n'i  ot  onques  ■", 
Le  vert  heaume  lacié  et  vestue  la  broigne. 

4  Et  H  .xiiij.  rois  don,  ms.  R.;  Et  li  .xiiij.,  ms.  A. 

5  .1.  josdi  après  noine,  ms.  R.;  Molt  par  fa  grans  la  cours 
.i.  juesdi  après  nonne,  ms.  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de 
celui-ci  : 

L'aposioles  de  Romme  les  chsilic  et  sermonne. 

6  Qui  toz  les,  ms.  R.;  sa  gens,  ms.  A. 

7  Guilemer,  ms.  R. 

s  Soi  matalant  11, 7?!s.  R. 

9 'Vaudone,ws.  R.;  dusqu'as  pors  deVaudonne,  ms.  A. 

"  JN.  p.  de  chaude  fe'.one,  mss.  R.  et  A. 
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XLVIII. 

OANT  l'amande  fu  faite  et  pais  ferme  sanz  faille  ', 
Grant  joie  en  a  H  rois  et  li  conte  sanz  faille  ^; 
Tuit  afient  et  ferment  à  aidicr  le  roi  Karle  ^. 
Gongié  prent  l'apostoilcs,  maintenant  s'an  repaire  4, 
Erriere  s'an  rêva,  que  il  plus  n'i  atarde  ^. 

XLIX. 


H 


ERLPOis  se  départent  '  en  icele  semaine, 
De  .ij.  anz  et  demi  ne  passèrent  par  '  Saine  ' 


'  Ferme  certaine,  ??î5.  R.;  et  estaine,  ms.  A. 

2  En  ont  éa  fi  duc  et  li  chadoine,  ms.  R.;  en  ont  li  coule, 
il  prince  et  li  châtaine,  ms.  A. 

3  Tuit  s'afient  et  jurent  de  servir  Kariemaine,  ms.R.; 
Tuit  s'afichent  et  jurent  de  servir  Karlemaine,  ms.  A. 

4  Com  la  pais  fu  estraine,  ms.  R.;  quant  la  pais  fu  cer- 
taine, ms.  A. 

5  Ariere  s'en  repaire  en  sa  terre  romaine,  ms.  R.;  Arrière 
s'en  retorne  en  sa  terre  rommaine,  ms.  A.  Dans  ces  deux 
manuscrits  ce  couplet  fait  partie  de  celui  qui  suit. 

•  Et  II.  s'en  partent,  mss.  R.  et  A. 

a  Dedanz  an  et  demi  —  puis,  ms.  R.;  En  .ij.  ans  — puis 
ms.  A. 

3  Dans  le  ms.  R.,  ce  vers  et  le  suivant  se  trouvent  après 
le  septième  de  ce  couplet  ;  et  dans  le  ms.  A.,  après  le 
sixième,  dont  le  dernier  hémistiche  termine  le  septième. 
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Ne  ne  revirent  Karle  4,  s'ot  eu  mainte  paine. 
Par  le  gré  de  Karlon,  lor  droit  seignor^  demaine, 
Salemonz  de  Bretaigne  ses  homes  ^  an  remaine, 
Richarz  de  Normandie  et  cuens  Hues  do  7  Maine, 
L'anfès  Hauberz  d'Estampes  et  Ligiers  de  Toraine  ^. 
A  Aiz  atant  li  rois  son  barnage  q'il  vaigne  £», 
Par  lui  iert  '°  esméue  mainte  terre  lointaine. 
Chascuns  de  sa  partie  son  pooir  li  "  amaine, 
De  totes  parz  li  vienent  si  duc  et  si  domaine  '^  : 
De  .XX. m.  Ardenois'^  li  fistTierriz  estraine 
Et  de  son  fil  Berart,  dont  molt  grant  duel  demaine 
La  duchesse  sa  mère,  qi  blanche  est  comme  '4  laine. 
Qant  l'ampereres  mut,  si  fu  la  terre '^  plaine; 

4  Ne  ne  virent    .kl'in.,  ms.  R.;  Ne  ne  virent  Karlon, 
ms.  A. 

5  Por  le  gré  .kl'm.  lor  bon  soigner,  ms.  R.;  le  lor, 
ms.  A. 

G  Barons,  ms.  R. 

7  De,  ms.  R. 

8  Haubert  d'Eslanpes  et  Legiers  de  Turaine,  ms.  R.  ; 
Aubers  —  et  li  quens  de  T.,  ms.  A. 

9  Quinzaine,  ms.  R.;  demaine,  ms.  A. 

-'"  Por  lui  s'et,  ms.  R.;  Pour  li  s'ert,  ms.  A. 
i>  I,  mss.  R.  et  A. 

■  ^  De  t.  p.  vienent  li  due  et  li  chastaigne,  ms.  R.;  li  v.  si 
dru,  ms.  A. 

'3  Ardonois,  ms.  R. 

'4  La  reine  sa  m.  qu'estoit  b.  com,  ms.  R.;  ert,  ms.  A. 

'5  Et  l'a.  i  vint  —  joie,  «îs.  R. 
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.xiiij.  et  .XX. m.  homes  s'an  vont  par  mi  cel  raine  '^ 
De  riche  baronie,  estre  la  gent  vilaine. 
Chascuns  maine  sa  famc  •:,  duchesse  o  chaslelaine. 
La  nuit  covint  livrer  '^  à  maint  cheval  avaihe. 
Mainte  anseigne  vantele  '9  de  soie  tainte  an  graine, 
L'oriflambe  Karlon  anz  ou  chief  ^°  premeraine; 
Sonent  cor  et  buisines  et  graile  à  longe  alaine. 
Li  rois  chevaucha  tant  la  montaigne  et  plaine^' 
Qu'à  Coloigne  la  gaste  vint  à^*  .i.  diemaine. 


VENuz  est  à  Coloigne  Karles  li  fiz  Pépin; 
Les  oz  se  sont  logies  aval,  dcsor  '  le  Rin. 
Karles  ne  torna  pas  à  Saint-Pol  le  martir  ^ 
N'an  son  palais  plenier,  qi  fu  de  mabre  bis; 

■  6  Quar  .xl.  M.  se  nonbrent  en  la  plaigne,  ms.  R.;  A  .iiij. 
c.  M.  homes  se  nombrent  en  l'araine,  ms.  A. 

'7  C.  y  a  s'amie,  ms.  A. 

'8  Doner,  ms.  R. 

'9  I  baloie,  mss.  R.  et  A. 

^o  L'oriflanbe  .kl'm.  est  devant,  ms.  R.;  ert  el  c,  ms.  A. 

=  ■  Tant  chevauche  li  rois  aval  par  mi  la,  ms.  R.;  T.  c.  li 
os  et  valée  et  montaine,  ms.  A. 

2^  Par,  ms.  R. 

'  Et  l'est  se  sont  —  selonc,  ms.  R.;  desouz,  ms.  A. 

2  En  son  palais  marbrin,  mss.  R.  et  A.  Le  vers  suiiaitt 
ne  s'y  trouve  pas. 
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A  Aiz  fu  tanduz  ses  Irez  çà  fors  en  ^  .i.  jardin, 
Li  pomiax  et  li  aigles  fu  fait  Irestot^  d'or  fin 
Et  les  cordes  de  soie  :  n'i  ot  chanve^  ne  lin. 
Karles  tint  an  sa  main  .i.  baston  de  sapin '^ 
Et  apela  o"  soi  son  neveu  Baudoin, 
Duc  Nainie  de  Bavière  au  corage^  anterin  ; 
De  Celoigneo  lor  mostre  le  domage  et  l'arsin  '" 
Le  duc  Milon  regrete  qi  à  cel  jor  prist  fin  " . 
Assez  i  ot  parlé  dou  Saisne  Guiteclin, 
D'Escorfaut  de  Lutis  et  de  cez  de  lor  '^  lin  ; 
Molt  desirrent  à  estre  de  plus  près  lor  veisin. 
Gelé  nuit  se  reposent  jusq'au'^  demain  matin 
Que  l'ost  s'est  deslogie,  s'acoillent  lor  chemin  '4 


3  Ainz  fu  ses  très  tendu  çà  for  lez,  ms.  R.;  Ains  fu  ses 
très  tendus,  ms.  A. 

4  Li  pomiaux  —  fu  bien  fermé,  ms.  R.;  Li  pornniiaus  — 
fu  à  fuevre,  ms.  A. 

5  Chanvre,  mss.  R.  et  A. 
'>  Yvorin,  ms.  A. 

rA,  »ns.  iJ. 

8  Duc  Namlon  —  o  le  cuer,  ms.  A. 

9  Coloigne,  mss.  R.  et  A. 

10  Ce  vers  se  trouve,  dans  le  ms.  R.,  àla  suite  du  qua- 
torzième de  ce  couplet. 

>'  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R. 
"  E.  sans  à'  —  son,  ms.  R. 
>  3  Sejornerenl  Jusqu'au,  ms.  A. 
'4  Que  l'oz  est  arolée,  si  s'en  vont  le  carin,  ms.  R.;  s'en- 
trent en  lor,  ms.  A. 
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As  somiers  sont  trossé  '^  li  coffre  el  li  cscrin, 
Et  sont  outre  '^  à  Saint-IIerbcrl  don  Rin. 


LI. 


Son  Sainl-HerbertdouRin,àlamaistre  '  frontière, 
Fisl  Karles  son  tref  tandre  et  Gchier  sa  baniere  ^, 
Li  roi  et  li  baron  contreval  la  rivière  ^. 
Karics  dcdanz  son  Irefsisten  .i.4  chaiere^ 
Tote  de  blanc  y  voire,  d'uevre  subtile*^  et  chiere; 
Delez  lui  se  seoit  dus  Nayraes  de  Bavière, 
.iiij.  roi  et  .x.  contes  vcstu  à  lor  baniere  7. 
Ez-vos  le  duc  Tierri  et  la  duchesse  cliiere  ^, 
Lor  fil  Berart  amainent  à  la  hardie9  cliiere  : 

'5  Chargiez,  ms.  R. 

'6  Et  s.  outre  paseé,  ms.  R. 

•  Est  la  m.,  ms.  R.;  Souz  —  en  la  marche,  ms.  A. 

■■'  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  A.  : 

Toule  esl  de  blanche  soie,  «l'uevre  soutill  et  chiere. 

3  Ce  vers  est  suivi,  dans  le  ms.  A.,  de  celui  qui  esl  ici 
le  sixième. 

4  Sor  une,  ms.  R. 

5  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  A. 
c>  Souf,  ms.  R. 

:  Manière,  mss.  R.  et  A. 
8  Fiere,  mss.  R.  et  A. 

îiBerat  lor  fil  amanent  qui  riant  a  la,  ms.R.;  qui  riant 
ot  la,  ms.  A. 
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«  Sire,  ce  dit  li  dus  '°,  antandez  ma  proiere  : 
Tant  com  fu  bachelers  ",  assez  fuz  balaillierre; 
Or  m'a  sorpris  '^  veillece,  pesanz  sui  com  pierre; 
.c.  anz  a  que  j'oi'^  d'armes  la  colée  première, 
Tote  est  '4  mais  ma  proesce  an  bois  et  an  rivière  : 
Par  ce,  s'il  vos  plaisoit,  m'an  r'iroie  '^  arrière; 
An  la  terre  de  France  '^,  qi  granz  est  et  pleniere, 
Maintenroie  voz  plaiz  à  guise  droituriere 
Et  panroie  les  rantes  '7  don  la  terre  est  rantiere, 
Q'ou  règne  de  Soissons  '^  vous  trametroie  erriere  ; 
Qar  princes  sanz  deniers  '9  n'iert  jà  bons  guerroiere. 
Berart  mon  fil  vos  lais  qi  riant  a  la  chiere  '°, 
Maintenant  soit  voslre  hom  et  vo  fief  vo  ^'  reqiere.  » 
Tôt  ce  loa  Karlon  "  Naymes  ses  consoilliere  '^. 

'«S.,  ce  d.  dus  Naimes,  ms.  R. 

'  '  Fui  jenes  hom,  ms.  R. 

<'  Outré,  mss.  R.  et  A. 

'3  .c.  anz  ai-je  eu,  ms.  R.;  n'oi,  ms.  A. 

>4Ert,J7!S.JR. 

'5  Por  ce  —  si  m'en  voie,  ms.  R.  ;  Pour  ce  —  si  m'en 
iroie,  ms.  A. 

>6  De  France  est  à  tort  répété  dans  le  ms.  Lacabane. 

'7  Le  preu,  ms.  R.;  les  preus,  ms.  A. 

>8  Saisoigne,  ms.  R.;  Sassoigne,  ms.  A. 

'9  Donner,  ms.  A. 

^o  Qui  a  la  guerre  chiere,  wi5.  R.;  qui  la  g.  aurac,  wjs.  A. 

"  Voz  hom  et  son  fiez  vos,  ms.  R.  ;  vos  h.  et  son  fié 
vous,  ms.  A. 

'^  A  Charle,  ms.  A. 

=3  Ce  vers  maru^ue  dans  le  ms.  du  Roi. 


DES  SAXONS.  85 

LU. 

BERART  de  Mondidier  devant  Karle  est  venuz  : 
A  ses  piez  s'agenoille,  ses  hom  est  devcnuz  ; 
L'ampereres  le  baise  et  le  releva  sus  '  : 
Par  une  blanche  anseigne  li  fu  ses  *  flez  randuz  ; 
Don  plora  tandrement  la  duchesse  et  li  dus  : 
«  Gentis  rois,  dit  ^  la  dame,  porDeu  qi  maint  là  sus  4, 
Je  vos  commant  la  riens  que  je  amoi  ^  plus  : 
Ne  l' laissiez  folement  chevauchier  sanz  ses  druz; 
Si  soit  de  vos  maisnie  gardez  et  retenuz  ^. 
D'icest  jor  en  avant  te  çovcigne  de  lu  : , 
Ou  morz  ou  vis  me  soit  en  Ardene  randuz.  » 
—  «  Dame,  ce  dit  li  rois  ^,  lot  ce  ne  vos  refus.  » 

I  Si  le  Heve  desus,  ms.  R.;  si  l'en  relieve,  ms.  A. 
'  Li,  ms.  R. 
^  Fait,  mss.R.eï  A. 
4  Qui  fait  vertus,  ms.  A. 

î  Que  onques  amai,  ms.  R.;  la  rien  el  monde  que  jaini, 
ms.A. 

6  Mantenuz,  ms.  R.;  amés  el  chier  tenus,  ms.  A. 

7  Dans  le  ms.  R.,  ce  vers  est  remplacé  par  ceux-ci  - 

Sovent  ert  de  sa  mcre  en  ploranl  enlenduz, 
Queque  de  lui  aviegne  d''ui  ce  jor  avan  sus. 

Souvent  iert  de  sa  mère  en  plorant  atendus, 
Queque  de  lui  ayiengne  d'ui  te  jour  en  ensus,  ms.  J. 

8  Dit  lenperere,  ms.  R. 
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LUI. 

QA.NT  fu  faiz  li  homages,  et  li  fiez  recuillis, 
Li  dus  et  la  duchesse  ont  au  roi  congié  pris; 
Berart  baisent  les  oilz  et  la  boiche  et  le  vis  : 
«  Biau  fiz,  ce  dit  la  dame,  de  vos  '  part  à  envis. 
Soiez  cortois  et  larges  et  de  doner  apris  ^; 
Donez  l'or  et  l'argent^  et  le  vair  et  le  gris, 
Qar  doner  est  la  rien  qi  plus  monte  à  haut  pris  4.  » 
Ez-les-vos  à  cest  mot  ani  plorant  départis; 
Devant  le  tref  Karlon  monta  li  dus  Tierris 
Et  la  franche  duchesse;  puis  an  vont,  ce  m'est  vis  ^, 
Plorant  et  sopirant  :  n'i  ot  ne  gou^  ne  ris. 
An  son  tref  remest  Karles  li  rois  de  Saint-Denis: 
«  Oez,  fait-il,  baron,  roi  et  conte  et:  marchis: 
Nos  somes  an  la  marche  d'un  estrange  païs, 
Chascun  jor  i  conversent  li  Sarrasin  maléis  ^. 

>  La  rnere,  de  vos  me,  mss.  R.  et  A. 

a  Et  sages  —  esprls,  ms.  R.;  et  sages,  ms.  A. 

3  D.  or  et  a.,  ms.  A. 

4  Qui  plus  met  l'ome  en  pris,  ms.  R.;  Car  donners  est 
la  chose  qui  plus  met  l'bmme  en  pris,  ms.  A. 

5  Au  repair  se  sont  mis,  ms.  R.;  s'ont  au  roi  congié  pris, 
ms.  A. 

6  N'i  ot  gabé,  ms.  R. 
:  Li  prince,  li,  ms.  R. 

s  Où  chascun  jor  converssent  li  Saisne  et  li  Lutis,  m$.  B.  ; 
sicfere,ms.  A. 
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Le  malin,  par  son  l'aube,  que  9  jorz  iert  esclarcis. 
Soit  chascuns  de  ses  armes  conraez  el'°  garniz 
Com  d'anlrer  en  la  terre  noz  mortcx  anemis. 
An  cel  bore  Saint-Lambert,  là  dedanz  Saint-Denis  '  ' , 
Remenront  les  contesses  o  les  cors  seignoris'*, 
Qar  sosfrir  ne  porroient  l'errer  '^  ne  les  durs  lis  '<•» 

9  Quant,  ms.  A. 
>o  Si  richement,  ins.  R. 

"  Herbert,  là  d.  ce  porpris,  ms.  R.;  Ens  elbourc  Saint- 
Herbert,  là  dedens  cel  porpris,  ms.  A. 

■  2  R.  les  puceles  et  les  dames  de  pris,  mss.  R.  et  A. 

'3  L'estor,  ms.  R. 

'4  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  R.  : 

t  Les  qeuz  et  les  serjant  auront  à  lor  devins. 
Qui  lor  trairont  les  bainz  et  serviront  tôt  dis.  • 

—  I  Sire,  font  li  baron,  tôt  à  vostre  devis.  • 
Le  miauz  cuiderenr  faire,  et  il  Brent  le  pis; 
Quar  tost  orent  les  daines  obliez  lor  maris, 
Es  qeuz  et  es  garçons  menèrent  lor  deliz; 

Ainz  n'en  i  et  que  une  qui  n'en  fust  vilains  cris  : 
Ce  fu  Rissent  de  Frise,  femme  I-oot  le  Fris. 

■  Les  keus  et  les  serjans  aront  à  lor  devis, 

Qui  lor  trairont  les  bains  et  serviront  touz  dis.  • 

—  ■  Sire,  font  li  baron,  tout  a  vojtre  devis,  i 
Le  miex  en  cuident  faire,  mais  il  en  font  le  pis; 
Car  tost  orenl  les  dames  oubliés  lor  maris; 
Aine  n'en  i  ol  que  une  dont  n'issist  vilains  cris  : 

Ce  fu  I\issens  de  Frise,  femme  Lohout  le  Fris,  ms.  À. 
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LIV. 


LE  soir  que  l'ampereres  ot  mostré  son  talant  ', 
Li  .i.  an  furent  lié  et  li  autre*  dolant. 
Celé  nuit  se  posent  jusq'à  l'ajornemant  ^, 
Que  par  l'ost  se  levèrent  4  chevalier  et  sergent. 
Tost  furent  andossé  li  bauberc  jazerant, 
Li  vert  heaume  lacié,  et  ceint  li  forbi^  brant, 
Et  maint  cheval  corsier,  sor  et  bai*'  et  bauçant, 
Destandu  et  trossé  li  tré  et  li  brehant. 
A  tant  ez-vos  les  dames,  chascune  vint  plorant  :; 
Roïnes  et  contesses^  de  riches  fiez  tenant, 
Chascune  à  son  seignor  va  tanremant  plorant 9 
Qu'o  lui  la  laist  aler;  mais  ce  fu  por  '°  néant. 

■  Samblant,  ms.  R. 

2  Plusor,  ms.  R. 

3  Reposèrent  jusqu'à  l'aube  aparant,  ms.  R.;  sejornerent 
(Jusqu'à  l'aube  aparant,  ms.  A. 

4S'estormirent,  ms.  R. 

5  Les  riches,  ms.  R. 

6  Et  m.  chevau  covert  —  brun,  «is.  R.;  Et  m.  c.  —  cou- 
vert—  brun,  ms.  A. 

:  Qui  s'en  issent  à  tant,  ms.  R.;  chascune  lermoiant, 
ms.  A. 
s  Duchoises,  ms.  A. 
9  Vait  doucement  priaat,  ms.  R. 

■  °  Par,  ms.  R. 
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Li  .i.  acole  l'autre  doucement  an  plorant  ", 
D'araor  et  de  pitié  vont  lor  '»  cuer  sospirant; 
Don  '^  i  ot  maint  baron  irié  et  repentant 
Qant  onques  outroicrent  au  roi  '4  tel  covenant. 
Kz-vos  monté  Karlon  et  rs'aymes  le  vaillant  ^^, 
Son  neveu  Baudoins  qi  fu  frères  RoUant. 
Li  baron  se  partirent  des  dames  à  itant  '^', 
Chascuns  tôt  maintenant  ■:  monta  an  l'auferrant; 
Sonent  cor  et  buisinent'^  et  graile  et  jlifant, 
Cez  anseignes  de  soie  vont  au  vant'9  baloiant, 
L'oriflambe  Karlon  ou  premier  chief  devant; 
Sarreement^"  chevauchent  contre  soloil  lusant. 
La  rote  des  forriers  par  la  terre  s'espant^'. 

'  ■  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  A. 
'  2  Li,  ms.  R. 

■3Molt,  «15.  i?. 

'4  Qui  onques  o.  .kl". ,  ms.  i?.;  Qu'il  o.  otrierent  Karlon, 
ms.  A. 

'S Le  ferrant,  ms.  R.;  et  Namlon  le  ferrant,  ms.  A. 

'6  Et  li  baron  se  partent  de  les  d.  à  tant,  ms.  R.;  Et  li  h. 
se  partent,  ms.  A. 

'7  Ignelement,  ms.  R.;  isnelement,  ms.  A. 

'8  Sic  in  ms.  Lac.j  Buisines,  mss.  R.  et  A. 

'  9  Les  a.  —  avanz,  ms.  R. 

''•  Et  tuil  serré,  ms.  R. 

■''  Espant,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  : 

Le  reigne  de  Saisoigne  voiil  par  force  asaliant. 

l.e  règne  de  Sassoigne  vonl  à  force  cssillant,  ms.  A. 
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Le  jor  i  ont  perdu  maint  vilain  païsant*'. 
Davant  aux  voient  Rune  la  parfonde  bruant. 
Karles  est  descendu/'^  delez  .i.  desrubant, 
Sor  .i.  aiguë  petite  de  fontaine  corant24 
Don  li  ruz  chiet  an  Rune  lez  la  Roche  au  Jaianl  "' 
De  là  s'aberja  Karles  o  son  ampire  grant  *^. 


LV. 


DESOR  l'aigue  dou  Rune,  aval,  lez  la  fallise  ', 
Fist  Karles  son  tré  tandre,  li  rois  de  Saint-Denise. 
Li  roi  et  li  baron,  chascuns  selonc  sa  guise  % 
De  tantes  et  de  trez  ont  la  terre  porprise; 
Mainte  anseigne  i  avoit  blanche,  vermoille  ^,  bise: 
Plus  de  .v.  liues  plaines  ont  la  rivière  assise  ^. 

"  Pesant,  ms.  R.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  les 
mss.  R.  et  A.  : 

Tant  errent  et  chevauchent  as  esperouz  brochant. 

="3  .Kl",  s'est  arestez,  ms.  R.;  arreslez,  ms.  A. 
-4  Delez  .1.  rocher  grant,  ms.  R.;  sordant,  ms.  A. 
'5  Soz  la  roche  amoiant,  ms.  R. 
iSLà  se  herbega  .kl',  en  .1.  pré  verdoiant,  ms.  R.;  Là 
sehwberga,  ms.  A. 
"  Amont  vers  la  falice,  7ns.  R. 
=  Selont  à  lor  devise,  ms.  R. 

3 1  baloie,  b.,  v.  et,  ms.  R.;  i  baloie,  inde,  v.  et,  ms.A. 
4  Ont  la  rive  porprise,  ms.  A. 
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Molt  puel  avoir  paor,  qi  de  loig  les  avise  ^. 
Guiteclins  de  Sessoigne,  qi  le  Saisne^  justise, 
Ou  palais  de  Tremoigne  demenoit  sa  justise  r, 
Lui  sisismc  de  rois  qi  li  doivent^  scrvise. 
A  lui  joe  as  eschas  Escorfaus  de  Lulise; 
.S.  les  csgarde  qi  do  jeu  est  9  aprise. 
A  tant  ez  .i.  message  qi  li  '°  conte  et  devise 
Que  la  granz  oz  de  France  en  sa  terre  s'est  mise, 
L'ampereres  de  Rome  o  maint  fil  de  marchise; 
Jusq'à  l'aive  de  Rune  est  "  la  terre  porprise. 
Guiteclins  l'antandi,  hidors  "  l'en  est  prise, 
D'ire  et  de  mautelant  roigisl  comme  cerise; 
Le  message  regarde,  le  geu  peçoie  et  brise. 

5  Molt  se  p.  esmaier,  qui  de  loin  les  ravise,  ms.  R.;  Molt 
se  p.  esmaier  cil  qui  de  loing  les  vise,  ms.  A. 

6  Les  Seisnes,  ms.  R.;  les  Saisnes,  ms.  A. 

7  D'Acrcmoigne  demenoit  sa  contise,  ms.  R.;  coinlise, 
ms.  A. 

8  Lui  disieme — doivent,  ms.  R. 

9  Sébile  les  anseigne,  ms.  R.;  qui  des  gius  fu,  ms.  A. 
■  o  Lor,  nis.  A. 

"  Ont,  mss.  R.  et  A. 

"  Ardors,  ms.  R.:  tex  ardors,  ms.  A. 
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LVI. 


IRIEZ  fu  Guileclins,  de  l'eschaquier  s'atort, 
Puis  commande  au  message  q'autre  '  foiz  li  recort; 
Oar  il  ne  1'  doigna  faire,  tant  sant  son  pooir  fort  •', 
Q'il  soit  nus  hom  an  terre  qi  li  ost  faire  tort. 
«  Sire,  dit  li  messages,  vérité  vos  aport: 
Que  l'ampereres  Karles  à  trestot  son  esfort 
Sor  Rune  la  parfonde  est  herbergiez  ^  au  port. 
Plus  de  .V.  4  liues  plaines  contreval  le  regort; 
Passer  vorra  çà  outre  et  mener  son  déport  : 
N'a  baron  avec  lui  qi  à  ce  ne  s'acort  ^.  » 
—  o  Par  Mahora  !  dist  li  rois,  molt  désire  sa  mort  ; 
Par  tans  la  trovera  se  ne  mentent  mi  sort  ^, 
Qar  n'ai  cuer  ne  corage  que  je  à  lui  m'acort  ."; 

'  Au  m.  autre,  ms.  /?.;  Puis  a  dit,  ms.  A- 

-  Car  il  nous  doigne  croire^  ms.  R.  ;  Car  il  ne  cuidoit 
niic  que  nus  li  fesist  tort,  ms.  A.  Le  vers  suivant  ne  shj 
trouve  pas. 

3  Arrivez,  ms.  A. 

4  -vii.,  ms.  JR. 

5  II  n'a  baron  o  lui  qui  ce  li  desconfort,  ms.  R.;  Nil  n'a 
baron  o  lui  qui  ce  li  desenort,  ms.  A. 

6  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  A. 

-  M'atort,7«s.  E. 
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Ainz  li  serai ^  sor  Runc  aneonlrc  à  l'autre  borl  '-': 
Trancherai-li  la  teste,  s'il  arrier  '°  ne  resort.  » 

LVII. 

QAiNT  ot  dit  Guiteclins  son  bon  cl  son  talant, 
Puisdemandeàses  '  homes  an  quel  guise  et  coramant 
Il  ^  porra  esploitier  plus  honorablemanl. 
Daires  li  rois  d'Orcane^  parla  preraieremanl  : 
«  Guiteclin,  fait-il  4,  sire,  molt  le  te  dis  sovant 
Que  tu  querroies  chose  don  ^  seriens  dolant. 
Qant  tu  gastas  Coloigne,  molt  erras  ^  folemant  : 
Nuls  ne  te  faisoit  guerre  ne  te'  toloit  noiant; 
Or  as  mis  an  grant  paine  ton  païs^  et  ta  gent, 
Qar  cruex  est  cist  rex  et  plains  de  hardemant  y. 

«  Ferai,  ms.  R. 

oPort.jns.  J. 

"  S'arriére,  ms.  R. 

1  Demanda,  ms.  R.;  demande  ses,  ms.  A. 

2  L\,ms.  R. 

3  D'Orcaire,  ms.  R.;  d'Orquene,  ms.  A. 

4  Dit-il,  ms.  R. 

5  Que  tu  feroies  c.  dont,  ms.  A. 

c Quant  destruissis,  ms.  jR.;  Q.  destruisis  —  ouvras, 
m$.  A. 

:  Ne  ne,  ms.  R. 

8  Tes  homes,  ms.  R. 

9  Rois  et  de  lier  mautalant,  ms.  R. 
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Pépins  fu  rois  de  France,  qi  fist  an  '°  son  jovant 
Mainte  riche  bataille  et  maint  estor  pesant  '  '  ; 
Petizfu  à  mervoille,  mes  molt  ot  hardenaant'^, 
Noiant  '^  n'osa  cil  faire  ce  que  cist  antreprant. 
Qant  Karlcs  va  en  ost,  n'i  va  '4  si  povremant 
Q'il  n'ait  .xiiij.  rois  de  son  droit  chasemant  '^ 
Et  bien  .xl.  dus  et  contes  plus  de  .c; 
Amez  est  de  ses  homes  et  serviz  duremant. 
Molt  sai  de  son  consoil  '^et  de  son  covenant, 
^'à  l'issir  de  ma  terre  marchissent  si  parant  t  : 
Par  ce  vient  bien  à  chief  de  qanq'il  '^  antreprant. 
Dolanz  est  de  Couloigne  et  dou  destruemant  ".', 
Dou  duc  Milon  li  poise  qu'est  ocis  '°  à  tormant. 

10  A,  ms.  A. 

"M.  ruste  —  m.  anuiement,  ms.  R.;  M.  ruisle  — en- 
vaiement,  ms.  A. 

'>  Ce  vers,  dans  le  ms.  R.,  est  suivi  de  celui-ci: 

Pert's  fu  .RTm.  qui  sor  loi  se  deslent. 

'3  Mais  aine,  ms.  A. 

>  4  Nou  fait,  ms.  R. 

j5  Tenement,  ms.  R. 

>6  Afaire,  ms.  A. 

'7  Ce  vers  ainsi  que  le  précédent  manquent  dans  le 
ms.  R.  Dans  le  ms.  A.,  ils  sont  après  celui  qui  les  suit 
ici. 

■  8 De  ce  qu'il,  ms.  R.;  Pour  ce,  ms.  A. 

'gEtdefesilIiement,  jns. /}.;  etdelenbrasement,  ms.  A. 

^o  Qu'oceis,  ttw.  R.;  c'ocesis,Tn5.  A. 
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Anlrez  est  en  la  terre  por  panrc  vangemant, 
Desor  l'aigue  dou*'  Rune  la  rivière  porprant; 
Il  passera  çà  outre,  s'autres  ne  li*^  dcffant. 
Se  consoiller  t'an  doiz,  n'i  met  pas  ^^  longemanl  ; 
A  .ij.  moz  en  auroie  fine  ton*4  parlemant; 
Ou  à  lui  te  combat  =*^,  ou  ta  terre  li  rant.  » 


LVIH. 


CRUEX'  fu  Guiteclins  et  fiers  comme  liepars, 
De  .xl,  roiaumes  ert  bailliz  et  regars  ^; 
Et  roi  et  aumacors  ^  vicnent  de  totes  pars  : 
Corsubles  an  Nubie  o  .ij.  rois  pincenars  4, 

-'  D.  levé  dp,  ms.  R. 

"Se  on  ne  11,  ms.  A. 

=3  iS'i  raetre,  ms.  R. 

■A  T'en  a.  f.  le,  mss.  R.et  À. 

î5  Ou  tu  combaz  à  lui ,  ms.  R.  ;  Ou  lu  combas  a  lui, 
ms.  A. 

'  Iriez,  mss.  R.  et  A. 

=  Par  lot  a  ses  mesaiges  envolez  et  csparz,  ms.  R.  Dans 
le  ms.  A.,  ce  vers  est  en  plus,  à  la  suite  de  celui  qui  est 
ici  le  deuxième. 

3  Aumator,  ms.  R. 

4  C.  de  —  pinçonars,  ms.  R.;  C.  de  N.  et  li  rois  Pinçon- 
nars,  ms.  A. 
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Carsorés  de  Poloine  et  ses  frères  Pinçars  ^, 
Et  H  rois  Bruscostez  do  règne  as  Ascopars  ^; 
Cil  ot  an  sa  compaigne  .iij.  rois,  et  il  fu  qars  : , 
Et  escuz  et  roeles,  espiez,  lances  et  dars. 
Sor*  Tremoigne  se  logent,  là  fu  IL  estandars; 
Plus  de  .X.  liues  plaines  a  duré  li  eschars  9. 
Qant  il  furent  asamblè  '°  ne  sont  si  à  eschars, 
Qu'il  n'i  ait  .xss.  rois,  que  hardiz,  que  coars. 
Qmt  les  vit  Guileclins,  fiers  an  fu  et  gaignars  '  ' . 

5  Casorez  de  Polaine  et  son  frère  Eschinars,  ms.  R.  ; 
Cassorés  de  Poulene  et  ses  frère  Achimars,  tns.  A. 

G  Bruncostez — Acopars,  ms,  iî.;  Bruncostez — Achopars, 
ms.  A. 

7  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  R. . 

De  la  gent  Danemarche  vienl  li  rois  Auferaz; 
Cil  i  aporlent  haiches  et  espëes  et  dari. 

De  la  graDl  Danemarche  i  vint  li  rois  Aufars; 
Cil  ot  en  sa  compaigne  .iij.  rois,  et  il  fu  quars; 
Cil  aporlerent  haches  et  cuignies  et  dars 
Et  escus  à  roeles,  espe'es  et  faussars,  ms.  A. 

sSouz,  ms.  A. 

En  dure,  ms.  R.;  .v.  — en  dure  li  esgars,  ms.  A. 
'    Quant  tuit  furent  ajosté,  ms.  R.;  jousté,  ms.  A. 
>  i  .S'en  fu  liez  et  gaillars ,  ms.  R.  ;  voit  —  gaillars , 
ms.  A. 
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LIX. 

Soz  Tremoigne  se  logent  Saisne  lez'  le  marois; 
As  pomiax  et  as  aigles  luit  ^  li  ors  espanois. 
Guiteclins  de  Sessoigne  ala  veoir  ^  les  rois, 
Antre  lui  et  Sébile,  sor  .ij.  biax4  palefrois, 
Escorfauz  de  Lutis  :  n'i  ot  plus  que  ax^  .iij.; 
Et  descendent  au  tré  roi  Aufart  le  Danois  ^. 
Là  vinrent  acesmé  antor  lui  7  à  lor  lois 
Li  roi  et  li  soudant  por  aqiter  lor  fois, 
Servise  lor  presantent  de  lor  bons  aciers  frois  ^  : 

>  Gremoigne  —  sor,   ths.  R.    Ce  vers  y  est  suivi  de 
ceux-ci  : 

Contrevau  la  rivière,  molt  dru  et  moltespois; 
Molt  i  out  très  tenduz  blans  et  vermolz  et  blois. 

Contreval  ia  rivière,  moll  dru  et  molt  espois,  ms.  A. 

=  Es  ponz  d'or  et  es  a.  lui,  ms.  R. 

3  En  ala  vers,  ms.  R. 

4  Blans,  ms.  R. 

5  Escofauz  de  Lutise,m5.  iî.;  Escorfaut  de  Lutise  que 
ces,  ms.  A. 

6Donois,n!5.  R. 

7  Là  V.  entour  lui  conreé,  ms.  A. 
s  S.  li  presentont  à  molt  riche  bernois,  ms.  R.;  sic  fere 
ms.  A.  Dans  le  ms.  R.,  et  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

Baron,  disl  Guiteclins,  loz  an  ère  destroiz. 
B.,  d.  Guilhechins,  molt  en  ère  d.,  mt.  A 

9 
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o  Antrez  est  an  ma  terre  Karles  o  ses  François  o, 
Trop  m'éust  aprochié  s'il  fust  à  mon  '°  defois  ; 
Mes  Rune  ne  ii  laist,  don  forz  est  ii  ravois  ". 
S'il  cunnéussent  l'aiguë  là  où  je  la  '*  connois, 
Mostré  vos  eussent  lor  force  '^  maintes  fois; 
Mes  je  lor  apanrai  ainz  l'issir  de  cest'4  mois. 
Au  gué  de  Morte  sont,  où  bas  est  Ii  ravois'^: 
Puis  passerons  là  outre  armé  de  noz  '^  conrois  : 
Jusq'au  tref  Karlemaine  iert  tenuz  Ii  tornois  ':.  » 
—  «  Sire,  dient  si  home,  si  iert  com  vos  vorrois.  » 

9  Karlemaines  Ii  rois,  ms.  A. 

10  Trop  me  fusl  aproichiez  s'il  ni  cust,  ms.  R.:  sicfcre 
nis.  A. 

I.  Lor  —  rancis,  wis.  R.;  ne  lor  laisse,  ms.  A. 

»-•  S'il  n'eussent  —  les,  ms.  R. 

'3  11  éusent  à  vos  cenbelez,  ms.  iî.;  Il  eussent  as  nos 
cembelé,  ms.  A. 

i4  Ces,  ms.  R.;  ains  l'issue  dou,  ms.  A. 

i5  As  guez  de  Morestier  —  gravois,  ms.  R.  Ce  vers  y 
occupe  ta  place  du  suivant.  As  gués  de  Morestier,  où  bas 
est  Ii  gravois,  ms.  A.  Le  vers  suivant  n'y  est  pas. 

i6  Quar  nos  paserons  outre  garniz  de  lor,  ms.  R. 

>7  N'ert  t.  Ii  conrois,  ms.  R. 
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LX. 

•^  RANT  joie  ot  Guiteclins  qant  sa  gent  fu  '  venue, 
vXBelemcnt  les  conjot  et  mercie^  et  salue  4, 
La  nuit  sejorna  l'ost;  au  matin  est^  méue, 
Qant  il  virent  le  jor  et  l'aube  aparéue  ^. 
Don  véist-on  an  7  l'ost  mainte  broigne  vestue; 
Chascuns  monte  ou  cheval,  qi  li  saut  et^  remue, 
Droit  vers  l'aiguë  dou  Rune  ont  lor  voie  tenue  9. 
Guiteclins  les  conduit,  cui  sa  force '°  est  créue 
De  ce  q'il  voit  sa  gent  si  espesse  et  si  drue  ". 

'  Cette  initiale,  plus  grande  dans  le  ms.  Lacabane, 
indique  une  seconde  branche. 
=  Voit,  ms.  A. 

3  Les  conrot  et  chastie,  ms.  R. 

4  Dans  le  ms.  A.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

Car  bien  doit  losengier  qui  mestier  a  d'ayue. 

5  Landemain  e.,  ms.  R.;  s'est,  ms.  A. 
fi  Est  aparue,  mss.  R.  et  A. 

7  Dont  véissez  par,  ins.  R. 

8  e.  saut  —  qui  molt  tôt  se,  ms.  R. 

9  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  du  Roi.  Droit  à  l'aiguë 
de  Rune  ont  leur  voie  acueillue,  ms.  A. 

■  <■  G.  les  chaale,  qui  sa  joie,  ms.  R.;  G.  les  chaele,  cui 
sa  j.,  ms.  A. 

' >  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  A.: 

Molt  grant  joie  en  demaine  et  molt  s'en  esTPrtue. 
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Après  venoit  Sébile,  qi  siet  sor  la  "  sambue; 

A  Helissant  consoille,  la  chaitive  tolue: 

De  noz  François  i  ont  grant  parole  tenue '^. 

Là  fu  de  Baudoin  la  parole  esméue'4, 

Qui  puis  fu  à  maint  Saisne  molt  chierement  vandue. 

Tant  chevauchent  ansamble  lez  .i.  roiche  obscure"' 

Q'il  ont  d'autre  part  Rune  l'est  de  France  véue  '^ 

Plus  de  .V.  Jines  plaines  lez  la  rive  estandue  ''  : 

De  tantes  et  de  trez  est  la  terre  '^  vestue; 

Don  n'i  ot  si  hardi  cui  pansers  ne  remue. 

Guiteclins  de  Sessoigne  descent  sor  l'erbe  drue  'O. 

LXL 

ANTRE  Rune  et  Tremoigne,  où  bel  sont  li  preage  ', 
Là  descent  Guiteclins  et  prent  terre  et  estage; 
Antor  lui  desrendirent  et  sodant  et  aufage, 

'=  S.  traînant  sa,  ms.  R.;  S.  sor  une  oire,  ms.  A. 
i3  Dans  le  ms.  du  Roi  ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci . 

Tant  l'en  di  Helissant,  tote  l'a  decëue: 
Tel  chose  desirrerent  qui  bien  fu  atendue. 

'4  Tenue,  ms.  R.;  niéue,  ms.  A. 
'5  T.  chevache  li  Sesne  lez  une  roche  aguë,  ms.  R.  ; 
aguë,  ms.  A. 

■  6  Qu'il  ont  l'est  des  François  outre  Rune  v.,  ms.  A. 
>7  .vil.,  ms.  R.;  longues  contreval  espandue,  ms.  A. 

■  3  De  t.  et  de  t.  la  contrée,  ms.  R. 

19  G.  descendi,  si  est  l'ost  arestue,  ms.  R. 
•  Cremoigne  dont  —  paraige,  ms.  R. 
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Et  roi  et  aumacor  de  maint  divers  langage  '; 
De  tantes  et  de  Irez  ont  porpris  grant  preage  ^. 
As  pomiax  et  as  aigles  reluist  ii  ors  d'Arrabe  4. 
François  virent  des  Saisne  l'orgoil  et  le  bernage. 
Karles  ot  antor  lui  maint  prince  de  parage: 
«  Baron,  dist  l'ampereres,  antandez  mon  corage  ^: 
Vez  la  gent*^  Guiteclin  et  cez  de  son  lignage, 
Bien  lor  devriens  7  faire  le  premier  avantage. 
.XX. m.  chevalier  en  iront  ou^  rivage^ 
Se  li  Saisne  connoissent  le  gué  et  le  passage 
Et  ii  se  metent  anz  que  nos  aiens9  domage.  » 
—  «Sire,cedit'°dusNaymes,ceconsoiltiegàsage.  » 

^  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  daris  le  ms.  A. 

3  Molt  grant  flaige,  ms.R.;  porprennenl  molt  grant  flage, 
ms.  A. 

A  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R.  Es  —  es  —  d'Arrage, 
>ns.  A. 

5  Langage,  ms.  A. 

6  Vez  les  olz,  ms.  A. 

7  Devommes,  mss.  R.  et  A. 

8  .XXX. M.  c.  anvoion  au,  ms.  R.  Ce  vers  manque  dans 
lems.  A. 

9  Qu'il  i  aient,  mss.  R.  et  A. 
'0  Sire,  dit  li,  ms.  R. 
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LXII. 

PAR  le  gré  de  Karlon  et  de  son  consoillier 
S'adoberent  François  '  jusq'à  .xxx.  millier. 
Là  poïst-on  veoir  maint  bacheler  legier 
Le  blanc  hauberc  vestu,  le  vert  heaume  »  lacier 
Et  ceindre  au  flanc  senestre  le  bran  forbi  '  d'acier. 
Cliascuns  isnelement  monta  sor^  son  destrier; 
Sor  la  rive  de  Rune  se  sont  aie  logier, 
Le  premier  chief  des  lances  font  à  l'aiguë^  fichier 
Por  ataindre  le  fonz;  mais  n'i  porent^  toichier. 
Sébile  les  esgarde  qi  tel  gé  ot7  molt  chier, 
Ilelissant  en  apele  por  à  li  ^  consoillier  : 
«  Li  qex  est  li  niés  Karle  don  tan  9  parlâmes  ier? 

'  S'adoubèrent  par  l'ost,  ms.  A. 

»  Les  blans  haubert  vestir,  les  vers  hyaumes,  ms.  R.  ; 
vestir  et  le  hiaume,  ms.  A. 

3  Les  branz  forblz,  ms.  R. 

4  En,  ms.  R. 

5  Les  arestes  des  1.  f.  anz  au  gué,  ms.  R.;  les  arresteuls 
des  I.  font  en,  ms.  A. 

6  Poent,  ms.  R.;  pueent,  ms.  A. 

7  Qui  ot  le  jeu,  m5.  i?.;  giu,  ms.  J. 

s  Si  prist  à,  ms.  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de  ceux-ci  .- 

Lors  commencent  ensamble  lor  sens  à  desploiier  : 
<  lielissent,  dist  Sébile,  or  me  dois  ensaignier.  • 

9  Dont  nos,  ms.  R.;  dont  nous,  ms.  A. 
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Trop  par  mi  '°  séus  or  bêlement  losangier, 

Que  de  ce  granz  ne  vi  m'as  mis  "  en  desirrier.  » 

—  «  Dame,  dist  Helissanz,  ne  le  puis  antercier  "  ; 

Bien  connois  son  escu  et  lui  et  son  destrier. 

Se  li  pansers  vos  grieve  ne  vos  doit  enuier, 

Qant  à  si  haute  amor  vos  poez  apuier  '^  : 

Ainz  si  bien  n'anploiastes  ne  panser  ne  cuidier'4.  » 

Sébile  la  regarde,  s'an  rit  de  cuer  antier; 

Mes  Guiteclins  ses  sire  panse  '■''  d'autie  meslier  : 

Tel  duel  a  et  tel  ire  que  vis  cuide  '"^  anragier 

Des  François  que  il  voit  sor  la  rive '7  gaitier. 

Si  home  le  regardent,  virent  le'^  anbrunchier: 

«  Sire,  dist  Escorfaus,  ces  françois '9  chevalier 

1°  Trop  por  me,  ms.  R.;  T.  par  me,  ms.  A. 

>  I  Sic  ms.  Lac.  Com  cil  de  qu'ainz,  ms.  R.;  Quant  de  ce 
kainc  ne  vi  m'as  mise,  ms.  A. 

"  A  celer  ne  vos  quier,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suit'i  de 
celui-ci  : 

Sovenl  de  lui  veoir  aurez,  grant  desirrier. 

i3  Qar  s'a  si  aute,  ms.  R.;  Car  s'a  si  haute  —  acointier, 
ms.  A. 

■  4  Veillier,  mss.  R.  et  A. 

■  5  Pensoit,  ms.  A. 

1 6  Qu'il  cuida,  ms.  R. 

>7Desor  l'eve,  ms.  B.;  Quant  il  voit  les  François  sor, 
ms.  A. 

>8  Se  r  voient,  ms.  A. 
'9  Cil  baron,  ms.  R. 
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Sont  fort  et  aduré  et  fier  por  '°  guerroier. 
Par  Mahom  !  une  chose  vos  puis  bien  fiancier=" 
S'il  connéussent  l'aiguë  au  gué  de  Montester*% 
Il  venissent  çà  outre  le  tornoi  comraencier.  » 
Tant  durent  ces*^  paroles  que  vint  à  l'anuitier, 
Et  François  en  covint  à  lor  trez  '4  repairier. 


LXIII. 


QANT  furent  à  lor  trez  repairié  li  François  : 
«  Baron,  dist  Guiteclins,  que  '  me  consoillerois? 
Grant  ampire  de  gent  a  amenez  cist  rois, 
Antrez  est  an  vo  terre  sor  ^  le  nostre  defois; 
S'a  ax  nos  combatons,  nostre  en  iert  li  sordois  ^.  » 
—  «  Sire,  par  Mahomet  !  dit  Aufarz  li  Danois, 
Li  combatres  à  Karle  seroit  molt  granz  folois  4; 

3o  Andurez  et  dur  de,  ms.  R.;  et  duit  de,  ms.  A. 

=  '  Acointier,  ms.  A. 

2»  Morestier,  ms.  R.;  as  gués  de  Morestier,Tn$.  A. 

^3  As,  ms.  R. 

24  Arieres,  ms.  R. 

I  Soigner  —  com,  ms.  R. 

a  Antrez  sont  an  noz  t.  sanz,  ms.  R.;  no,  ms.A. 

3  Nostre  en  erl  li  droiz,  ms.  R.;  S'a  lui  nous  c,  nostres 
en  est  li  drois,  ms.  A. 

4  Ne  seroit  nus  esploiz,  mss.  R.  et  A. 
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Son  estrc,  son  covine  regarderons^  ançois. 
Esté  ont  an  grant  paine  longement,  ce  sachois  ^; 
Travaillié  sont  si  home,  raolt  l'en  iert  sordois  7  : 
Or  sont  logié  si  home  aval  ce  briierois  ^. 
Essillic  est  la  marche  et  tuit  li  Colenois  9; 
De  trop  loig  lor  vanra  li  vins  et  li  charrois. 
Or  passera  estez,  et'°  revanra  li  frois: 
Trestoz  les  confondra  "  la  jalée  et  la  nois, 
Se's  trovera  l'an  '*  morz  par  ces  chans  .iij.  et  .iij.; 
Et  nos  serons  sor  Rune  trestoz  ces  .iiij.  mois  ■'', 
Si  menrons  par  deçà  déduit '4  et  esbenois. 
Jà  mar  les  assaudroiz;  mais  ensi  le  ferois  '^, 
Qar  qi  donroit  à  Karle  .i.  mui  d'or  espanois 

5  Son  6.  et  son  c.  esgarderons,  mss.  R.  et  A. 

6  Esté  a  longuement  en  Espaigne  ostelois,  ms.  R.;  sic 
fere  ms.  A. 

7  Des  niaus  et  des  anois,  mss.  R.  et  A. 

8  Or  est  logiez  là  outre,  avan  ce  gastinois,  ms.  R.;  I.  là 
outre,  ms.  A. 

9  Colongnois,  ms.  R.;  Couloignois,  ms.  A. 
'"  Si,  mss.  R.  et  A. 

'<  Tost,  ms.  R.;  Tous  les  confondera,  ms.  A. 
'3  Se' s  trovera  loz,  ms.  R. 

•  3  Et  vos  ferrez  sor  Rune  trancheez  et  destroiz,  ms.  R.; 
Et  vous  ferés  sor  Rune  trenchies  et  defois,  ms.  A. 
'4  Deliz,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  .- 

Chascun  jor  puis  aler  en  rivière  ou  em  bois. 

i5  Asaudron;  mas  ansi  les  lairoiz,  ms.  R. 
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Ne  tanroit-il  k  siège  antre  ci  à  .x.  '^  mois.  » 
—  «  Sire,  dient  si  home,  cist  consoilz  est  cortois 


LXIV. 

GuiTECLi.NS  fu  pansis,  ne  '  sot  le  miilor  panre. 
Dit  Adanz  d'Alenie,  cui  ajnors  fait  apanre  ' 
(Druz  estoit  Marsebibe,  qi  estoit  gente  et  tanre  ^; 
Pur  li  vuet4  faire  d'armes  et  à  proesce  antandre): 
'<  Guileclin,  fait-il,  sire,  tu  ne  doiz  pas  atandre  ^'; 
Vez*^  le  tans  bel  et  cler,  si  chante  la  calandre. 
Si  voiz  ci  ton  païs  essiller  et  enprandre  :; 
Passons  l'aiguë  dou  Rune  là  où  ele  est  la  mendre  ^•, 

'6  Qu'à,  ms.  R.;  enfre  ci  k'à  .iij.,  ms.  A. 

'7  Dans  le  ms.  A.  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

Ainsi  le  ferons-nous,  ce  est  raisons  et  drois. 

'  N'en,  ms.  R. 

^  Espanre,  ms.  R.;  esprendre,  ms.  A. 

3  Marsabile,  qui  molt  ert  blanche  et  gente,  ms.  R.;  Mar- 
sabile,  qui  erl  et  bêle  et  tendre,  ms.  A. 

4  Por  le  miax,  ms.  R. 

5  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  du  Roi.  Que  veus-tu 
plus,  ms.  A. 

'j  Voit,  ms.  R.;  vois,  ms.  A. 
:  Esprandre,  ms.  R.;  esprendre,  ms.  A. 
s  De  Rime  par  là  où  ele  est  meindre,  ms.  R.  Ce  vers  y 
est  suivi  de  celui-ci  : 

Si  lor  alons  nos  terres  à  l'espée  deffandro. 
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Se  nos  ci  sejornons  sanz  escu  à  col  pandre, 
Cist  oz  samblera  foire  por  acheter  et  vandre  9.  » 
— «Sire, ce  dit  Sébile,  niiaz'°  vos  sauroieaprandre: 
Se  vos  volez  François  angignier  et  sorprandre  " , 
Desor  l'aiguë  de  Rune  "  feroie  mon  tré  tandre, 
Simenroiecompaignes,tantcomanvodrai'^prandre: 
Regarz  de  bêle  dame  fait  bien  '4  folie  anprandre; 
Qant  François  vos  verront  '^  cointoier  et  estandre, 
Sovant  vanront  à  nos  donoier  '^  et  descendre, 
Et  vos  vanroiz  si  tost  com  chevax  porra  randre  •:  : 
Ce  q'il  bargigneront  '^  lor  porroiz  raolt  cher  vandre.  » 
— «Darae,distGuiteclins,jene  l' vos  qier  '9  desfandre.  » 


0  Geste  oz  sanblere  fore  por  acheter  et  por  vendre,  ms.  R. 
•'  Bien,  ms.  A. 

'  Se  voulés  les  —  souzprendre,  ms.  A. 
■>  Sor  la  rive  de  Rime,  ms.  R.;  S.  1.  r.  deRune,  ms.  A. 

3  Reines,  ducheses,  tan  com  j'en  voudroi,  ms.  R.;  Roy- 
et  duchoises,  tant  com  j'en  verrai,  ms.  A. 

4  Ce  mot  manque  dans  le  7ns.  R. 

à  Nos  veurent,  ms.  R.;  nous  verront,  ms.  A. 

6  Dosleier,  ms.  R.;  dognoier,  ms.  A. 

7  Porrent  tendre,  ms.  R. 

8  Bergainerent,  ms.  R. 

9  Ce  ne  vous  puis,  ms.  A. 
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LXV. 


SEBILE  la  roïne  ot  an  son  cuer  grant  joie 
Qant  Guiteclins  ses  sires  tôt  son  bon  li  outroie. 
Puis  fist  tandre  sor  Rune  son  paveillon  de  soie; 
Mainte  haute  pucele  la  roïne  i  avoie  '. 
.vij.  trez  i  firent  tandre  sor  Rune  an  l'erboie  ". 
La  roïne  Sébile  an  sa  tante  s'ombroie; 
O  li  ert  Marsebile^  et  Helissanz  la  bloie 
Et  mainte  riche  dame  qi  o  li  s'esbenoie  : 
«  Dame,  dist  la  roïne,  or  4  somes  bien  an  voie 
De  veoir  les  François,  se  aucuns  s'an  cointoie  ^. 
Qui  or  a  son  ami,  qu'ele  ne  le  ^  fauvoie  ; 
Mes  sovant  an  sa  tante  se  déduise  et  donoie  :: 
Quevautbiautezdedame,s'anjovantnel'amploie''?» 

<  Convoie,  ms.  R.;  M.  dame  privée  —  convoie,  rns.  A. 
=  Qui  lor  tref  ont  fait  tendre  sor  Rime  lez  l'arbroie,  ms .  R.  ; 
.V.  très  i  fisent  t.  desor,  ms.  A. 

3  Ou  lui  est  Marsabile,  ms.  R.;  Marsabile,  ms.  A. 

4  Ci,  ms.  R.;  Dames,  ms.  A. 

5  Se  desroie,  ms.  R.;  s'en  desroie,  ms.  A.   Dans  le  pre- 
mier, ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

Une  rieD  vos  dirai  don  chascune  me  croie. 

6  Gart  que  ne  li,  ms.  R.;  gart  que  ne  s'i,  ms.  A. 

7  En  son  tré  —  dognoie,  ms.  A. 

8  Ne  s'emploie,  ms.  R. 
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—  «  Dame,  disl  Marsebile,  qi  jostc  li  s'apoie, 
Bien  ait  ore  maistresse  qi  si  bien  nos  maislroie  9.'  » 


LXVI. 


CE  fu  OU  tans  d'esté  que  chantent  oiselon, 
Que  les  dames  se  furent  logies  ou  sablon. 
.j.  jor  de  Pantecoste,  après  la  rovoison, 
Ot  raengié  l'ampereres  dedanz  son  paveillon; 
Rois  et  princes  et  dux  i  avoit  à  foison. 
Karles  a  apelé  ^  le  riche  duc  Naymon 
Et  Tierri  l'Ardenois  ^  et  Girart  de  Loon 
Et  l'Escot  Gilemer  et  Lohot4  le  Frison  : 
o  Seignor,  dist  l'ampereres,  franc  chevalier^  baron, 
Vez  le  tans  bel  et  cler  et  la  douce  saison. 

9  Li  maistres  qui  si  bien  vos  chastoie,  ms.  R  ;  chastoie, 
ms.  Â. 

'  Dans  le  ms.  Lacabane,  cette  initiale,  beaucoup  plus 
grande  que  les  autres,  semblerait  indiquer  une  nouvelle 
branche. 

=  L'ampereres  apele,ms.B.;  L'emperereenapele,7ns.^, 

3  Tierris  de  Vermandois,  ms.  R.;  Tierri  de  V.,  ms.  A. 
Dans  le  premier,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

Le  riche  duc  Sanz-Barbe  c'on  apele  Buevon. 

4  Guiiemer,  ms.  R.;  Lohout,  ms.  A. 

5  F.  nobile,  ms.  R. 
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Chascuns  mete^  an  son  dos  son  hauberc  fremillon, 
Et  monte  an  son  cheval  auferrant  ou  7  gascon, 
El^  port  chascuns  oisel  esprevier  ou  faucon  : 
Aval  lez  la  rivière  déduire  nos  alon  9.  » 
Et  cil  respondent  :  «  Sire,  à  Deu  benéiçon  !  » 


LXVII. 

L'ampereres  de  France  ne  se  vot  plus  tarder  ', 
Le  blanc  hauberc  vesti,  monta  sor  »  son  destrier. 
Li  baron  an^  lor  tantes  se  vont  aparoillier; 
Chascuns  monte  ou  cheval  sejorné  et  corsier, 
Et  porte  sor  son  poig  faucon  ou  esprevier  ; 
Des  tantes  se  partirent  plus  de  .xv.m.  't, 
Aval  lez  la  rivière  sont  aie  rivoier  ^. 
Baudoins  li  niés  Karlon  venoit  toz  sox  errier  ^, 

6  Traie,  mss.  R.  et  A. 

:  El  montons  es  chevax  espasnois  et,  ms.  R.  ;  Et  nionl 
sor,  ms.  A. 
s  Si,  ms.R. 

9  De  Rime  nos  avalou,  ms.  R. 
'  Ne  vost  plus  atargier,  ms.  R.;  ne  se  volt  a.,  ms.  A. 
3  En,  ms.  R.;  vestu,  ms.  A. 

3  A,  mss.  R.  et  A. 

4  S'espartirent,  ms.  R.;  dusqu'à  .xti.  millier,  ms.  A. 
SAvau  solonc  la  rive  sont  alet  rivoirier,  ms.  R.;  Aval 

seloDC  la  rive,  ms.  A. 
6  Trestout  derrier,  ms.  A. 
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Qui  s'ert  faiz  an  sa  lante  richement  herbergier  :, 
Et  sist  ou  vair  d'Espaigne  qi  molf*  fist  à  prisicr, 
Covert  d'un  drap  de  soie  ovré  par  9  eschaqier; 
Escu  ot  bialvoisin  et  heaume  de  Poitier  '" 
Et  hante  grosse  et  roide  planée  de  qartier  " . 
L'ansaignes  de  ses  armes  i  ot  fait  atachier  '% 
Le  confanon  de  soie  lut  au  vant  baloier  '^; 
Puis  a  fait  .i.  eslais  por  vairon  assaier  '4, 
Fort  le  trueve  et  séur,  remuant  et  legier. 
Sébile  la  roïne  par  delez  '^  le  gravier 
Fu  de  sa  tante  issue  por  li  esbenoier  ''^. 
Helissanz  de  Coloigne,  Marsebile  au  vis  fer 
Virent  d'autre  part  Rune  Baudoin  eslaissier  '7, 
Le  cheval  porsaillir  et  l'anseigne  baillier  '*; 

7  Haubergier,  ms.  R. 
«  Noir  —  qui  tant,  ms.  R. 

9  Dou  blanc  drapez  ouvrei  à ,  ms.  R.  ;  C.  d'un  blanc 
dyaspre  ouvré  à,  ms.  A. 
'o  Quartier,  wis.  iî. 

'  I  Hâte  —  pomier,  ms.  R.;  pommier, ms.  A. 
I»  Ânseigne  —  etachier,  ms.  R. 

■  î  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  du  Roi.  Fait,  ms.  A. 
i4  Puis  fait  tôt  —  essoier,  ms.  R. 
>5  Par  desus,  ms.  R.;  Ert,  ms.  A. 
i6  Erl  —  par  11  esbaloier,  ms.  R. 
'7  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R.  ■ 

Sébile  regarde  de  bon  cuer  et  d'entier, 

'8  Baissier,  ms.  R. 
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Et  com  plus  le  regardent,  mains  lor  '9  puet  enuier. 
«  Dame,  dist  Helissanz^  vez  là  biau  chevalier.  » 

—  «  Voire,  dist  la  roïne,  bien  vos  puis  flancier  »<> 
Que  onque  mais  ne  vi  si  très  biau  chevalier»'. 
Qui  est-il,  Helissant,  ne  1'  me  devez  noier?  » 

—  «  Dame,  dist  la  pucele,  à  celer  ne  1'  vos  qier  : 
C'est  li  niés  Karlemaine,  très  bien  l'os  afiier^*, 
De  sa  seror  germaine,  molt  le  doi  ^^  avoir  chier. 
Ses  frères  fu  RoUanz,  li  compainz  Ollivier; 

Por  le  meillor  de  France  n'estuet  cestu»4  changier.  » 

—  «  Lasse,  dist  la  roïne,  q'or  ne  poi  ^^  sohaidier  ! 
Rune  seroit  si  basse  c'en  verroit  le  gravier  '^, 
Tant  q'il  vanroit  à  nos  parler  et  acointier.  » 

'9  Et  que  plus  le  regarde,  mains  li,  ms.  R.;  Et  quant, 
ms.  A. 

">  Çien  puis  afiancier,  ms.  R.;  bien  le  puis,  ms.  A. 

''  Conques  mais  ne  vi  home  si  très  bel  chevauchier, 
ms.  R. 

>»  Au  fort  roi  droiturier,  ms.  R.;  dont  nous  parlâmes  ier, 
ms.  A. 

»3  Doit,  ms.  R. 

=4  Ceu,  ms.  R.;  cestui,  tjis.  A. 

'S  Puis,  ms.  A. 

26  C'on  n'i  porroit  plungier,  ms.  R.;  c'on  s'i  porroit  plun- 
ffier,  ms.  A. 
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LXVIII. 


BAUDOiNS  li  niés  Karlon  siet  sor  le  vair  d'Espaigne, 
Biau  porte  son  escu  et  droit  conduit  s'ansaigne  ', 
Et  vit  le  Iref  as  dames  et  lor  noble  ^  compaigne; 
Mes  ne  set  ancor  mie  que  la  roïne  l'aime  ^, 
Devant  eles  s'eslaisse  an  travers  la  ebampaigne. 
Sébile  le  regarde,  n'en  a  oil  qi  s'an4  faigne; 
Tant  la  conqiert  s'amors  et  déçoit  et  angaigne  ^ 
Que  son  seignor^  an  het  et  sa  loi  en  desdaigne. 
Puis  vient  à  Helissant,  si  l'acole  et  aplaigne: 
«  Bêle,  ce  dit  Sébile  cui  fine  amors  "  mahaigne, 
Huichiez  au  neveu  Karle  qi  por  m'amor*^  ampraigne 

I  Dans  les  mss.  du  Roi  et  de  l'Arsenal ,  ce  vers  suit 
celui  qui  est  ici  le  cinquième. 

3  Et  voit  —  et  la,  ms.  R.;  Et  voit  les  très  —  et  la  riche, 
ms.A. 

3  Mais  il  ne  savoit  mie  que  la  roïne  i  maigne,  tns.  R.; 
i  maigne,  ms.  A. 

4  Mes  n'a,  ms.  R.;  mais  n'a  œil  qui  se,  ms.  A. 

5  Tant  le  conquier  s'amor,  ms.  R.;  Tant  le  déçoit  s'amours 
et  eschaufe  et  engraigne,  ms.  A. 

6  Soigne,  ms.  R. 

7  Helissant,  dit  Sébile  que  fine  amor,  ms.  R.:  Helissent, 
dist  S.  cui  haute  a.,  ms.  A. 

s  Que  il  por  moi,  ms.  R.;  que,  ms.  A. 
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Le  passage  de  Rune  ançois  q'autres  i  vaigiie  9; 
Jà  ne  fera  por  moi  dom  il  à  vos  '°  se  plaigne.  » 

—  «  Dame,  dist  Helissanz,  jà  por  moi  ne  reraaigne.  » 
La  pucele  s'escrie  à  clere  voiz  hautaine  : 

«  Baudoin,  li  niés  Karlon,  ne  l' tenez  à  angaigne  : 
La  roïne  Sébile  vo  consoille"  et  ansaigne 
Que  por  li  passez  Rune  ançois  qu'autres  l'apraigne'*; 
Ele  sera  '^  à  vos,  à  perte  et  à  '^  gaaigne.  » 

—  «  Dame,  dist  Baudoins,  la  voie  est  si  '^  estraigne; 
Ne  truis  si  lonc  espié  qi  jusq'au  fonz  avaigne  "^  : 

Jà  n'i  passera  hom  se  molt  parfont  n'i  ':  baigne.  » 

9 De  Rime  ainz  qu'autres  si  eaipaigne,  ms.  R.;  ains 
k' autres  s'i  enpaigne,  ms.  A. 

lo  Dont  il  au  loing,  mss.  R.  et  A. 

•  •  Vos  aprent,  ms.  Jl. 

■2  Ainz  qu'autre  si  empaigne,  ms.  R.;  ains  kautres  s'i 
enpaigne,  ms.  A. 

i3  Ele  atendra,  ms5.  iî.  e<  ^. 

'4  De  p.  et  de,  ms.  A. 

'5  Est  molt,  mss.  R.  et  A.  Dans  ce  dernier,  ce  vers  est 
suivi  de  celui-ci  • 

N'i  voi  pont  ne  passage  de  pierre  ne  de  laiçne. 

■  fiSolocc  —  ataigne,  m*.  R. 
'7  Qui  —  ne,  ms.  A. 
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LXIX. 


BAUDOiNS  li  niés  Karlon,  à  cui  proesce  est  fine  ', 
Fu  apoiez  sor  Rune  sor  l'ante  pomerine  '; 
Et  vit  Taigue  parfonde  qi  tost  cort  de^  ravine, 
Et  bien  ot  Hclissant  qi  de  huicliier  ne  fine 
Que  il  past  outre  Rune  por  veoir  Ici  covinc; 
Qar  conoistre  le  vuet  Sébile  la  roïnc, 
Qi  li  a  pardoné  mautelant  et  corine. 
Ele  avoit  robe  antiere  d'une  porpre  sanguine 
Estancelée  d'or,  forrée  d'une  hermine  5; 
Cercle  d'or  out  ou  chief,  qi  porte  grant  inccine  ^, 
Que  les  pierres  valent  d'argent  plus  d'une:  mine: 

I  P.  afine,  ms.  R.  Dans  ce  ms.,  aucvne  lettre  tourneure 
ne  fait  distinguer  ce  couplet  du  précédent.  —  La  cui , 
ms.  A. 

1  Est  apoiez  sor  Rime  sor  sa  hâte  fresnine,  ms.  if.;  Est 
apoiiés  —  à  l'anste,  ms.  A. 

3  Et  voitUeve  p.  qui  cort  à  grant,  ms.  R.;  Et  voit  —  qui 
court  de  grant,  ms.  A. 

4  Lor,  ms.  A. 

â  Et  forrée  d'ermine,  mss.  R.  et  A. 

«5  Cercel  ot  en  son  chief  qui  porte  raedicine,  ms.  R.;  Un 
cercle  ot  en  son  chief  qui  porte  médecine,  ms.  A. 

7  Quar  les  p.  en  v.  d'à.  pleinne  .].,  ms.  R-;  Car  le? 
pierres  en  valent  d'argent  plaine  luie,  jus.  A. 
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Onques  nuls  hom  ne  vit  plus  gente  sarrazine  ^; 
Et  avec  la  biauté  c'on  li  donc  et  destine, 
Fu9  largesce  sa  suer  et  honors  sa  cousine; 
Qar  ele  est  bien  parlanz  et  de  sage  '°  doctrine, 
Et  an  li  maint  d'amor  et  branche  '^  et  racine. 
Baudoins  voit  Sébile,  qi  tant  est  proz  et  fine; 
Et  dit  que  si  devoit  demorer  an  traîne, 
Si  passera-il  outre  por  savoir  le  covine  '*. 

8  Ce  vers  est  remplacé  par  ceux-ci  dans  les  mss.  II. 
t  Â.  . 

Gent  cors  et  avenant,  et  large  la  poitrine, 
Les  iauz  varz  et  rianz  et  la  color  rosine. 

Ce  dernier  est  ainsi  conçu  dans  le  ms.  A.  : 

Les  iex  vairs  et  rians  et  la  bouche  rosine. 

9  Ert,  )nss.  R.  et  A. 

'o  Tôt  li  monz  doit  proisier  son  sans  et  sa,  ms.  R. 

>  '  Et  de  sens  naist  en  li  et  tuiaus.  ms.  A.  Ce  vers  y  oc- 
cupe la  place  du  pre'ce'dent. 

>2  Ce  vers  et  les  trois  préce'detis  sont  remplacés  par 
ceux-ci  dans  le  ms.  R. . 

Baudoin  la  regarde,  à  cui  son  cuer  acitne, 
Et  dit  qu'il  aime  œiauz  remanoir  en  traîne 
Qu'il  ne  past  outre  Rune  por  veoir  lor  convine, 
Car  son  cuer  et  s'amor  li  rent  à  bone  estraine. 

Baudoins  la  regarde,  à  cui  ses  cuers  s'achne, 

Et  dist  que  il  veut  miex  remanoir  en  trayne 

Que  il  Rune  ne  past  por  veoir  lor  couvine. 

Car  son  cuer  et  s'amour  li  donne  à  bonne  estrine,mj.  A. 
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LXX. 


BALDOi.NS  li  niésKailon  oï  hucliier  à  toise' 
Helissant  de  Coloigne  qi  de  rien  ne  se  coise  *, 
Et  voit  Rune^  parfonde  qi  descent  de  faloise, 
Ne  set  an  nule  guise  comment  saillir  i  oise  4; 
Molt  se  tient  à  vilain  et  celi  ^  à  cortoise 
Qui  si  li  reraentoit^  son  les  et  sa  prooise, 
"El  dit  ne  laira  mie  q'à  li  parler  ne  voise. 

j  Soi  huchier  accise,  ms.  R. 
'  S'acoise,  mss.  R.et  A. 

3  L'aigue,  ms.  A. 

4  Ne  voit  —  partir  l'en  loisse,rfts.  R.;  Ne  set,  se  il  i  entre, 
comment  partir  l'en  loise,  ms.  A.  Ce  vers  et  le  précédent 
se  trouvent,  dans  ces  mss.,  à  la  suite  du  sixième  de  ce 
couplet. 

5  Et  li  tient,  »ns.^. 

6  Qui  li  ramcntevoit,  ms.  A. 

7  Les  vers  qui  suivent  sont  ainsi  disposés  dans  le 
ms.   Pi.  : 

La  roïne  l'esgarde,  qui  de  demorer  poise; 
D'anior  et  de  proesce  toi  li  cuers  li  revoise, 
Et  dit  ne  laira  mie  qu'à  li  parler  ne  voise. 
A  tant,  etc. 

La  royne  l'esgarde,  cui  li  demorers  poise; 
D'amours  et  de  prouece  tous  li  cuers  li  renvoise. 
Et  dist  ne  laira  mie  k'à  li  parler  ne  voise. 
Tantost  de  sa,  etc.,  ms.  À. 
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D'amor  et  de  proesce  toz  li  cuers  li  ranvoise. 
A  tant  de  sa  main  destre  soigne  son  vis  et  croise, 
Et^  broche  le  destrier  qu'est  de  terres  espanoise, 
Et  li  chevax  se  lance  an  Rune  plaine  toise '°. 
Les  00 verlures  flotent ,  et  li  hauberz  l'apoise  '  '  ; 
Et  li  chevax  fu  sages,  qi  sa  charge  et  soi  poise  '". 
Plus  c'uns  ars  nedestant  qant  .i.  hom  bien  l'atoise'^, 
L'anporte  li  chevax,  si  que  au  fonz'^  n'adoise; 
Et  qant  vint  '^  à  la  rive,  n'i  ot  ne  cri  ne  noise. 
Au  descendre  corut  Sébile  la  cortoise, 
Marsebiie  sa  nièce  et  mainte  autre  duchoise. 
«  Baudoin,  dist  Sébile,  qi  de  rien  ne  li  boise  ''', 
Onque  mais  ne  peschastes  por  si  riche  vandoise.  » 
—  a  Dame,  dist  Baudoins,  an  vos  '7  est  la  richoise.  » 

8  Puis,  mss.  R.  et  A. 

9  Le  cheval  qui  fu  d'yve,  ms.  A. 

'o  A  la  suite  de  ce  vers  se  trouve  celui  qui  est  ici  le 
quatorziènxe  du  couplet.  —  En  Rune  la  parfonde  se  fiert 
plus  d'une  t.,  ms.  A. 

■  ■  Et  11  haubert  apoise,  ms.  R. 

15  Qui  sa  c.  sospoise,  ms.  R.;  qui  sa  c.  souzpoise,  ms.  A. 

'3  Plus  loing  que  ars  ne  trait  quant  on  bien  i  enloise, 
ms.  R.;  Plus  loins  c'uns  ars  ne  giete  quant  on  bien  i  en- 
toise,  ms.  A. 

■4  Qu'à  la  terre,  ms.  R.;  k'à  la  t.,  ms.  A. 

i5  Quant  vint  outre,  mss.  R.  et  A. 

»6  Ne  le  loise,  ms.  i?.,  ne  le  b.,  ms.  A. 

'7  An  .ii.,  ms.  R.;  k'en  vous,  ms.  A. 
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LXXI. 

BAL'DoiNs  li  niés  Karloa  descendi  '  en  l'erboi; 
Toz  li  cors  li  degote  de  i'aigue  et  do  ravoi. 
«  Baudoin,  dist  Sébile,  grant  guerredon  vos  doi.  » 

—  «  Dame,  dist  Baudoins,  n'i  a  ancor  ^  de  coi  ; 
Mes  dès  or  en  avant  à  vos  servir  m'otroi  : 

Toz  voz  bons  ^  poez  faire  de  mon  cors 4  et  de  moi.  » 

—  «  Cerles,  dist  la  roïne,  refuser  ne  le  doi  ;        '^ 
Mes  durement  me  poise  qant^  si  armé  vos  voi.  » 

—  «  Dame,  dist  Baudoins,  la  gent  de  vostre  loi 
Sont  si  prochain  de  nos^  qu'il  n'i  a  mes  c'un  poi  : 
Se  desarmé  me  truevent,  tost  i  auroier  enoi  ; 
Neporqant^  bien  me  plait  se  je  por  vos  foloi.  » 

A  tant  a  osté  i'eaume9  dont  li  laz  sont  d'orfroi, 
Puis  a  de  la  vantaille  fait  deslacier '^  le  ploi; 

'  Fu  à  pié,  m^.  A. 

'  Jà  ne  sai-je,  ms.  if.,-  vous  ne  savez,  ms.  A. 

3  Et  vos  hueus,  ms.  R. 

4  Cuer,  ms.  A. 

5  Moll  d.  grieve,  ms.  R.,  que,  ms.  A.    • 
G  Vos,  ms.  R. 

:  S'il  —  i  aura,  ms.  R. 

8  Mais  porquant,  ms.  R. 

9  A  t.  oste  le  hyaume,  ms.  /?.,  A  t.  osle  son  hiaunie, 
ms.  A. 

I'  Avaler,  ms.  R.j  dévaler,  ms.  A. 


120  '         LA  CHANSON 

Le  vis  tôt  mué"  dou  fer  et  do  chamoi. 
Sébile  le  regarde  '*  de  bon  cuer  et  de  foi, 
Qanque  en  lui  reraire,  tôt  li  est  bien  à  moi  '^. 
La  roïne  l'ambrace,  q'an  moillent  si  conroi, 
Et  Baudoins  l'acole  et  trait  dejoste'4  soi; 
Andui  se  sont  assis  '^  desor  .i.  paile  bloi. 
Assez  i  ot  parlé  d'amor  et  de  donoi, 
Baisié  et  acolé  doucement  an  recoi, 
Qant  Helissanz  s'escrie:  «  Baudoin,  garde-toi  ! 
Trop  te  puez  oblier  avec  '^  famé  de  roi  : 
Saisne  vienent  à  force  par  mi  le  brueroi, 
C'est  Adanz  d'Alenie,  si  com  je  cuit''  et  croi. 
Passez-vos-an  là  outre,  vostre  '^  meillor  n'i  voi.  » 
—  a  Dame  '9,  dist  Baudoins,  Dex  an  praigne  conroi  !  » 

'  I  Le  vis  a  camoisié,  ms.  i?./  Le  vis  cl  kamoussé,  m$.  A. 

1 2  La  royne  l'esgarde,  ms.  A. 

j3  a  droi,  ms.  R.;  tout  li  est  bon  à  moi,  ms.  A. 

'4  La  baise  et  estraint,  ms.  R.  Ce  vers  manque  dans  le 
ms.  A. 

•5  Puis  s'asient  ensenble,  ms.  R.;  Puis  s'assieent  ensarn- 
ble,  ms.  A. 

iSAvoi,  ms.  R. 

>  7  Pans,  ms.  B. y  pens,  7ns.  4. 

■  8 Passez-en  test  là  cuire,  quar  \os,ms.  R.,  car  vo, 
ms.  A. 

19  Bêle,  ms.  A. 
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LXXII. 

AN  piez  saut  Baudoins  qant  '  ol  la  deffiaille, 
Tosl  et  ib'/ielement  relaça»  la  vantaille; 
Puis  demanda^  son  heaume,  et  Sébile li  baille 
Et  l'escu  et  l'espié  dont  li  bruns  aciers  taille. 
Lors  n'ataiit  plus  li  bers  que  as  arçons 4  ne  saille. 
Qant  cuide  la  roïne  que  vers  Rune  s'an  aille, 
Et  il  gainclii  Vairon,  qi  fu  de  bone  taile  ^, 
Vers  Adan  d'Alenie,  qi  de  poindre  travaille 
Plus  d'une  arbalcslée  par  devant  sa  bataille, 
El  sist  sor  .i.  destrier  plus  blanc  d'une '^  toaille; 
Bien  semble  à?  son  venir  home  qi  auques  vaille. 
Granz  cox  se  vont  doner,  n'i  a  celui  qi  faille: 
Adanz  brise  sa  lance,  où  il  n'ot  nule  antaille  ^, 
Et  Baudoins  le  fierto  que  l'auberc  li  desmaille, 

■  Com,  ms.  R. 

>  Relace,  mss.  R.et  A. 

î  P.  demande,  mss.  R.  et  A. 

4  Que  ou  destrier,  ms.  R.;  que  el  cheval,  ms.  A.  Dans 
le  premier,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

Maint  sopir  i  ot  fait  à  celé  dessevraille. 

5  Voiron  qui  ert  —  taille,  ms.  R. 
SC'une,  ms.  A. 

7  En,  ms.  A. 

8 Point  dontaUle,  mss.  R.  et  A. 

9  Le  fier,  ms.  R. 

II 
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Le  confenon  de  soie  li  met  an  la  coraille; 

Par  derrière  l'arçon  l'abati  jus  sanz  faille'", 

Si  que  li  coinz  dou  heaume  ou  sablon  li  toaille"; 

Puis  prant  '^  le  blanc  destrier,  à  Sébile  le  baille. 

«  Hé  Dex  !  dist  la  roïne,  com  riche  commençaille  !  » 

LXXHL 

ANTOR  que  Baudoins  ot  conqis  l'au ferrant, 
Ez  la  rote  des  Saisne  à  esperon  brochant. 
«  Baudoin,  dist  Sébile,  tornez-vos-en  à  tant; 
Si  vos  passez  là  outre,  n'alez  plus  detriant  '.  » 
—  «  Dame,  dist  Baudoins,  à^  vostre  commant.  » 
Lors  broche  Baudoins  le  destrier  auferrant  ^ 
Et  va  ferir  .i.  Saisne  qi  s'estoit  mis  avant, 
Que  l'escu  li  peçoie  et  l'auberc  li  desmant  4, 

>o  Par  mi  l'arçon  derrière  le  versse  à  devisaille,  ms.  R.; 
Par  mi  l'arçon  derrière  le  verse  mort  s.  f.,  ms.  A. 

I '  Roaille,  ms.  R.;  se  t.,  ms.  A. 

■2  P.  prist,  mss.  R.  et  A.  Dans  ce  dernier,  ce  vers  oc- 
cupe la  place  du  suivant. 

1  Si  an  p.  —  atandant,  ms.  R.;  De  passer  outre  Rune 
n'alez  plus  alendant,  ms.  A. 

2  Toi  à,  ms.  R.;  tout  à,  ms.  A. 

3L.  b.  li  niés  Karle  le  noir  destrer  movant,  ms.  R.:  L. 
b.  li  niés  Karle  le  vair  destrier  mouvant,  ms.  A. 

4  Que  li  perce  l'escu  et  l'auberl  jacerant,  ms,  R.;  sicfere 
ms.  A.  Dans  le  premier,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 
Par  mi  le  gros  dou  cuer  li  mist  l'espié  trainchaot. 
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Ou  cors  U  brise  l'ante^  au  confenon  pandaiit, 
Mort  le  trébuche  à  terre  do  destrier  remuant  <>; 
Puis  a  traite  l'espéc,  va  ferir  .i.  Soutant  7, 
Que  l'eaume  li  tranclia  et  la  coife  devant  ^, 
De  ci  à 9  la  cervcle  ii  fait  coler  le  brant. 
«  Dame,  dist  Helissanz,  cist  fu  frères  Rollant.  » 
—  «  Voire,  dist  la  roïne,  as  cox  est  aparant  ; 
Mes  durement  me  poise  que  il  '°  demore  tant.  » 
Ez-vos  cez  d'Alenie  qi  le  vont  ataignant  "; 
De  lor  seignor  estoient  correcié  et  dolant: 
De  .iij.  espiez  le  fièrent  an  la  targe  '*  devant, 
Fors  do  col  li  portèrent;  bien  ot  Dcu  à  garant, 
Conques  mal  ne  li  firent '■^  ou  cors  ne  tant  ne  qan(, 

5  Li  brisa  l'aie,  ms.  R. 

6  Par  mi  outre  la  erope  dou  destrier  le  respant,  ms.  R.y 
sic  fer e  ms.  A. 

7  .1.  sodant,  ms.  R.;  Puis  recuevre  —  sodanl,  ms.  A. 

8  Qui  li  tranche  lihiaume  et  la  c.  tenant,  ms.  R.;  tenant, 
ms.A. 

9 De  ci  qu'en,  ms.  R.;  De  si  k'en  —  le  vait  tout  porfen- 
dant,  ms.  A. 

10  M'ennue,  ms.  R.;  qu'il  i,  ms.  A. 

"  Qui  vienent.îHs.  R.;  açaingnant,  ms.  J. 

>»  De  .iiij.c.  espiez  l.  f.  en  son  escu,  ms.  R.;  en  la  pêne, 
ms.  A.  Dans  ces  mss.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

La  guiche  est  estandue  à  l'orfrois  reluisant. 

'3  C'ainz  ne  le  tochcrent,  ms.  R.;  Quant  aine  ne  l'ade- 
serent,  ms.  A. 


124  LA  CHANSON 

El  Baudoins  s'an  torne  vers  Rune  la  bruant  '4, 
Dcsor  le  vair  d'Espaigne,  qi  tost  va  remuant  ■^; 
Sovant  retorne  '^  as  Saisne  et  liert  an  gainchissant. 
De  parler  à  Saisne  '7  estoit  formant  angrant, 
Onques  ne  li  lut  dire  nés  :  «  A  Deu  vos  '^  commant.  » 
Sébile  li  pardone,  qi  vit  '9  son  covenant; 
Et  il  se  ficrt  d'eslais  an  Rune  la  bruiant  ", 
Et  li  chevax  l'anporte  à  guise  de  chalant; 
Mains  dote  orel'aive  q'il  n'avoit  faif*'  devant, 

'4  Ruine  là  corant,  ms.  R. 
'à  Randonant,  TOS.  R.;  randonnant,  ms.  A. 
'6Trestorne,ms.  iî. 

■  7  Sébile,  mss.  R.et  A.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans 
le  premier  : 

Mais  (le  lant  l'aloient  Sesne  durement  enchaucent. 
Mais  tanl  Taloient  Saisne  fièrement  enchaurant,  mi.  y/. 

'SC'onques  —  ne  à  Deu  ne,  ms.R.;  Conques,  ms.  A. 
19  Quant  voit,ms.  K.;  qui  voit,  ms.  A. 
=■0  El  il  fierl  à  estais,  ms.  A.  Dans  le  ms.  du  Roi,  ce  vers 
est  suivi  de  ceux-ci  : 

Et  Saisne  s'arestirent,  ne  chaccnt  plus  aTant, 
Maint  espiez  li  gitierent  acerez  et  tranchant; 
Mais  li  destrier,  etc. 

Et  Saisne  s'arresterent,  ne  1'  chacent  plus  avant, 
Maint  espiel  li  lancierent  acerin  et  Ireuchant  ; 
Mais  li  cbevaus,  etc.,  ms.  A. 

:"  Que  il  ne  fist,  ms.  R. 
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De  ci  à  l'autre  rive  l'anporlc  outre  '^  noaiil. 
Ez-vos  le  neveu  Karlc  baut^^  et  lié  el  j.iimt. 


LXXIV. 

BAUDoiNs  descend!  desoz  une  aube-cspinc  ', 
A  son  cheval  aplaigne  les  coslez^  et  la  rrinc. 
Moillics  sont  les  cenglcs  de  la  sele  ^  ivoirine. 
L'ara[)ereres  de  Rome  lez  la  rive 4  chemine, 
De  son  déduit  repaire  o  sa  gent  anterine  ^. 
Qant  François  l'ont  véu,  chascuns  a  pris  à  dire  *^: 
Li  uns  dist  q'il  est  Saisnes,  li  autres  ne  V  dit  mie  r. 
«  Sire,  dist  li  dus  Naymes,  qi  joste  lui  s'acline  ^, 

31  Jusque  à  I.  a.r.  l'ea  aporle,  nis.  R.;  Jusque»  à,  ms.  A. 

»3  Riau,  ms.  R. 

■  Par  desouz  une  espiiie,  ms.  A. 

2  Au  chcvaul  aplanoi,  ms.  R.  ;  Au  clieval  aplanoio  le 
costé,  ms.  A. 

3  Les  aunes  de  la  sale,  ms.  R.;  les  auues,  ms.  A. 

4  De  France  lonc  la  rivere,  7ns.  R. 

5  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  A.  : 

De  loiig  voll  son  ueveu  ;  irais  ne  set  son  couvinp. 

6  Co'.'ii  —  chasoun  i  adevine,  ms.  R.;  chascuns  i  adevine, 
ms.  A. 

7  Que  il  est  Sesnes,  l'autre^  el  li  destire,  ms.  /».;  l'autres 
el  li  destine,  ms.  A. 

s  Qui  delcz  lui  chemiîie,  ms.  R. 
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C'est  Baudoins  vo9  niés,  jou  vos  di  en  plevine.  n 
Qant  l'antant  l'empereres,  de  ci  '°  à  lui  ne  fine: 
«  Biax  niés,  dist  l'arapereres,  as-tu  "  fait  "  aatine? 
Q'as  fait  de  ton  escu,  de  ta  hante  frasnine'^?  » 
—  «  Sire,  dist  Baudoins,  ne  m'an  portez  corine  "i, 
Qar  apeler  me  fist  Sébile  la  roïne  '^  : 
Vez  là  son  paveillon  delez  celé  sapine; 
O  li  a  mainte  dame  qi  sont  "^  de  franche  orine. 
Por  s'amor  passai  Rune,  qi  tost  cort  de  '7  ravine; 
Si  moilliez  com  je  sui  m'assis  sor  la'^  cortine. 
Toz  li  mons  doit  prisier  son  san  et  sa  doctrine  : 
L'amor  de  ces  François  '9  an  son  cuer  anracine. 
.i.  destrier  li  donai  si  blanc  com  .i.  hermine  ='", 
Qar  Adanz  d'Alenie  chaï  barbe"  sovine. 


9  Tes,  ms.  R. 

">  Com  l'antandi  ii  reis,  jusque,  ms.  R.  ;  Quant  li  rois 
l'entendi,  jusques,  ms.  A. 

"  la  la,  ms.  R. 

.3  Fait  avez,  ms.  A. 

'3  Est  reines  li  escu  et  la  lance,  ms.  R.;  Où  est  donl  li 
escus  et  l'anste  pumerine,  ms.  A. 

'4  Ne  me  p.  aine,  ms.  R. 

'5  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  l'Arsenal. 

'6  Fu,  ms.  R.;  est,  ms.  A. 

'7  Qui  cort  à  grant,  ms.  R.;  qui  court  de  grant,  ms.  A. 

i8  Fui  —  soz  sa,  ms.  R.;  fui  m'assist  souz  sa,  ms.  A. 

■9  De  ceus  de  France,  ms.  R.;  de  ceaus  de  France,  ms.  A. 

■'"  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  du  Roi. 

"  Dont  A.  —  pance,  î?î5.  JR.;  Dont,  ms.  A. 
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Gil  a  de  noslre  guerre  la  premeraine**  estrine  : 

Ma  lance  li  brisai  par  devers  la^^  poitrine  *4, 

[Puis  recouvrai  as  Saisnes^^  à  l'espée  acerino, 

•  i.  Saisne  et  .i.  soudain  lor  laissai  en  Irayne. 

Tant  m'enchauciercnt  Saisne  et  lor  **^  geiit  sarrazine 

Que  del  col  me  tolirent^7  la  large  belvoisine; 

Repairier  m'en  cou  vint  par  mi  la  parfondine, 

Ne  mi  lut  saluer  pucelc  ne  mcschine.  » 

— «Biausniés,distKarlemaines^^,cin'afiertpasliayne.i> 

L'eraperere  le  baise,  et  li  vallés  l'encline  '9. 

=>  Cil  ot  —  la  première,  ms.  R.;  vostre,  ms.  A. 

=3  Dedenz  sa,  ms.  R.  ;  dedens  la,  ms.  A. 

'^  Il  y  a  à  la  suite  de  ce  couplet  un  espace  blanc  qui 
va  jusqu'au  bas  de  la  page,  et  qui  peut  contenir  sept 
vers. 

Tout  ce  que  nous  avons  mis  entre  crochets,  et  inter- 
cale' dans  le  texte,  est  tire'  du  manuscrit  de  l'Arsenal. 
Nous  eussions  dû  pareillement  placer  dans  le  texte  les 
vers  que  nous  avons  rejetés  en  note  page  87. 

'5  As  autres,  ms.  R. 

a6  La,  ms.  R. 

=7  M'eraigierent,  ms.  R. 

^iS  Biax  douz  niés,  dit  11  rois,  ms.  R. 

39  Encline,  ms.  R. 
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LXXV. 

'  <(  Yl  I  Aus  niés,  disl  l'empereres,  entendez  mon  talent  : 
XJ Je vueil  faire  seur  vous  .i.  mien  commandement, 
Qui  est  tex  que  je  vueil  trestout  certainement 
Que  plus  ne  passez  Rune,  car  je  le  vous  deffent: 
Et  se  plus  i  passez  seur  mon  devcemenl, 
Tous  soies  asséur  d'avoir  mon  maltalent. 
Je  vous  vueil  chastiicr  à  briés  mos  courteraent. 
Ce  n'est  pas  vassehges  d'cnprendre  hardement, 
On  puct  tenir  à  fol  celui  qui  ce  enprent. 
S'une  fois  en  chiet  bien,  fols  est  cil  qui  s'aient 
Que  il  l'en  doie  ad  es  cheoir  si  failemcnt; 
Car  de  foie  enpresure,  ce  sachiez  vraiement,   . 
S'il  en  chiet  bien  à  un,  il  en  meschict  à  cent. 
Biaus  niés,  or  vous  souvicngne  de  ce  chTstoiemenl; 
C  ir,  se  me  voulés  croire,  je  vous  ai  en  couvent 
K'ainçois  .i.  an  passé  ou  plus  prochainement 
Vous  ferai  coron ner,  et  Sébile  au  cors  gent 
Vous  cuit  donner  à  femme,  se  Diex  le  me  corsent.  » 
Biudoins  l'en  mercie  à  point  et  sagement 
Com  cil  qui  molt  ert  plains  de  bon  ensaignement, 
Puis  dist  entre  ses  dens  basset  et  coiemenl  : 
«  Par  Dieu!  je  ne  1'  lairoie  pour  l'or  de  Bonivent 
Que  je  ne  passe  Rune,  ne  puet  estre  autrement, 

■  Ce  couplet  manque  dans  Je  manuscrit  du  Roi. 
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Pour  revenir  ccli  qui  au  mien  escient 
Est  (ic  bonté  rubis,  de  biaulé  ensement.  » 


LXXVI. 

GRANTJoieotrempererequant'sonneveucnm;iirie: 
A  son  cors  desarmer  fu  la  première  paine, 
Puis  vesli  dras  de  lin  et  bliant  taint  en  graine. 
Par  toute  l'ost  parolent  dou  neveu  Karlennine, 
Qui  a  fait  outre  Rune  la  jouste  premeraine, 
Et  Adan  d'Alenie  abatu  en  la  plaine  *, 
El  son  destrier  conquis  plus  blanc  que  une^  laine, 
Et  Sébile  baisie  dedens  ^  son  tref  demaine. 
«  Hé,  Diex.'distl'unssàl'autre, coma  fait  bêle  estraincln 
Au  souper  est  assis  nostre  emperere  maine, 
Entour  lui  si  baron,  si  prince  et  si  demaine  ^  : 
A  tant  ez  .i.  message  sor  .i.  destrier  7  aufaine; 
De  Saint-Herbert  dou  Rin  venoit  sa  voie  plaine, 
Devant  le  tref  roial  descendi  en  l'araine  ^, 

•-  Corn,  ms.  R. 

2  En  la  raime,  ms.  R. 

3  El  le  d.  c.  qui  est  blans  comme,  ms.  R. 

4  Anz  an,  ms.  R. 

5  lia,  Dex  !  l'un,  ms.  R. 

6  Sont  asis  11  roi  et  li  chatoigne,  ms.  R. 
:  Roncin.ws.  R. 

8  La  plaine,  ms.  R. 
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Le  roi  Lohouts  salue  de  Frise  la  lontaine. 
Quant  li  rois  s'ot  nommer,  dejouste  lui  l'açaine; 
Cil  se  trait  envers  lui,  qui  de  dire  se  paine  '°; 
Puis  ii  baille  les  "  lettres,  dont  la  cire  estoit  saine; 
Se  '^  ii  dist  en  l'oreille  tel  parole  soutaine 
Qui  à  lui  fu  courtoise,  et  as  autres  vilaine. 

LXXVII. 

LI  rois  Lohous  de  Frise  esgarde  le  '  seel, 
Puis  le  commande  à  lire  .i.  sien  ^  clerc  Odinel  ; 
Et  cil  brise  la  cire  et  desploie  ^  la  pel  : 
«  Sire,  ce  dist  li  clers,  s'a  droit  le  vous  espel  •*, 
La  royne  de  Frise,  suer  Berart  le  danzel, 
L'emperere  de  Romme  salue  de  nouvel, 
Et  puis  le  roi  Lohout^  qui  l'espousa  d'anel. 
Si  com  cil  qui  laissierent  le  leu  avoec^  l'aignel 
A  Saint-Herbert  del  Rin,  où  or  font  lor  avel 

i)Loolh,  ms.R. 

lo  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  du  Roi. 

<  •  Cil  li  balliet  unes,  ms.  R. 

la  Puis,  ms.R. 

•  Looth  —  esgarda  lo,  ms.  R. 

a  A  son,  ms.  R. 

3  Et  cil  froise  la  c,  si  esgarde  en,  ms.  R. 

4  Soigner,  ce  dit  li  cler,  si  à  droit  vos  apel,  ms.  R. 

5  Looth,  ms.  R. 

6  Après,  ms.  R. 
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Roynes  et  duchoises  et  garçon  et  bedel. 

Pour  cel  Seignor  vous  prie  7,  qui  forma  Daniel, 

Que  del  bourc  Saint-Herbert  la  getissiez  ^  isnel; 

Et  se  vous  ce  ne  faites,  livrée  est  à  maisel; 

Car  pou  vaut  miex  lor  vie  d'un  a  qucmunal  bordel. 

Or  i  ont  fait  les  dames  estorer  .i.  chastel 

A  tours  et  à  bretesches  '°  de  molt  riche  quarrel"; 

Les  portes  sont  fermées,  et  bendé  li  flael'*. 

Làdedens  ne  lor  falent'^  engien  ne  mangonne 

Desfendre  se  vorront,  s'on  lor  tramet  cembcl.  » 

Quant  li  baron  l'entendent  '4,  ne  lor  fu  mie  bel. 

LXXVIII. 

DOLANs  fu  l'emperere,  n'i  ot  que  corroucier, 
Li  roi  et  li  baron,  li  duc  et  li  princier  '  : 
Chascuns  ot  duel  et  honte  pour  '  endroit  sa  moillier. 

7  Vos  pris,  mt.  R. 

8  Les  gitesent,  ms.  B. 

9  La  vile  dont,  ms.  R. 
>"  Batailles,  ms.  R, 

'1  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R.  • 

Des  murs  dedenz  la  vile  sont  horde  li  trenel. 

'2  Les  portes  esforcies  —  quarrel,  ms.  R. 
i3  Faut,ms.  R. 

'4  Q.  baron  l'atendont,  ms.  R. 

'  A  la  place  de  ces  cinq  mots,  le  copiste  du  ms.  R.  « 
répète'  l'hémistiche  du  vers  précédent. 
a  Par,  ms.  R. 
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L'emperere  apele  duc  Nanilon  le  ^  Baivier: 

«  Narnles,  ce  dist  lî  rois  ^,  savez-moi  conseillier?  » 

—  «  Sire,  dist  li  dus  Namles  ^,  n'avez  que  detricr. 
Puis  k'cnGontre  les  dames  vos  couvienl  ostoier, 
Faites  le*^  roi  Lohout  sa  gent  apareiilier^ 
Englebuef  le  Flamenc  et  Garin  le  Pouhier  r; 

Et  soient  en  vo  route  .xsx.M.  chevalier. 
A  Saint-Herbert  irés  pour  la^  honte  vengier; 
Nous  rcmanrons  en  l'ost  pour  la  rive  gaitier, 
Que  li  Saisne  ne  passent  as  gués  9  de  Moreslier,  » 

—  «  Namles,  dist  l'emperere,  bien  fait  à  olroier.  » 
Qui  dont  'o  véist  chascun  son  afaire  coitier; 

Au  chemin  s'aroulerent  rhareles  et  sommier": 
De  si  à  Saint-Herbert  ne  vorrcnt  detriier". 
Les  portes  furent  closes,  et  hourdé  li  cloier'^. 

3  l£n  apele  —  de,  ms.  R. 

4  Xaimes,  disi  l'emperere,  ms.  R. 

5  Ce  dit  li  à\is,ms.R. 

6  Au,  ms.i?. 

7  Gondebués  le  Fîamenc  et  Garner  le  Poltier,  ms.  R. 
s  Por  vos,  ms.  R. 

9  Au  gué,  Mis.  R. 

'0  Lor,  ms.  R. 

1 1  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  R.  .- 

Berart  et  Baudoin  fait  lez  lui  chevauchier. 

As  chans  se  sont  nonbrez  jusqti'à  .\xx.  niillier. 

I'  Ne  se  voudrenl  targier,  ms.  R. 
'  3  Truevent  —  clochier,  ms.  R. 
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Laicns  se  font  les  dames  ventouser  '4  et  baigriier; 
Grant  laisscur  en  avoient  li  keu  et  li  huissier  '^. 
Karles  voit  '^  la  tour  haute  k'orenl  fait  baleiliier 
Et  riches  barbakanes  pour  traire  et  por  lancier, 
Lor  lieve  sa  main  destre,  si  se  prent  à  saignier; 
Bien  voit  que  par  defors  le  couvient  herbergier  '", 
Puis  commande  ses  homes  par  le  champ  '^  à  logier. 
Là  véissiez  mainte  aigle  cncontremont  drecier, 
Mainte  corde  tendue  et  maint  pavcillon  chicr  '9. 
Rissendine  de  Frise  vint  as  murs'°  apoiier, 
Celé  qui  fist  les  lettres  à  Karlon  envoiier; 
Et  vit  les  olz  de  France  environ  arengier»', 
Et  a  véu  son  frère  Berart  de  Mondidier, 
Et  son  seignor  Lohout '^  que  ele  avoit  molt  chier: 
Volentiers  les  esgarde  ;  mais  ne's  ose  *^  araisnier 
Pour  la  paour  des  dames  dont  ele  ert  en  dangier. 

ï4Sejomer,  ms.  R. 

'5  G.  foison  —  li  qeu  et  h.,  ms.  R. 

'6  Vit,  ms.  R. 

'7  Desraignier,  ms.  R. 

'8  Par  ces  chans,  ms.  R. 

>9  Pesson  iichier,  jn5.  Jî. 

2o  Vient  au  mur,  ms.  R. 

"'  Arêtier,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui'Ci . 

Et  le  secors  venu  dont  ele  avoit  meslier. 

"  Looth,  ms.  R. 
>3  Mais  n'ose,  ms.  R. 
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CELE  nuit  couvint  Karles  que  as  cbans  se  Herbert. 
Lendemain  quant  il  virent  le  jour  cler  et  apert, 
Tost  furent  de  lor  armes  arreè  '  et  couvert. 
Lors  furent  tuit  vers  Dieu  à  génois  poroffert  *  : 
«Vrais  Diex,  dist  Karlemaines  3,  qui  junas  el  desert4, 
Cel  mur  k'encontre^  nous  ont  fermé  cil  cuivert 
Fai,  Sire,  trebuchier,  que  1'  veons  en  apert  ; 
Car  trop  as*^  lor  péchiez  enduré  et  soufert.  » 
Charles  pleure  des  iex,  et  son  viaire  lert  /. 
Li  félon  sont  as  murs  tout  séur  et  tout  cert, 
Apresté  de  desfendre:  nus  d'aus  ne  s'en  espert. 
Et  Diex,  qui  chascun  paie  selonc  ce  qu'il  dessert, 
A  iluec  son  miracle  moustré  tout  en  apert  ^; 
Car  li  murs  de  la  tour  dessoivre  et  desaert  9; 

I  Apresté,  vis.  R. 

'  Lors  se  sont  à  genoz  anvers  Deu  paroffert,  ms.  R. 

3  Verai  Deu,  dit  li  rois,  ms.  R. 

4  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  R. . 

Par  le  tin  saint  miracle  nos  soient  hui  overl. 

5  Que  contres,  ms.  R. 
fi  Trop  aras,  ms.  R. 

•}  Li  rois  p.  d.  i.,  à  son  v.  pert,  ms.  R. 

8  A  descovert,  îns.  JR. 

9  Se  desoivre  et  désert,  ms.  R. 
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N'a  si  fort  piler  qui  aval  ne  dessert. 
Quant  voit  Rissens  de  Frise  que  la  vile  se  pcrl, 
Premeraine  est  issue  del  bourc  de  Saint-Herbert, 
Et  chascune  mesfaite'",  son  viaire  couvert. 


LXXX. 

QUAM  par  ilel  manière  '  fu  la  vile  conquise, 
Première  s'en  issi  ^  la  royne  de  Frise. 
Karlemaines  la  baise  li  rois  de  Saint-Denise, 
Puis  la  rendi  Lohoul  qui  à  femme  l'ot  prise  : 
Se  cil  l'amoit  devant,  or  l'aime  miex  ^  et  prise. 
Là  véissiez  plorer  mainte  haute  marchise. 
Qui  devant  son  seignor  estoil  mate  et  conquise  4. 
Nule  n'en  quiert  merci:  tant  se  sent  entreprise! 
Là  fist  nostre  empereres  merveilleuse  franchise  : 
Tant  losenge^  ses  homes  et  sermonne  et  devise. 
Que  chascuns  des  barons  a  sa  moillier  reprise  ^; 
Puis  lor  requiert  .i.  don  en  gré  et  en  servise  7, 

'0  Maïme,  ms.R. 
»  Icel  miracle,  ms.  R. 

2  P.  en  est  issue,  ms.  R. 

3  Plus,  ms.iî. 

4  Soprise,  ms.  R. 

5  ConsoUlet,  ms.  R. 

6  Prise,  ms.  R. 

7  Franchise,  ms.  R. 
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Que  jamais  ceste  chose  ne  lor  soit  devant  mise; 
Puis  a  fait  des  félons^  assez  bêle  justise: 
Chascun  liier  au  col  une  grant  pierre  bise, 
Et  geter  enz  el  Rin  d'une  haute  falise. 


LXXXI. 

QUANT  ainsi  et  li  rois  esploitié  son  afaire, 
Amontvers  orient  a  torné  son  viaire, 
Et  dame-Dieu  rent  grâces  qui  li  consent  à  faire 
Ce  dont  nus  '  autres  rois  ne  porroit  à  chief  traire; 
Lors  fait  cueillir  ses  tentes  ',  et  le  siège  desfaire. 
L'emperere  de  Rune^  vers  Rune  s'en  repaire, 
Li  baron  et  les  dames  se  sont  mis  el  repaire; 
Puis  fu  chascune  dame  et  simple  4  et  debonaire; 
N'ainc  pour  ce  ne  perdirent  chasement  ne  doaire, 
Ne  ne  fust  si  hardis  qui  lor  osast  retraire  ^. 
Karles  fist  bois  trenchier  et  le  mairien^  atraire, 
Chapeles  et  moustiers  et  maisons  en  fist  faire  7. 

s  Garçons,  ms.  R. 
'  J.,ms.  R. 

2  Les  très,  ms.  R. 

3  Sic  ms.  A.;  Rome,  ms.R. 

4  P.  furent  lor  moilliers  sinpies,  ms.  R. 

5  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  du  Roi. 

6  Et  les  pierres,  ms.  R. 

7  Et  m.  contrefaire,  ms.  R. 
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Dolans  fu  Guithechiiis  quant  vil  cel  exemplaire, 
Que  Karies  à  lonc  tans  de  demorcr  s'aaire; 
31ais  molt  pot  as  François  anuicr  et  desplairo: 
Iluec'  furent  .ij.  ans  sans  lancier  et  sans  traire, 
Conques  sor  Guitiiechin  ne  porent  riens  forfaire.] 


LXXXII. 

Afeste'  Saint-Jehan,  .i.  haut  jor  assolu, 
Fu  Karies  an  son  tré,  avccques  lui  si  ^  dru; 
Ez-vos  l'anfant  Berarl  très  devant^  lui  venu  ; 
Le  covenant  son  père  li  a  araanléu  4: 
Que  chevalier  le  face,  qu'assez^  a  atandu. 
M  Berart,  dist  l'ampereres  ^,  de  par  le  roi  Jhesu, 
Qi  le  doint  san  et  force  et  valor  et  vertu. 
Que  tu  autretex  soies  con  :  tes  bons  pères  fa  !  » 
Berart  firent  baignier  en  .i.  leu  destolu  ^, 

8  Qu'iluec,  ms.  R. 

1  Aeste,  ms.  R. 

'  Anviron,  ms.  R.;  environ  lui  son,  ms.  A. 

3  Berart  de  devant,  ms.  R. 

4  Remenléu,  ms.  R. 

5  Assez,  ms.  A.;  asez,  sans  qu',  ms.  R. 

6  Ce  dist  li  rois,  ms.  A. 

7  Que,  ms.  A. 

8  En  mi  .i.  pré  herbu,  ms.  A.  Ce  vers  et  les  deux  pré- 
cédens  manquent  dans  le  ms.  R. 
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Les  clames  l'ont  anlr'eles  de  riches  dras9  vestu; 

Chauces  ot  de  brun  paile  et  dras  de  chier  bofu  '°, 

Ceinture  à  membres  d'or,  si  ot  riche  tissu. 

An  mi  leu  do  tref  ot  .i.  chier"  paile  estandu: 

Là  a  l'anfés  Berarz  son  ordre  recéu. 

L'ampereres  li  chauce  son  esperon  agu, 

Et  l'autre  li  dus  Naymes  qi  le  poil  ot  chenu. 

Chauces  de  fer  li  baillent,  hauberc  maillié  '*  menu. 

L'ampereres  de  Rome  '^  li  ceint  le  branc  molu, 

La  colée  li  donc  '4  de  sa  main  nu  et  nu  ; 

Puis  li  lacent  le  heame  bien  trempé  '^  et  fondu. 

Des  armes  à  son  père  ot  ansaigne  et  escu 

Don  li  dos  estoit  faiz  trestoz  à  or'^batuz. 

Li  rois  Lohot  li  done  le  brun  baucent  crenu  '7, 

fhi'il  ot  antre  les  autres  por'^  raillor  esléu: 

9  Entr'aledoo  riche  drap,  wîs.  R.;  moU  richement,  «js.  A. 

10  Et  soler  molt  agu,  ms.  R.;  d'un  c.  b.,  ms.  A. 

'<  Très  emmi  le  tref  .kl',  ot  A.,  ms.  R.;  sicferems.  A. 

>  =  Li  baille  et  son  hauberc,  ms.  R.  Ce  vers  manque  dans 
le  ms.  A. 

'3  France,  ms.  R. 

'4  Et  dona  la  colée,  mss.  jR.  eî  ^. 

>5  P.  li  lacèrent  le  hiaume  dur  tanpré,  ms.  R.;  P.  li  la- 
cierent  liaume  quiert  bons  esléu,  ms.  A. 

'6  Dont  li  chainpaigne  ert  blanche  à  hon  d'or,  ms.  R.; 
D.  la  c.  e.  b.  au  1.  d'or,  ms.  A. 

'7  Li  roi  Looth  li  d.  le  bon  cheval  quernu,  ms.  R.;  Lo- 
hous  —  le  bon  bauchant  kernu,  ms.  A. 

i8  Par  mi  les  bons  par,  ms.  R.;  les  bons,  ms.  A. 
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Il  ot  le  pié  vairet  et  le  front  bien  pelu  '9 
Et  la  cuisse  reonde  et  le  braon  nervu  ", 
Si  ot  large  la  crope  et  le  piz  ancréu*'. 
Berarz  vint  au  destrier/»*,  si  que  tuit  l'ont  véu; 
As  arçons  saut  de  terre  si  armez  com  il  *^  fu, 
Sor  les  eslriers  s'esfiche  de  si  roide  ^4  vertu 
Que  li  fer  sont  ploie  et  li  cuir^^cstandu; 
Puis  a  parlé  an  haut,  que  tuit  l'ont  antandu  ^'^  : 
«  Ampereres  de  Rome,  beneoiz  soies-lu  ! 
Bien  asTierri  mon  père  son^"  covenant  tenu^'^.  » 
Droit  vers  l'aiguë  de  Rune  a  son  eslais  tenu. 
«  Sire,  dist  li  dus  Naymes,  cestu  avons  perdu  '9. 

'9  II  Ot  les  piez  copez  et  les  seillon  barbu,  ms.  R.;  couiu' 
et  le  feslon  barbu,  ms.  A. 

"  Norru,  ms.  R. 

21  Et  s'ot,îns.  A.  Dans  le  ms.  du  Roi  ce  vers  est  suivi 
de  celui-ci: 

Ouverres  les  narries,  ouil  ardant  comme  feu. 
Ouverte  la  narine  el  l'ueil  ardant  com  fu,  ms.  A. 

■'■'  Au  chevau,  ms.  R.;  au  cheval,  ms.  A. 
23  Ces  deux  mots  sont  répétés  dans  le  ms.  Lacabane. 
^4S'afiche  —  ruite,  ms.  R.;  s'afiche  —  ruiste,  ms.  ^. 
j5  Cuers,  ms.  R. 
6  p.  a  parler  si  aut,  ms.  R. 
■'1  Bon,  m.  R. 
28  Dans  le  ms.  du  Roi  ce  ters  est  suivi  de  celui-ci  • 

Puis  broche  lo  cheval,  n'i  a  plu*  atandu. 
P.  b.  le  c,  n'i  a  lonc  plait  eu,  ms.  A. 

•9  Cil  nos  a  decéu,  ms.  R.;  cis  nous  a  decéu,  vts.  A, 


140  LA  CHANSON 

Jà  n'an  relornera,  s'aura  Saisnes  véu  ^''.  » 
Berarz  se  flert  an  Rune,  don  parfont  sont  li  ru^': 
«  Ha,  Dex  !  dist  l'ampereres,  Berart  avons  perdu  ! 
Baron,  or  tost  as  armes,  que  l'aiens  secoru  !  » 


LXXXHI. 

FRANÇOIS  corrent  as  armes,  li  nobile  baron; 
Isnelement  s'adobent,  n'i  quierent  achoison  ; 
Et  Berarz  flert  en  Rune  le  bon  destrier  gascon  '. 
Li  chevax  sant*  les  ondes  au  piz  et  nu  menton, 
Par  mi  Rune  l'an  ^  porte  qi  cort  de  grant  randon, 
Desoz  le  tré  Sébile  le  trait  à  .i.  bodon  4  ; 
Issi  Berarz  de  Rune  s'arestut  ou  sablon, 
Et  François  se  destandent  à  cointe^  d'esperon. 
Ez-vos  desor  la  rive  l'ampereor  Karlon, 

3  •  Fera,  ms.  R.;  Sa  ne,  ms.  A. 

3'  Il  se  feri  an  levé  si  armez  corn  il  fu,  ms.  R.;  Jà  se 
ferra,  ms.  A.  Ce  vers  occupe  la  place  du  précédent  dans 
le  ms.  A. 

•  Gaucon,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  dg  ceux-ci . 

Toi  le  frain  li  délivre,  si  se  tin  à  Tarçon. 
Ausiment  s'ase'iire  com  fusl  an  .i    dromon. 

2  Font,  ms.  A. 

3  Le,  ms.  R. 

4  i'oujon,  mss.  R.  et  A. 

5  A  coite,  yns.  A. 
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Et  ol  an  sa  compaigne  le  riche  duc  iVaymon, 
Son  neveu  Baudoin  et  Lohol  le  Frison, 
Tierri  de  Vermandnis  cl  Girart  de  Loon 
EtGilemcrrEscol  et  le  franc  duc^  Buevon. 
Bien  sont  d'une  maisnie7  jusqu'à  .^l.  compaignon; 
Tuit  se  fièrent  an  Hune  à  force  et  à  bandon  : 
Qui  là  n'ol  bon  cheval,  tost  i  fist  Ic^  plunjon. 
Guiteclins  de  Sessoigne  o  le  roi  Brunamon  o 
Et  le  roi  Bruncosté  de  la  roiche  Mahon  '" 
Venu  sont  desor"  Ruue  por  la  douce  saison. 
Chascuns  baise"  s'aniie  dcdanz  son  paveillon; 
Mes  n'i  csloient  nu'^  venu  comme  garçon, 
Ainz  ont  les  bons  hauberz  desoz  les  auqueton  '4; 
Chascuns  a  son  cheval  covert  jusq'au  talon  '^, 
Bien  sont  .ij.IM.  Saisne  de  la  ior  région. 
Guiteclins  ot  la  noise  des  François  et  le  '*^  son, 

6  Le  riche  duc  Sanz-Barbe  c'on  apele,  ms.  R.    ^ 
:  Compaigne,  ms.  R. 

8  I  fut  H,  ms.  7?. 

9  Brlamon,  ms.  R. 

'■>  De  la  Roche-Mabon,  ms.  R.;  Et  li  rois  Bruns-Costez 
de  la  Roche-Noiron,  ms.  A. 

■  Venus  erent  à,  ms.  R.;  Venu  erent  sor,  ms.  A. 

■  =  Baisa,  ms.  A. 
'Syiie.mss.R.et  A. 

■  4  P5r  desor  l'auqueuton,  ms.  R.;  les  blans  h.  par  desor 
l'au.jueton,  ms.  A. 

'5  Jusqu'à  feillon,  ms.  R. 

■  6  La  voiz  —  les,  ms.  R. 
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De  la  tante  est  issuz,  n'i  fist'7  arestison; 

Il  escrie  ses  homes  :  «  Or,  as  armes,  baron  ! 

Je  voi  François  passer  à  gué  et  à  noton  '**.  » 

Et  Saisne  s'estorraissent,  si  '9  reclaiment  IMalion  ; 

Ghascuns  lace  son  heaume  et  monte  an  l'arragon  ". 

Et  tant  ez-vos  Berart  destor  le  confenon^', 

Va  ferir  Brnnamont  "  devant  sor  le  blazon  : 

Li  hauberz  ne  li  vaut  valissant.i.  boton*', 

Le  fer  tranchant  li  met  ^4  très  par  mi  le  pormon  ; 

Laidement  Iç  trabuche  par  mi  outre  ^^  l'arçon, 

Si  q'amont  en  tornerent  amedui  li  talon: 

Qant  le  voit  Guiteclins,  ne  li  fu  mie  bon. 

Li  rois  tint  .i.  lance  et  '^  .i.  vermoel  penon. 

Et  fait  le  destrier  corre  com  .i.  aleiion^:, 

'  7  De  sa  —  n'i  et,  ms.  A. 

"S  Et  A'oit  F.  p.  au,  ms.  R.;  Et  voit, ms.  A.  Dans  ces 
deux  niss.  ce  vers  occupe  la  place  du  précédent. 

■9Et,ni5.i?. 

^o  Le  hyaume,  se  m.  en  l'afçon,  ms.  R. 

2>  A  tant  — le  confanon,  ms.  R.;  A  tant  —  deslors  le 
gonfenon,  ms.  A. 

22  Et  vait  feri  Guintran,  ms.  R.;  Et  vait  ferir  .j.  Saisne, 
«1$.  A. 

23 .1.  porpoint  d' auqueton,  ms.  R.;  la  monte  d'un  bou- 
ton, ms.  A. 

;  4  Li  guie,  mss.  R.  et  A. 

^5  Le  sovine  par  desore,  ms.  R.;  le  souvine,  ms.  A. 

26  Une  hache  à,  ms.  A. 

2-  Bruire  —  alerion,  mss.  R.  et  A. 
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Puis  va  ferir  Berart  an  l'escu  à  '^  lion  ; 

Et  Berarz  le  rancontrc^opar  tel  devision, 

Andui^°  brisent  lor  lances,  s'an  volent  li  tronçon; 

Et  Saisne  se  desrangent,  dont  il  i  ot  foison; 

Jà  méissent  Berart  en  maie  sospeçon 

Qant  François  le  secorrent  à  coite  d'esperon  ^'. 


LXXXIV. 


FRANÇOIS  passèrent  Rune  por  secorre  '  Berart, 
Devant  le  tré  Sébile  fichent  lor  estandart. 
Les  dames  s'asemblerent*  et  mistrent  en  esgart. 
Le  jor  virent 3  des  Saisne  molt  mervoillox  essarl; 
Qar4  François  les  reqierent,  oui  de  ferir  fu  tart. 
A  tant  ez  Berart^  sor  .i.  destrier  liart, 
De  la  lance  q'il  porte  fiert  .i.  roi  pincenart^ 

aSEt  vait  fer!  —  au,  ms.  R.;  Et  vait  —  au,  ms.  A. 
59  Refiert  lui,  ms.  R. 
3o  Qu'andui,  ms.  R.;  K'andoi,  ms.  A. 
3i  Mas  F.  les  s.,  que  ne  fu  mie  bon,  ms.  R.;  Mais  F.  I 
s.,  qu'il  ni  ot  se  bien  non,  ms.  A. 

1  Par  le  secors,  ms.  R. 

2  Se  rangèrent,  ms.  R.;  se  rengierent,  ms.  A. 

3  Gel  jorenl  firent,  ms.  A. 

4  Et,  ms.  R. 

5  Baudoin,  mss.  R.et  A. 
Pinçonart,  ms.  R. 
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Qu'il  li  perce  l'escu  et  l'auberc  li  desarl  7, 
Lt  coraille  li  perce  ^,  le  braon  et  le  lart. 
Li  rois  Lohoz  de  Frise  r'a  abatu  Aufart, 
Berarz  de  Mondidier  le  deront9  et  départ, 
Karles  et  li  dus  ÎS'aytnes  an  refont  bien  lor  part; 
Chascuns  i  fiert  d'espée  et  d'espié  et'°  de  dart  : 
Huiraais  covient  chascun  que  de  lor  cox  se  gart". 
Guileclins  de  Soissoigne  sist  ou  destrier  gaillart '% 
An  la  presse  se  flert  à  guise  de  liepart, 
Si  a  navré  Tierri  et  abatu  Girarl. 
Karles  an  son  retor  l'a  feru'^  d'un  fausarl, 
Sor  la  destre  mamele  li  a  fait  .i,  essart"^; 
Bleciez  fu  de  la  plaie,  qi  '^  puis  le  fist  coart; 
Erriere  s'en  retorne,  que  molt  set  de  mal  '^  art; 

7  Despart,  ms.  B.;  départ,  ms.  A. 

8  Tranche,  ms.  R.;  tranche,  ms.  A.  Dans  Jes  deux  mss. 
ce  vers  est  suivi  di  celui-ci  : 

Dou  destrier  le  irabuche  de  delez  .1.  fanjart. 

Del  destrier  le  trébuche  par  delez  .i.  faogart,  ms.  A. 

9  Les  desroDt,  ms.  R.;  les  derront,  ms.  A. 

»o  C.  d'aus  i  feri  ou  de  lance  ou,  ms.  R.:  de  lance  ou 
d'espée  ou,  ms.  A. 

"  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  A. 

I'  Liart,  ms.  R. 

«3  Li  lance,  ?ns.  A. 

'4  Esgart,  ms.  A. 

'5  Que,  ms.  R. 

'C>  A.  s'en  repaire,  q.  m.  sot  de  tel,  ms.  R  ;  A.  l'en  re- 
paire, car  molt  sot  de  tel,  ms.  A. 
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Anchaucier  se  faisoit  "7  vers  sa  gcnl  celé  part, 
Et  Karles  s'arestut  qi  conut  le  regarl  '8. 
Saisne  s'an  vont  errier'9,  et  li  estorz  départ. 


LXXXV. 

SAISNE  partent  dou  champ,  n'i  sont  plus  aresté  '  ; 
Guiteclins  de  Sessoigne  descend!  anz  ou  pré  '. 
Pur  esgarder  la  ^  plaie  l'ont  tantost  desarmé 
Que  Karles  li  ot  fait  dou  roit  espié  qarré  4. 
Si  mire  le  confortent  et  promotent  santé  j 
Et  François  s'an  départent  arrangiez  et  sarré, 
Et  Tierriz  voit  sa  plaie  q'il  avoit*^  ou  costé, 
Et  sont  venu  à  Rune  où  il  n'a  point  de 7  gué. 
A  l'aïde  de  Deu  s'an  ^  sont  outre  passé. 

•  7Laissoit,  ms.  A. 

■8  Mais  —  le  renart,  mss.  R.  et  A. 

"9 Traient  ariere,  ms.  R.;  t.  arrière,  ms.  A. 

1  Demoré,  ms.  R.;  n'i  ont  plus  demoré,  ms.  A. 

'  A  son  tré,  mss.  R.  et  A. 

3  Pour  regarder  sa,  ms.  A. 

4  Ce  vers  n'est  pas  dans  les  mss.  du  Roi  et  de  l'Ar- 
senal. 

5  S'en  repairont  et  rengiez,  ms.  R.;  s'en  repairent  et 
rengié,  ms.  A. 

6  Tieri  li  ont  la  plaie  que  il  ot,  ms.  R.;  Tierri  bendent 
la,  ms.  A. 

7  Pont  ne,  ms.  R.;  pont  ne  tré,  ms.  A. 

8  Se,  ms.  R.;  en,  ms.  A. 

i3 
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Gel  9  jor  orent  les  dames  molt  de  lor  volantp. 
Molt  en  ont  Helissan  anqis  et  demandé: 
«  Bêle,  dist  Marsebile  la  fllle  Bruncosté, 
Qui  est  cil  à  l'escu  au  lion  d'or  levé '°?  » 

—  «  Dame,  dist  la  pucelc,  bien  sai  de  vérité 
Que  il  a"  non  Berart,  s'il  n'a  son  non  mué. 
Hui  cest  jor,  ce  m'est  vis  '*,  l'a  Karles  adobé; 
Fiz  estTierri  d'Ardene  le  chenu,  le  '^  barbé,  o 

—  «  Dcx  !  dist  la  damoisele,  com  il  a  '4  bien  josté .' 
Il  et  li  niés  Karlon  en  ont  le  pris  porté.  » 

—  «  Nièce,  dist  la  roïne,  vos  dites  vérité  : 

Les  Saisnes  ont-il  hui  laidement  desmonté  '^.  » 
Et  qant  si  ont  les  dames  lor  voloirs  devisé'*^, 

9  Le,  mss.  R.  et  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  ■ 

Bien  furent  li  François  de  fin  cuer  regardé. 
B.  f.  li  F.  de  bon  cuer  esgardé,  ms.  A. 

t"  Cil  blanc  escu,  ms.  R.;  Qu'est  cil  au  blanc  escu  — 
listé,  ms.  A. 

j'  Qu'il  a  à,  mss.  R.  et  A. 

"  M'et  avis,  ms.  R. 

'îD'Ardone  le  viez  chenu,  ms.  R.  Dans  ce  ms.  et  dans 
celui  de  l'Arsenal  ce  vers  occupe  la  place  du  précédent. 

i4  Hé,  Dex!  dist  la  pucele,  com  ha  hu,  ws.  R.;  Hé,Diex  ! 
dist  la  pucele,  com  a  hui,  ms.  A. 

i5  Maint  Sesne  nous  ont  hui  1.  démente,  ms.  R.;  Maint 
Saisne  nous  ont  hui,  ms.  A, 

>6  Sic  ms.  Lacab.  Que  que  si  —  voloir  devisé,  ms.  R.; 
Quant  ainsi  ont  —  voloir  devisé,  ms.  A. 
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François  de  l'autre  part  s'an  sont  issu  '7  ou  pré. 
L'ampcrere  en  ramoine  son  nobilc  barné  : 
A  lor  tantes  repairent  li  prince  et  li  chasé. 
Karlcs  est  descenduz  devant  son  riche  trc, 
Baudoins  et  Berarz  et  des  autres  assez  '^; 
Tost  lor  furent  li  heame  et  li  hauberc  esté, 
Li  drap  moillié  tollu,  et  vestu  li  assué'9, 
Jà  avoient  li  keu  le*°  maingier  apresté; 
Assez  fu  prez  li*'  vespres  qant  il  orcnt  sopé. 

LXXXM. 

LANDEMAiN  quc  Bcrarz  ot  reçuz  '  ses  conrois, 
Bêle  fu  la  saisons  et  li  tans  clers  et  qois  '. 
De  sa  chapele  issi  Karlemaines  li  rois, 
Baudoins  et  Berarz  et  Naimes  li  cortois; 
II'  furent  antor  lui  et  Frisons  et  François 
Et  Flamanc  et  Breton  4  et  gent  de  maintes  lois, 

'7  F.  d'autre  p.  Rime  sont  descendu,  ms.  R.  Sic  fere 
ms.  A. 
'8  A  planté,  ms.  R.;  plenté,  ms.  A. 
'9  Et  pris  11  essué,  mss,  R.  et  A. 
"o  Lai  avoient  li  cuer  lo,  ms.  R. 
^>  Dou,  ms.  R.;  de,  ms.  A. 
<  Eu,  îns.  R. 
=  Joiz,  ms.  R. 

3  Et,  ms.  A. 

4  Et  F.  lieuage,  ms.  R.;  Et  Fiamenc  li  euage,  ms.  A. 
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Qui  moit  heent  le  siège  an  la  terre  as  Tiois  ^; 
Volentiers  repairassent  <^,  s'il  alast  à  lor  chois  : 
<i  Ampereres  de  Rome,  ce  dist  li  dux  Joifrois  7, 
Sera  jà  an  ta*^  vie  pris  nuls  autres  conrois? 
Forment  puez  andurer  contraires 9  et  anois: 
Tu  ne  sez  mais  gésir  fors  an  chans  et  an  '°  bois, 
De  sormener  tes  homes  faiz  toz  jorz  granz  bofois  '  ' . 
Bien  fumes  .xiiij.  ariz  ou  pais  espaignois, 
Or  avomes  ci  sis  .ij.  anz  et  .iiij.  mois. 
Porrir  voi  de  noz  '^  tantes  les  girons  et  les  plois, 
Qar  molt  est  '^  granz  la  poine  et  peliz  li  esplois  : 
Nos  n'i  prenons  chastel  ne  n'assaillons  '4  defois, 
Molt  i  a  de  tes  homes  malades  et  destrois. 
Cheval  sont  amaigri  et  mul  '^  et  palefrois  : 
IMal  seromes  bailli  '^,  s'aulre  consoil  ne  crois. 

â  An  la  t.  annois,  ms.  R. 
6  Repassassent,  ms.  A. 
1  Gaufrois,  mss.  R.  et  A. 

8  S.  jor  de  ta,  ms.  R.;  de  ta,  ms.  A. 

9  Gonlraliz,  ms.  R..-  et  paines,  ms.  A. 

'o  Ou  as  c.  ou  as,  ms.  R.;  à  champ  ou  à,  ms.  A. 

■  I  Fez  trop  grant  eslreloiz,  ms.  R.;  fais  trop  grans  es- 
trelois,  ms.A. 

i^  De  vos,  ms.  R. 

> 3  Molt  par  est,  ms.  R.;  Molt  i  est,  ms.  A. 

•  4  Prenions  chastiax  ne  n'asailons,  ms.  R. 

i5  Et  chevax  amaigris  et  murs,  ms.  R.;  Chevaus  amai- 
griiés,  ms.  A. 

><5  Mau  sûmes  anginié,  ms.  R.;  Mal  sommes  engingnié, 

TTW.  A. 
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iMalemenl  te  secorrent  ti  baron  Herupois. 
Qar  mande  '7  Salemon  et  Huon  le  Mansois, 
Richart  de  Normandie  et  Flerbert  l'Estampois  '^, 
El  le  cortois  de  Droies  '9  et  Auquetin  de  Blois, 
Qu'il  vos  vaignent  secorre  et  lor  riche  bernois*"; 
Puis  combatons  as  Saisne  que  porromes  *'  ançois.  » 
Plus  de  .c.  s'en  escrient  trestuit'^  à  .i.  vois  : 
«  Amperere  de  Rome^^,  bien  est  raisons  et  drois.  » 
— «Baron, distl'ampereres*4,siiert  corn  vos  vodrois.') 


LXXXVIF. 

L'ampereres  de  Rome  '  choisi  antre  les  Frans 
Saveri  *  et  Lambert,  si  lor  dist  an  romans  : 
«  Seignor  baron,  fait-il,  montez  as  auferrans, 

>  7  Car  mandez,  ms5. /}.  c/J. 

'8  Lambert,  ms.  R.;  et  Aubert  l'Espaiiois,  ms.  A. 

'9  Et  Gascelin  de  Dreues,  ms.  R.;  Et  Jocelin  de  Dreues, 
ms.  A. 

=o  A  lor,  ms.  R.;  à  molt  riches  conrois,  ms.  A. 

>■  P.  combatrom  au  Saisne  ainz  que  porroni,ms.  7?.: 
<;uant  nous  poons,  ms.  A. 

^2  Chascun,  ms.  R.;  Puis  s'escrlent  etisamble,  chascuns, 
ms.  A. 

^3  France,  ms.  R. 

•4  Karlemaines,  ms.  A. 

'  France,  ms.  R. 
Savari,  mss.  R.  et  A. 
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Si  tenez  voz  jornées  jusq'à  la  cit  do  Mans  ; 
Si  me  dites  Huon,  qi  chenuz  est  et  hlans, 
Que  il  face  assambler  Angevins  et  Normans 
Et  toz  les  Herupois  si  com  dure  li  ^  b.ins  ; 
Si  me  veignent  secorre,  qar  li  besoinz  est  grans  4, 
Ou  règne  de  Sessoigne  oi  ^  j'ai  esté  .ij.  ans. 
Sor  la  rive  de  Rune,  qi  forz  est  et  bruans, 
Assez  i  ai  sosfert  et  poines  et  tormans  ^; 
IVIolt  i  a  de  mes  homes  malades  et  gisans  ', 
Lassez  et  enuiez  de  gésir  par  ces  ^  chans  ; 
Et  cist  rois  Guiteclins  si  est  Gers 9  et  puissans, 
Plus  de  .XXX.  rois  a  desoz  lui  mescreans  '", 
Ne  poons  pas  à  lui  assambler  atanquans  '  '  : 
Par  ce  ra'estuel  '*  ramder  toz  mes  arrieres-bans 

3  Lor,  ms.  R. 

4  Aidier,  que  mestier  en  ai  grant,  ms.  R.;  Si  me  viengne 
s.,  car  mestiers  ea  est  grans,  ms.  A. 

5  Où,  ms.  À. 

6  Haanz,  ms.  R.;  ahans,  ms.  A. 

,  7  Molt  i  ai  — pesanz,  ms.  R.;  M.  i  ai  —  estans,  ms.  A. 

8  Ennueus  — les,  ms.  R. 

9  Est  si  fors^  ms.  R.;  Et  li  —  fors,  ms.  A. 

'o  Desorl.  raeschaanZjWS.  R.;  apendans,  ms.  A.  Ce  vers 
y  est  suivi  de  cdui-ci  : 

Aumator  et  aufaiges  et  Sesne  et  SoJatiz. 
Auniacors  et  aufaiges  et  Saisnes  et  Sodans,  ms.  À. 

'  '  A  tant  quanz,  ms.  R.;  à  tans  quans,  ms.  A. 
'»  Por  ce  m'estue,  ms.  R.;  Pour  ce,  ms.  A. 
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Q'il  lUC  viengent  secorre  à  lor  àceriiis  brans  '^, 
Si  conquerrons  Sessoigne,  et  Dex  nos  iert  aidans  "♦. 
Se  bien  le  font  li  perc,  miaz  an  ierl  as  anfans.  » 
—  «  Sire,  dienl  li  conte,  nos  ferons  vozcommans'-''.  » 
A  t^nt  s'an  vont  monter  sor  les  destriers  ferrans  '<^. 
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LI  raessagicr  s'an  tornent  par  .i.  lundi  '  matin, 
L'ambléure  chevauchent  lot  .i.  *  ferré  chemin, 
Par  desoz  Saint-Lambert  ^  trespasserent  le  Rin, 
Par  Ardene  chevauchent  où  croissent  li  sapin. 
Puis  trespasserent  France  où  erent4  l  r  veisin, 
Jusq'au  Mans  la  cité  ne  pristrent  onques  fln; 
Le  conte  Huon  trovent^  an  son  palais  marbrin, 
De  la  besoigne  Karle  li  contèrent  la  fin. 
Tantost  furent  mandé  Mansel  et  Angevin. 

>3  A  lor  espiez  tranchanz,  ms,  R.;  C  or,  ms.  A. 
'4  Soit,  ms.  R.;  garans,  ms.  A. 
i5  Vos  farez  vos  talant,  ms.  R. 

'6  Es  palefroiz  ambiant,  ms. /?.;  en  v.  m.  es  palefrois 
amblans,  ms.  A. 

■  llontereut  par  .1.  josdi,  ms.  R.;  joesdi,  ms.  A. 

2  Tôt  le,ms.  R.;  chevauche,  ms.  A. 

3  Pardesus  Saint-Herbert,  ms.  R.;  Saint-Herbert,  ms.  A. 

4  Où  meinnent,  ms.  R.;  où  mainent,  ms.  A. 

5  Conte  Huon  troverent.  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 
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Li  cuens  Hues  manda  Sorbuef  ^^  et  Auquetin, 
Richarl  de  Normandie  et  Herbert  7  le  meschin, 
Salemon  de  Bretaigne  qi  ert  chef  ^  de  lor  lin  : 
Cil  vienent  et  chevauchent  por  savoir  le9  covin. 
Qant  oent  au  message  parler  '°  do  fil  Pépin, 
Comment  Tiois"  et  Saisne  sont  si  prochain  voisin, 
Dient  q'il  ne  lairont  '*  por  .M.  livres  d'or  fin 
Que  ne  1'  '^  voisent  secorre  à  mervoillox  hustin, 
Et  passeront  le  Rune  devant  ccz  de  son  lin  '4, 
Et  feront  la  bataille  vers  la  gent'^  Guiteclin. 

•J  Sorbues,  ms.  R.;  Soibuef,  ms.  A. 
:  Aubertj  mss.  R.  et  À.  Dans  le  ms.  A.,  ce  vers  occupe 
la  place  du  suivant. 

8  Qui  chiés  est,  ms.  A. 

9  Si  vienent,  chevauchent  —  lor,  ms.  R.;  Qu'il,  ms.  A. 
">  Q.  ot,  ms.  R.;  Quant  orent  11  m.  parlé,  ms.  A. 

'■  François,  «ISS.  R.  et  A. 
"  D.  que  non,  ms.  R.;  lairoient,  ms.  A. 
>3  Que  nou,  ms.  R. 

'4  Et  passèrent  à  R.  à  tost  ceus  de  lor,  ms.  R.;  Et  p.  à 
H.  à  mervellleus  trayn,  ms.  A. 
'S  A  la  g.,  ms.  R.;  o  le  roy,  ms.  A. 
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JoiANT  sont  li  message  et  tel  '  parole  ont  chicrc. 
Li  baron  de  Herupe  ior  font  molt  bêle  *  chiere; 
A  tant  prenent  congié  de  retorner^  erriere. 
<iSeignor,distSalemonz,  porDeu  et  por  saint  Pierre! 
Faites  de  par  nos  toz4  à  Karle  .i.  proiere; 
Q'il  soit  avec  ses  druz,  si  ait  pais  bone  antiere  ^, 
Ne  jà  vers  Guiteclin  nienaide*^  ne  reqiere; 
Qar  nos  le  secorrons  de  molt  7  riche  manière  : 
Ou  règne  de  Sessoigne  ferai  large*  chariere. 
Ançois  que  soit  passée  la  lunoisons  antiere  9, 
Li  mostrerons  ansamble  tante  riche '°baniere 
Que  molt  en  iert  sa  "  gent  plus  hardie  et  plus  fiere; 
Puis  passerons  à  Rune  la  parfonde  rivière 

>  Li  m.,  celé,  «is.  R. 
=  Lie,  ms.  A. 

3  Dou  repairier,  ms.  R. 

4  F.  d'à  part  nos  tost,  ms.  R. 

5  Que  l'assanbler  des  drus  ses  sejort  et  dangiere,  ms.  R.; 
Qu'il  assamble  ses  drus  et  sejort  et  dangiere,  ms.  A. 

6  Ne  jà  sanz  noslre  aie  G.,  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 

7  Vos,  ms.  R.;  de  si,  ms.  A. 

8  Feron  ample,  ms.  R.;  ferons,  7ns.  A. 

9  La  moison  première,  ms.  R.;  première,  ms.  A. 
■  »  Mainte,  ms.  R. 

"  Et  m.  en  ert  la,  ms.  R. 
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Pur  comrncncicr  au  tref  GuilecUn  la  poudrière. 
Qant  josterons  as  Saisno,  verront  noslre  baniere  '»; 
Ainz  ne  trovercnl  gcnl  nu  bien  faire  si  fii're  '^.  » 


xc. 


QANT  voient  li  message  les  '  barons  aalis 
D'aidier  à  Karlemaine,  haitiez  et  volentis  ', 
Par^  lor  gré  se  départent  4,  au  retor  se  sont  mis. 
A  joie  s'an  repairent  Laraberz  et  Saveris, 
A  Gorbuel  passent  Sainne,  si  eschuenl'  Paris; 
Puis  trespassent  Ardane,  .i.  estrange^  païs; 
Tant  errent  et  chevauchc[n]t  les  plains  et  les  '  larris 
Q'à  Sessoigne  repairent  dedanz  les  .xv.  dis. 
Devant  le  tré  descendent  Karle  de  Saint-Denis. 
Li  rois  8  lor  va  ancontre  etNaimcs  li  floris, 

"  Corn  j.  ansamble,  bien  lor  sera  aviere,  ms.  R.;  bien 
lor  sera  aviere,  ms.  A. 

•  3  A.U  feri  si  cruiere,  ms.  R.;  K'ainc  n'acointiereat  g.  au' 
ferir  si  manière,  ms.  A. 

'  Ces,  ms.  R. 

=  Taler.tis,  ms.  R.;  à  lor  seignor  h.  el  t^le:lîis,  m;.  A. 

3  D^,  ms.  R. 

4 S'en  repairent,  ms.  A. 

5  A  Corbues  p.  Sesne,  si  eschivent,  m.s.  R.;  A  Ceurbuei! 
—  eschivent,  ms.  A. 

6  P.  tôrncnt  vers  Ârdaine,  .i.  savage,  ms.  R. 
:  Par  p.  et  par,  ms.  A. 

8  Karlcs,  ms.  R.;  Charles,  ms.  A. 
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Li  rois  Lohoz  de  Frise,  Berarz  cl  Baudris  9. 

Molt  les  a  l'ampereres  boncment  conjoïs; 

Puis  lor  a  de  Ilerupc  demande  et  anqis, 

Se  li  baron  feront  ce  q'il  lor  a  reqis  : 

«  Sire,  ce  dit  Laniberz,  cstre  an  poez  loz  ">  fis, 

Que  si  riches  secors  ne  fu  à  roi  reqis  " 

Gom  Ilerupois  vos  ont  oulroié  et  promis. 

Par  tans  porroiz  prover  en  ax'^  voz  bons  amis, 

Sejorner  an  voz  tantes  et  mener '^  voz  delis. 

Gardez  sanz  ax  ne  soit  Guiteclins  envaïs, 

Qar  plus  vos'4amenront  de  .c.M.  fervestis 

A  confenons  de  soie  blans  et  vermauz  et  bis. 

Les  verz  hearaes  laciez,  sor  les  destriers  '^  de  pris  ; 

Puis  passeront  '^  à  Rune,  li  consoilz  en  est  pris.  » 

Qant  l'antandi  li  rois,  molt  an  fu  esjoïs. 

sBaudoins  et  Berart  et  rois  Looth  11  Fris,  ms.  R.;  sic 
fere  ms.  A. 

'"  Bien  poez  estre,  mss.  R.  et  A. 

"  Qu'ainz  —  au  rois  tramis,  ms.  R.;  K'ainc  —  à  roi  tra- 
mis,  ms.  A. 

'2  Porrés  en  aus  trouver,  ms.  A. 

«3  Sejornez  —  menez,  mss.  R.  et  A. 

'4  Nos,  ms.  R. 

'SChevaus,  ms.  A. 

>6 Passèrent,  mss.  R.  et  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de 
celui-ci  : 

Par  aus  sera  li  règnes  de  Sasoigne  conquis. 


156  LA  CHANSON 

XCl. 

GRANT  joie  ot  Karlemaine  '  el  li  baron  trestuil 
De  la  gent^  de  Herupe  qi  amoinenl  tel  bruit. 
A  tant  vient  3  .i.  garçons  de  parler  antroduit; 
Norri  l'avoit  Sébile,  ne  sai  .vij.  anz  ou  .viij.: 
«  Amperere  de  Rome,  fait-il,  ne  vos  enuit. 
La  roïne  Sébile,  qi  n'a  pas  le  cuer  vuil. 
Vos  fait  par  moi  [savoir],  et  je  ci  m'en  acuit. 
Se  tuit  ne  volez  estre  confondu  4  et  destruit, 
Que  vos  faites  sor  Rune  eschargaitier  enuit; 
Qar  arsoir  furent  Saisne  as  dames  an  déduit: 
Là  ot  .i.  parlement  devisé  et  estruit 
Q'il  passeront  à  Rune  après  la  miennit  ^. 
Dormant  vos  cuident  ^  panre,  si  corn  je  pans  et  cuit; 
Mes  ne  vuet  pas  la  dame  que  lor  consoilz  afruit  7, 

'  L'enperere,  ms.  R.;  l'empereres,  ms.  A. 
'  De  sa,  ms.  R.;  Des  barons,  ms.  A. 

3  A.  tant  ez  ,  mss.  R.  et  A.   Ce  vers  y  est  suivi  de 
celui-ci  : 

A  nous  en  passez  Rune  sanz  nul  autre  conduit. 

4  Essillié,  ms.  A. 

s  Qu'il  passèrent,  ms.  i?.,-  ains  mienuit,  je  cuit,  ms.  A. 
6  Vuelent,  ms.  A. 

-,  Ma  d.  q.  1.  consouz  ait,  ms.  R.  Dans  le  ms.  A.,  ce  vers 
est  suivi  de  ceux-ci  : 

Ne  que  par  aus  soies  engingnié  ne  souiluit; 

Mais  chascuDS  de  ses  armes  se  garnisse  et  porcuii. 
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Qar  anconlre  voiseus^  covient  cslrc  recuit.  » 

— «Accstconsoil,distKarIes,estdroizqueran9s'apuii.» 


XCII. 

« -TV  ARON,distl'ampereres',francchevalier  vaillant, 
-DSe  cist  garz  ^  a  voir  dit,  molt  a  ci  riche  mant.  » 
—  «  Sire,  dist  li  garçons  ^,  vez-an  ci  mon  garant.  » 
Le  seel  la  roïne  tint  li  garçons  avant; 
Karles  froisse  la  cire,  va  la  letre  lisant  4, 
La  letre  et  la  parole  se  vont  ^  bien  acordant. 
Gongié  prent  li  garçons,  si  s'an  torne^  à  tant, 
Dedanz  Rune  7  se  fiert,  outre  s'an  va  noant. 
Jusq'au  tré  la  roïne  l'esgardent  li  auqant, 
Et  Karles  se  consoille  à  son  ampire*  granf. 

8  Qar  c.  veziez,  ms.  R. 
gC'on  s'i,  îws.  A. 
'  Karlemaines,  ms.  R. 
=>  Se  li  mes,  mss.  R.  et  A. 

3  S.,  ce  dist  li  gars,  ms.  A. 

4  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R.  ■ 

Ce  que  cil  li  ot  dit  i  trova  mautinant. 

Ce  que  cil  li  a  dit  i  trouTa  maïuteuaDt,  ms.A. 

5  Li  briés  et  la  p.  se  va,  ms.  R.;  Li  b.  et  la  p.,  ms.  A. 

6  Torna,  ms.  A. 

7  L'eve,ms.  R.;  l'aiguë,  ms.  A. 

8  Bernaige,  ms.  R.j  barnage,  ms.  A. 
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«  Sire,  ce  dit9  dus  Neimes,  qi  le  poil  ot  ferra[n]t, 
A  .Ix.M.  homes  serons  enuit  gaitant; 
.iij.  agaiz  an  ferons  sor  Rune  '°  la  bruiant  : 
Li  .XX. M.  an  seront  "  sor  la  Roiche  au  Jaiant, 
Oîi  l'aive  de  Carsie  '*  dcdanz  Rune  s'espanl; 
Androit  le  tré  Sébile  en  aura  autretant, 
Au  gué  de  IMontestier  lairons  '^  le  reraanant: 
Ansi  nos  déduirons  à  la  lune  luisant. 
SeSaisneantrenten  l'aive,  nos  lor  serons  devant '4.  » 
—  «  Nayraes,  dist  Karlemaines,  tôt  ensi  le  créant.  » 


XCIII. 

CHARLES  fu  acordez  à  Naymon  de '  Baivier, 
Son  neveu  Baudoin  en  apela  premier  : 
«  Biax  niés,  dist  l'ampereres,  bien  vos  vuelaaisier-  : 
Androit  le  tré  Sébile  irez  enuit  gaitier, 

9  S.,  dit  li  dus,  ms.  R.;  S.,  dist  li  dus,  ms.  A. 

>o  Rime,  ms.  R. 

■  >  Et  li  .XX.  en  seront,  ms.  R. 

"  Tarsie,  wts.  A. 

'3  Es  guez  de  Morestier  aurons,  ms.  R.;  As  guez  de  Mo- 
restier,  ms.  A. 

'4  Aidant,  ms.  R.;  en  Rune,  ms.  A. 

•  Acostez  sor  .nay.  le,  ms.  R.;  acoutez  sor  Namlon  le, 
ms.  A. 

>  Karlemaines,  molt  vos  voi  aiesier,  f7»5.  R. 
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Et  seront  an  ta  rote  .xx.M.  ^  chevalier. 

Bien  sai  que  c'est  li  leus  que  vos  ^  avez  plus  chier.  » 

—  «  Sire,  dist  Baudoins,  refuser  ne  le  qier.  » 
Puis^  apela  ii  rois  Berart  de  Mondidier: 

«  Berart,  dist  l'ampereres,  vos  estovra*^  gaitier 

A  .xx.M.  Ardenois  au  gué  de  Moreslier  : 

C'est  li  leus  où  li  Saisne  passent  plus  volentier  '.  »> 

—  «  Sire,  ce  dit  Berarz,  se  Diex  nos  vuet  aidier, 
Jà  n'i  passera  Saisnes  qi  n'an  port^  son  loier.  » 
Dist  Lohoz  H  Frison  9  :  «  Sire,  je  vos  reqier 
Q'an  ma  corapaigne  soient  li  autre  .xx.M.  '°  » 
Karles  li  outroia  de  gré  et  voulantier  ". 

Qui  lors  véist  chascun  "  garnir  et  porcuidier  ; 
Tantost  douent  avaine  garçon  '^et  escuier. 

3  En  vos  rote  bien  .xxx.,  ms.  R.j  en  vo,  ms.  A. 

4  Où  vous,  ms.  A. 

SDon, ms.  R.  ;  Dont, ms.  A.  Dans  le  ms.  R.,  ce  mot 
commence  par  une  lettre  peinte. 
GCouvenra,  ms.  A. 
7  De  legier,  mss.  R.  et  A. 
s  Qui  n'en  ait,  ms.  A. 

9  Loolhj  ms.  R.^  D.  rois  Lohous  de  Frise,  ms.  A. 
">  Dans  le  ms.  R.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

As  guez  ilesor  la  roche  dos  irons  anbuchier. 

1  ■  .Kl',  donc  11  outroie,  quar  ne  scet  ce  changier,  ms.  R.; 
Karles  l'a  olroié,  ne  le  volt  pas  changier,  ms.  A. 
I»  Qui  là  vil  .kl'm.,  ms.  R.;  Qui  dont,  ms.  A. 
■  3  Tanpre  —  serjanl,  ms.  R.;  Tempre  —  serjant,  ms.  A. 
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XCIV. 

LE  soir  après  soper,  que  li  ans  fu  espois  ', 
Aval  l'ost  s'adoberenl  et  Frisons  et  François; 
Puis  montent  as  destriers  *  gascons  et  espaignois  : 
Li  .i.  atandi  l'autre  là  fors^  à  .i.  crois. 
.Ix.RL  furent  à  molt  riches  conrois  4, 
Là  sevrèrent  lor  gent  et  partirent  an  .iij.: 
O  .xx.îM.  Frisons  s'an  va  Lohoz  li  rois 
Au  gué  ^  desor  la  Roiche  por  gaitier  les  destrois; 
Berarz  de  Mondidier  o*^  .xx.M.  Ardenois 
As  guez  de  Morestier,  oîi  plus  foible  defois  : . 
Baudoins  li  niés  Karlon  fu  auques  à  son  chois  ^, 
Contre  le  tré  Sébile  a  conduit  ses  conrois  9. 
Là  li  outroia  Karles  '°  antre  geu  et  gabois. 

I  Quant  li  ars  fu  espos,  ms.  li.,  quant  li  airs,  ms.  Â. 
>  Es  chevaus,  ms.  A. 

3  Defors,  mss.  R.  et  A. 

4  Riche  bernois,  ms.  R.;  riche  harnois,  ms.  A. 

5  As  guez,  ms.  A.   Ce  vers  et  le  précédent  manquent 
dans  le  ms.  R. 

6  A,  ms.  R. 

:  Por  gaitier  les  destrois,  ms.  R.  Ce  vers  et  le  précédent 
manquent  dans  le  ms.  de  VArsenal. 

8  Fu  au  gué  à  socois,  ms.  R. 

9  S.  condure  son  hernois,  ms.  R.y  Endroit  —  son  har- 
nois, ms.  A. 

>o  Là  outroia  .kl'm.,  ms.  R. 
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Li  jorz  ol  esté  chauz,  cl  li  sarains  "  fu  froiz; 
Et  li  baron  sofrirent  la  paine  an  boncs  fois". 
L'ampereres  de  Rome '^  et  Naimcs  li  cortois 
Chevauchent  par  les  rans,  bons  i  '4fu  li  chastois: 
Bêlement  les  chastient'^  et  ruevent  tenir'*' qois, 
Si  que  d'autre  '7  part  Rune  n'an  oïst-on  la  vois  ; 
Et  li  vassal  si  '^  firent,  ce  fu  raisons  et  drois. 

XGV. 


FRANÇOIS  font  l'eschargaite  sor  Rune  la  bruiant, 
Coieraant  se  demainent  '  :  n'i  ot  ne  cri  ne  chant; 
L'ampereres  chevauche  lez  la  Roiche  au  Jaiant, 
O  lui  le  duc  Naimon  et  Ripeu'  l'Alemant. 
Ez-vos  d'autre  [part]  Rune  le  Saisne  Murgalant  ; 
Rois  estoit  d'Aufenie,  qi  siet  lez^  oriant; 

'  «  Seranz,  ms.  R. 

>2  Et  11  vasal  soffrirent  le  fer  ot  le  camoi§,  ms.  R.-  sic 
fere  ms.  A. 

'3  France,  ms.  R. 

'4  Par  les  rotes,  bon  senz  fu,  ms.  R.j  par  les  lentes, 
ms.  A.  • 

•  5  B.  le  consoillent,  ms.  R. 

GEstre,  ms.  A. 

'  J  Si  que  de  l'autre,  ms,  R. 

'8  Et  11  baron  se,  ms.  R.;  Et  li  baron  si,  ms.  A. 

'  C.  se  contienent,  ms.  iî.y  C.  se  maintienent,  ms.  A. 

2  0  lui  est  li  dus  — Ripués,  ms.  R.;  Rispeut,  ms.  A. 

3  Vers,  mss.  R.  et  A. 

i4 
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.M.  chevalier  le  se[r]vent4,  que  Saisne,  que  Soutant. 
La  lune  est  esclarcie  androit  le  coc^  chantant: 
Li  heaume  resplandissent  et  li  escu^  luisant. 
Karles  vit  lor  afaire  et  tôt  lor  covenant, 
Et  li  Saisnes  vit  lui  sor  le  destrier  ferrant  7; 
D'ambes  parz  furent  qoi,  si  se  vont  regardant  *. 
Li  Saisnes  fu  cortois,  si  a  parlé  avant: 
«  François,  dist-il  tantost  9,  .i,  riens  te  demant  : 
Se  tu  sz  néant  dire  de  '°  Karlon  covenant.  » 

—  «  Saisnes,  dit  l'ampereres,  saches-tu  voiremant  " 
Il  n'a  baron  an  l'ost  cui  li  rois  aint  liant  '^; 

Qar  à  paines  mainguë,  se  je  ne  li  comraant, 
Ne  ne  puet  estre  liez  qant  il  me  set  '^  dolant.  >• 

—  «  Par  Mahom  !  dist  li  rois,  molt  le  taig  '4  à  enfant  ! 

4  .M.  compaignon  les,  ms.  R.;  .M.  conpaignon  le  siuent, 
»n$.  A. 

5  Après  le  gai,  mss.  R.  et  A. 

6  Les  armes  —  et  li  hiaume,  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 

7  Corant,  mss.  R.  et  A. 

s  D'autre  part  coi  se  tienent  et  se  vent  (sic)  esgardant, 
ms.  R.;  tinrent  quoi  —  esgardant,  «is.  A. 

9  F.,  ce  dist  li  Saisne,  mss.  R.  et  A. 

10  Sic  ms.  Lacabane.  Sez,  ms.  R.^  ses  riens  dire  dou, 
ms.  A. 

11  Mes  durement  me  vant,  ms.  R.;  séurement  me  vant, 
ms.  A. 

«  2  Que  li  rois  aime  tant,  ms.  A. 
i3  Se  il  me  voit,  ms.  R.;  quant  U  me  sent^ms.  A. 
>4Dit  li  Sesne,  molt  le  tien,  ms.  R.;  dist  li  S.,  molt  le 
tieng,  ms.  A. 
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Que  fait-il  an  no  terre?  por  coi  i  esla'^  tant? 
Qant  il  ne  s'an  avance  de  petit  ne  de  grant  '^, 
N'il  n'i  essaul'7  cliastrl  ne  tor  ne  dcsrubant. 
Cà  outre  ne  1'  redotent  '^  nés  li  petit  ant'anl. 
Trop  se  set  bien  déduire  à  loi  de  peneant. 
Je  cuit  que  sa  gent  vivent  "9  de  faine  et  de  glant  ; 
Qar  g;isté  est  la  terre  où  Miles  fu  menant»", 
Ne  rien  ne  lor  aportent  li  vilain  païsant: 
O'ir  s'an  revoist  errier,  qant  il  n'i  (ait  néant.  » 


XCVI. 


—  "O^'s^E»^''^''  Karlcraaines  ■,  tuas  parlé  an  vain. 
OPor  coi  s'an  ira Karles?s'aura  fait  tôt 'sonplain. 
Roi  et  conte  le  servent  dedanz  son  tré  autain  ^, 

'5  Voz  terres  ?  por  qui  demorel,  ms.  R.;  et  qui  demeure, 
ms.  A. 

>6  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R. 

>7  Assaut,  mss.  R.  et  A. 

>8  Ne  le  dotent,  ms.  R. 

«9 Espoir  que  sa  g.  vit,  ms.  R. j  Espoir  que  sa  g., 
ms.  A. 

2o  N'i  a  vile  en  estant,  mss.  R.  et  A. 

'  L'emperere,  ms.  il.;  l'empereres,  ms.  A. 

ï  P.  toi  s'en  iroit  .kl'.?  s'auroit,  ms.  R.;  Pour  quoi  s'en 
iroit  Karles  ?  s'aroit  é\i,ms.  A. 

3  Au  maie,  ms.  R. 
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Antor  lui  sont  si  home  tuit  baitié  et  tuit  sain  4. 
Tôle  est  l'ost  replenie^  de  la  gent  de  forain, 
As  muls  et  as  destriers*^  le  forrage  et  le  grain 
Nos  anportent  an  l'ost  et  au  soir  et  au  main  7. 
Par  la  forest  fremient  li  chevrel  et  li  dain, 
Grant  marchié  nos  an  font  li  païsant  vilain  : 
Ne  devisons  au  vespre  que  nos  n'aiens^  au  main. 
Le  servise  nos  chantent  provoire  et  chapelain  9: 
Si  est  Karles  à  aise  com  s'il  fust  en  Chartain, 
Qar  bien  a  de  Soissoigne  tôt  le  geu  an  sa  main. 
Or  vienent'°  Herupois  de  lor  pais  lointain, 
Bien  les  cuidons  avoir  ou  enuit  ou  demain. 
Cil  ne  vuelent  '.'  gésir  fors  au  bois  ou  an  "  plain, 
A  lor  chief  .i.  pierre  en  .1.  trossel  d'estrain  '^, 

4  Ce  vers,  dans  le  ms.  A.,  est  suivi  de  celui-ci: 

Qui  bien  sont  cousiumier  del  air  et  dou  serain. 

5  Tote  l'est,  tns.  Jî.y  Toute  est  l'oz  raemplie,  ms.  A.  Ce 
vers  y  est  suivi  de  celui-ci  : 

De  totes  pars  aportenl  et  le  vin  et  le  pain. 

ti  Sommiers,  ms.  A. 

7  Ce  vers  manque  dans  les  mss.  R.  et  A. 

8  Au  soir  que  ne  l'aion,  «is.  iî. 

9  Nos  font  p.  et  chaslelain,  ms.  R. 
■  '  Or  venront,  7ns.  A. 

'  '  Ruevent,  ms.  R. 

'^  Rue  vent  —  au  —  au,  7n$.4.  • 

'3  De  fain,  ms.  R.;  ou  un  troussel  de  fain,  ms.  A. 
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Et  tenir  lor  chevax  à  chevestre  ou  à  '4  frain; 
Toz  jorz  vivent  de  proie  comme  iouf  ou  '^  farain. 
Tôt  est  pris  et  mal  mis  qnnt  que  '°  ticnent  à  main; 
Mes  bien  sont  au  ferir  prevost  et  chaslelain. 
Cil  trespasserontT  Rune  à  termine  prochain; 
Qel  ore  que  il  viegnent,  de  ce  '^  soiez  certain, 
Trestuit  avez  véu  vostre'9jor  derreain.  » 
Qant  l'antandi  ti  Saisne,  forment  li  fu  grevain. 


XCVII. 


«  |-j^RANÇois,  ce  dist  li  Saisne,  .i.  rien  le  devis  '  : 

M.  IMorz  fu  Karles  li  Chaus  qi  l'ampire  ot  conqis, 
Après'  Karles  Martiax  qi  tant  fu  mal  pansis; 

'4  Au  c.  et  au,  ms.  A. 

|5  Beste  et,ms.  A. 

'6  Et  tôt  est  pris  haape,  ms.  R.;  Ne  lor  puet  eschaper  ce 
qu'il,  ms.  A. 

•  7  Cil  passèrent  à,  ms.  R.;  Cil  passeront  a,  ms.  A. 

'8  Avienet  tôt  an,  ms.  R.;  Quele  heure  qu'il  venront,  bien 
en,  m^.  A. 

'9  Que  tuit  estes  venuz  à  voz,  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 

'  Dans  les  manuscrits  R.  et  A.,  ce  vers  est  suivi  de 
celui-ci  : 

Ne  déust  pas  rois  estre  Karles  de  Saint-Denis. 

'  Et  puis,  ms.  A. 
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Ne  remest  oirs  en  France  ne  an  qint  ne  an  sis  ^; 
.X.  ^  ans  laissèrent  France  à  Joifroi  de  Paris. 
Qant  G'irins  de  Bavière  fii  do  roiaume^  eslis, 
Famé  avoit  bêle  et  sage  ;  mais  ainz  n'an  fu  oirs  vis  ''; 
Cil  ot  une  vacliiere  qi  molt  ot  cler  le  vis: 
Basse  chose  ert  assez  ;  mes  li  cuens  fu  '  gentis. 
Puis  fu  li  suens  lignages  de  chevax^  franchis. 
Por  la  biaulé  de  li9  fu  Garins  ses  amis  : 
0-li  jut  une  nuit,  si  an  fist  ses  delis; 
De  lui  fu  angenrez  li  forz'°  rois  Anseys, 
Qui  puis  ocist  Broier",  dom  ancor  nos  est  pis. 
D'Anseys  fu  Pépins,  qi  proz  fu  et  gentis  '^; 
Et  de  Pépin  fu  Karles,  qi  nos  a  anvaïs. 

3  Dans  le  ms.  R.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  • 

Et  si  furent  par  tosl  demandé  ei  anquis. 

Et  si  furent  par  tout  demandé  et  enquis,  ms.  A. 

4  .ij.,  ms.  A. 

5Com  Garins  de  Lancele  fu  dou  paraige,  ms.  B.  ;  de 
Sansuerre  fu  dou  parage,  ms.  A. 

6  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R. 

7  Molt  estoit  basse  chose;  mais  molt  ot  cuer,  ms.fi.; 
mais  molt  estoit,  ms.  A. 

8  Par  lui  fu  ses  l.  de  servage,  ms.  R.;  Pour  li  fu  ses  1. 
de  servage,  ms.  A. 

9  Qu'ele  ot,  ms.  A. 

■  o  Li  bons,  ms.  R.;  En  li  —  li  bons,  ms.  A. 

»  '  Brehier,  ms.  A. 

la  Petiz,  ww.  fi.;  petis,  ms.  4. 
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Qui  son  parage  conte '^,  assez  est  de  bas  pris.  » 
— «Saisne,  dist Karleraaines  '4, qi  t'an  a  tant  apris?" 


XCVIII. 


QUEQUE  '  Karles  parole  et  au  Saisne  respont, 
Guiteclins  de  Soissoigne,  qi  fu  flx  Justanaonl, 
A  tôt  .x.M.  *  Saisnes  estoit  montez  adont. 
A  la  lune  chevauchent  sarrcement  de  front  : 
Le  passage  connurent,  si  se  mistrent^  amont, 
Au  gué  de  Morestier  le  droit  chemin  an  vont  4, 
Tuit  se  fièrent  an  Rune,  n'i  ol^  planche  ne  pont  : 
Ne  Guidèrent  trover  home  ne*^  rien  dou  mont  ; 
Et  Berarz  se  desbuche  et  cil  qi  o  lui  sont, 
Tost  furent  à  cheval  7  qant  percéuz  les  ont, 
Berarz  point  le  cheval^  et  arguë  et  semont, 

i3  Aconte,  mss.  R.  et  A. 

'4  L'anperere,  ms.  R.;  l'empereres,  ms.  A. 

■  Que,  ms.  A. 

=  h.  .\vM.,mss.  R.et  A. 

3  Si  s'en  traient,  ms.  R.;  si  se  sont  trait,  ms.  A. 

4  Raont,  ms.  R.;  s'en  vont,  ms.  A. 

5  N'i  a,  ms.  R. 

6  Ne  cuide  t.  h.  ne  nule,  ms.  R.;  Ne  cuident  trouver 
ame  ne  nule,  ms.  A. 

1  As  chevax,  ms.  R.;  as  chevaus,  ms.  A. 
8  Le  destrier,  ms.  A. 
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Et  va  ferir  .i.  Saisne,  Respin9  de  Kogemont, 
Qu'il  li  perce  l'escu  et  l'auberc  li  derront, 
Le  confenon  de  soie  aiiz  ou  cors  '°  li  rcpont  ; 
Tote  plaine  sa  lance  l'abat  ou  gué  parfont, 
La  teste  contreval  et  les  jambes  amont. 
Ardenois  laissent  corre,  qi  volentiers  le  font. 
Là  ot  maint  escu  frait  et  maint  heame  reont", 
Maint  Saisne  et  maint  cheval  trabuchié  '  *  en  .i .  mont  ; 
Li  escu  et  les  lances  aval  l'aiguë  '^  s'an  vont. 
Qant  le  voit  Guiteclins,  par  po  '4  d'ire  ne  font. 

XCIX. 

SAis.NE  passeront  Rune  ',  qi  ne  sorent  l'agait; 
Au  monter  de  la  rive  lor  faisoient  molt  hit; 
Si  com  il  i  venoient  le*  prenoient  à  fait. 

gArpin,  rns.  jR.;  Harpin,  ms.  4. 
'o  Ou  gaé,  ms.  R. 
'  «  Deront,  ms.  R. 

'»  Destrier  cravantez,  ms.  R.;  destrier  craventé,  ms.  A. 
j3  Le  guez,  ms.  R.;  le  gué,  ms.  A. 
'4  A  po,  ms.  R.;  à  pou,  ms.  A. 

'  S.  passèrent  l'aiguë,  ms.  R.;  passèrent,  ms.  A.  Dans 
le  premier,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  • 

ArdeDois  les  asaillent  de  bien  ferir  aDrail. 

Le  ms.  A.  porte  entait. 

^  Il  lor  v.  ses,  7ns.  R.y  Tout  si  com  il  venoient,  les, 
ms.  A.  Ce  vers  estàlaplace  du  précédent  dans  le  ms.  A. 
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Cil  n'ancontre  le  suen  qi  ne  le  desgarait  ^, 
Si  q'an4  Rune  trabuche;  molt  ampire  son  plail, 
Qar  li  hauberz  l'apoise,  qi  flotcr  ne  le^  lait; 
Ne  nuls  ne  s'i  adresce^  qi  cher  escot  n'i  pait. 
Tex  .v.c.  en  i  muert,  nus  ne  crie  7  ne  brait. 
Dolanz  fu  Guiteclins  ;  mais  n'a  cuer  qi  l'csmait  **, 
Ainz  broche  le  destrier  qi  li  cort  de  9  sohait, 
Et  va  ferir  Berart,  plains  d'ire  et  de  dehait'°; 
Son  blan  escu  li  perce  à  "  lion  d'or  portrait. 
Tant  fu  forz  li  hauberz  que  riens  ne  li  forfait, 
Par  desoz  la  raaraele  li  a  son  escu  frait  '^; 
Puis  repaire  vers  Rune,  qant  ot  son  poindre  '^  fait. 
L'anfès  Berarz  l'anchauce,  s'a  le  branc  d'acier  trait, 
Moll  a  grant  volante  q'an  son  escu  s'assait  '4; 

3  Le  sein  qui  jus  non  descharoit,  ms.  R.;  qu'il,  ms.  A, 

4  Qui  en,  mss.  R.  et  A. 

5  Li  poise,  ms.  i?.;  ii  poise,  q.  f.  ne  li,  ms.  A. 

6  Aboivre,  mss.  R.  et  A.  .t- 

7  En  noierent  qui  ne  font  cri,  ms.  R.;  en  i  muèrent,  nus 
n'en  c,  ms.  A. 

8  Qu'il  sesmait,  ms.  R.;  qui  s'esmait,  ms.  A. 

9  A,  ms.  R. 

■  o  Et  de  hait,  ms.  JR.;  Puis  vait  —  deshait,  jns.  A. 

•  I  Blanc  —  au,  mss.  R.  et  A. 

'3  Espié  trait,  ms.  R.;  espier  frait,  ms.  A. 

'3  P.  se  guenchist  —  poidre,  ms.  iî. ;  Puis  se  feri  en, 
ms.  A. 

«4 Qu'en  son  hiaume  lessait,  ms.  R.;  k'à  son  elme, 
ms.  A. 

i5 
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Mes  li  rois  fiert  an  Rune,  ariere  s'an  rêvait  '^  ; 
Là  li  covint  foïr  quelque  gré  q'il  en  ait"^. 


("^  uiTECLiNS  s'an  retorne  '  dolanz  et  irascuz, 
XMolt  regrete  ses  home  q'il  a  ou  gué  perduz. 
Berarz  de  Mondidier  est  iliuec  reraasuz  ^; 
Ancor  ne  1'  savoit  Karles  ne  Nairaes  li  frans  dus  ^ 
Ne  cil  des  .ij.  agaiz,  trop  estoient  an  suz. 
L'anpereres  de  Rome  4  sor  la  roche  est  venuz 
Savoir  dou  roi  Lohot  corn  il  s'ert^  contenuz. 
Iluec  gaitoient  Saisne;  mes  nus  n'i  est  venuz  ^. 

'SA  Rune,  qui  arrière  se  trait,  ms.  R.;  s'en  reirait, 
ms.  A. 

>6  Quel  gré  que  il,  ms.  A.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci 
dans  les  mss.  R.  et  A.  : 

De  ses  homes  enmaine  et  assez  en  i  lait. 

>  S'en  repaire,  ms.  R. 

3  Ou  guez  remanuz,  ms.  R. 

3  Li  barbuz,  ms.  R. 

4  France,  ms.  R. 

5  S'et,  ms.  R.;  comment  s'est,  ms.  A. 

fi  Mas  il  n'en  i  vit  nus,  ms.  R.;  mais  il  n'en  i  vint  nus, 
ms.  A. 
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Karles  est  sor  la  rive  et  Naimes  li  chenuz  7. 
La  lune  est  csconsée  *,  et  li  jorz  aparuz; 
Virent 'J  floter  an  Rune  et  lances  et  escuz, 
Banieres  et  tronçons  et  roiz  '°  espiez  moluz  : 
«Ha,Dex!distl'ampereres,Berarz  s'est  "  corabaluz  ! 
Vez  les  trox  de  lor  lances  q'an  amaine  '^  li  ruz. 
Baron,  or  as  chevax  !  que  il  soit  "^  secoruz  ! 
Bien  voi  que  Guiteclins  a  ses  covanz  tenuz.  » 
Lors  montèrent  Frison  as  bons  destriers  crenuz. 
A  tant  ez-vos  .i.  mes  qi  est  à  Berart  druz  '4, 
De  par  lui  aporta'^  l'ampereor  saluz: 
«  Sire,  dist  li  vaslez,  Saisnes  avons  véuz  •^; 
As  guez  de  Morestier  fu  li  estorz  tenuz. 
Guiteclins  passa  outre;  mes  bien  fu  recéuz: 
A  lui  nos  acointames  as  brans  '7  d'acier  moluz. 
Berarz  de  Mondidier  s'i  est  bien  maintenuz'^. 

7  Li  frans  dux,  ms.  R.;  K.  vint  vers  la  rive  et  Namles 
11  barbus,  ms.  A. 

8  Ert  jà  esconsa,  ms.  R.;  ert,  ms.  A. 

9  "Voient,  ms.  A. 

10  De  roit,  ms.  R.;  des  fors,  ms.  A. 
ï'  B.  est,  ms.A. 

'5  V.  1.  tronçons  des  lances  que  anmainne,  ms.  il.,-  V. 
les  tronçons  des  lances,  ms.  A. 
■  3  Qu'il  i  soit,ms.  A. 

'4  Ez  .j.  mesaige,  ms.  R.;  qi  à  B.  fu  drus,  ms.  A. 
i5  Qui  de  par  lui  aporle,  mss.  R.  et  A. 
•6ÉUZ,  ms.  R. 

•  7  Ou  lui  nos  ancontrames  au  branc,  ms.  R. 
'8  Gorabatuz,  ms.  R.y  contenus,  ms.  A. 
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Onques  ne  fu  estorz  si  fièrement  tenuz. 
Tote  est  l'aive  troblée  des  morz  et  des  chéuz  '9: 
Gaiteclins  de  Sessoigne  i  a  des  suens  perduz, 
Par  le  mien  esciant,  .v.c.  Saisnes  ou  plus, 
Don  an  Rune  gitames  et  les  chiés  et  le  buz.  » 
— «  Ha ,  Dex  !  dist  Karlemaines,  verais  pères  Jhesuz  ' 
Tu  soies  aorez  et  les  toes  '  "  vertuz  I  » 


Cl. 


Li  jorz  est  aparuz,  et  li  solauz  levez  ; 
L'ampereres  chevauche  sor  la  rive  delez 
Et  Ripex  d'Alemaigne  et  Tierriz  li  barbez  ', 
Li  rois  Lohoz  de  Frise  et  ses  riches  ^  barnez. 
Ancor  estoit  Berarz^  à  Morestier  as  guez, 
Son  escu  an  son  col,  sor  son 4  destrier  armez; 

'9  Vaincu,  ms.  R. 

io  De  laisos,  ms.  R.;  d.  l'empereres,  vrais  pères  de  lasus, 
ms.  A. 

^'  Tu  en  s.  a.  et  la  toe,  ms.  R.,-  Tu  en  soies  loez  et  la 
toie,  ms.  A. 

<  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R.;  Et  Rispeus  l'Alemans 
et  Namles  li  barbés,  ms.  A. 

»  Lootb  —  et  si  riche,  ms.  R. 

3  Li  rois,  ms.  R. 

4  Le,  ms.  R.;  à  son  col,  ms.  A. 
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Q<int  voit  le  roi  venir  5,contre  lui  est  alez; 
Ambedui  s'antr'acolent  par  andeus  les  oostez. 
«  Berart,  dist  l'ampereres,  vos  fustes  aocoutrez  : 
Bien  voi  que  cil  escuz  est  de  novés  froez  **, 
Antre  les  .iiij.  clos  fu  moll  bien  assenez  :.  » 
—  «  Sire,  ce  dist  Berarz,  vangiez  m'en  sni  ®  assez, 
Se  li  rois  Guiteclins  ne  me  fust  eschapez  9; 
Mes  sachiez  q'il  n'ot  pas  les  talons  obliez, 
Ainz  se  feri  an  Rune,  tost  fu  outre  passz'"; 
Mes  li  plus  de  ses  home  sont  çà  outre  reraez". 
Plus  de  .v.c.  en  faillent,  si  les  ai  bien  asmez  '^, 
Qi  se  baignent  an  '^  Rune  les  auberz  andossez. 
.XX.  destriers  i  conqis  à  lor  lois  '^  atornez.  » 

5  Q.  V.  venir  roi  Karle,  nis.  iJ.,-  Quant  voit  venir  Karlon, 
ms.  A. 

6  De  novel  troez,  ms.  R.;  de  nouvel  troés,  ms.  A. 

7  Fustes  droit  encontrés,  ms.  A. 

8  Me  fu,  ms.  R.;  en  sui,  ms.  A. 

9  Ce  vers,  dans  le  ms.  R.,  est  suivi  de  celui-ci  : 

Sa  lance  me  brisa  sor  an  .ii.  les  coslez. 
D'un  espier  me  feri,  c'est  fine  vérités,  ms.  A. 

'o  Passez,  ms.  R.;  passés,  ms.  A. 

"  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R.  Mais  auques  de  ses 
h.  a  çà  0.  remés,  ms.  A. 

>  î  L'en  f.  —  contez,  ms.  R.;  l'en  falent,  car  bien  les  ai 
contés,  ms.  A. 

'3  Qui  se  baignont  à,  ms.  R. 

■  4  En  avons  à  lor  euise,  mss.  R.  et  A. 
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—  a  Hé,  Dex  !  dist  l'ampereres,  tu  '^  soies  aorez  !  » 
Lors  chevauchent  ansamble  bêlement  lez  et  lez  '^. 


CIL 


L'ampereres  chevauche  et  '  sa  granz  baronie, 
As  tantes  s'an  repaire  où  mains  penons  balie; 
Ghascuns  mist  pié  à  terre,  s'a  la  sele  voidie  ^. 
Au  desarmer  corurent^  escuier  et  maisnie. 
Berarz4  ot  voillié  androit  le  tref  s'amie, 
Repairiez  s'an  estoit  droit  l'aube  esclairie  ^. 
«  Biax  niés,  ce  dist  li  rois,  li  garz  n'en^  menti  mie 
Qui  vos  :  bailla  les  letres  de  la  grant  félonie. 
Après  le  jal  chantant,  qant  la  nuiz^  fu  série, 

i5  T'en,  ms.  A. 

j6  A  ice  mot  s'en  vont  chevauchent  lez  à  lez,  ms.  R.;  X 
icest  mot  s'en  tornent  chevauchant  lez  à  lez,  ms.  A. 
'  L'e.  de  Rome  ou,  ms.  R.^  L'e.  de  Romme  o,  «is.  A. 

2  Guerpie,  «w.  A. 

3  Corrent,  ms,  R. 

4  Baudoins,  mss.  R.  et  A. 

s  R,  en  e.  d.  à  l'a.  esclarcie,  ms.  /?.,-  il  et  sa  compaignie, 
ms.  A. 
6B.  n.,  dist  l'anperere,  —  ne,  m^.  R.j  sic  fere  ms.  A. 

7  Qui  nous,  ms.  A. 

8  Anprès  le  gai  c.  con,  ms.  B.y  Après  la  mienuit,  quant 
J'eure,  ms.A. 
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Passa  Guiteclins  Rune  sanz  nef  et  sanz  galie  9. 
As  guez  de  Moriticr  firent  lor  anvaïe  '°; 
Mais  à  l'issir  lor  f u  "  la  rive  chalongie, 
De  lor  Saisne  lor  fu'*  mainte  sele  voidie, 
Molt  i  ot  de  lor  gent  confondue  et  noïe'^, 
N'i  pot  Guiteclins  faire  à  sa  gent  garantie '4. 
Molt  i  a  fait  Berarz  bêle  chevalerie  '^, 
.XX.  destriers  en  amaine  des  plus  biax  d'Orcanie.  » 
Lor  cuida  Baudoins  par '^  contraire  le  die; 
o  Sire,  dist  Baudoins  ^",  je  n'an  ai  pas  anvie  '*; 
Si  destrier  soient  suen,  je  n'an  ai  pas  anvie  '9; 
Ancor  a  d'ausi  bons  en  lor  conestablie  ^°, 


gNavie,  nî5.  A. 

'o  Au  gué  —  une  assaillie,  ms.  i?.,-  Morestier  —  une  en- 
vaie.ms.^. 

"  Fust,  ms.  R.j  M.  au  passer,  ms.  A. 

12  I  ot,  mss,  R.  et  A. 

'3  Et  malniisse,  ms.  7?.;  afondée  et  noiie,  ms.  A. 

'4  Ne  pot  —  à  ses  homes  aye,  ms.  A. 

•5  Berart  de  Mondidier  qui  proesce  n'oblie,  ms.  R.; 
Car  Berars  les  reçut  qui  ne's  espargna  mie; 
Molt  y  a  fait  li  enfès  bêle,  etc.,  ms.  A. 

ifiDonc  cuide  B.  que, ms.B.;  Dont  cuide  li  vassaus, 
ms.  A. 

<7Li  vassaz,  ms.  R. 

'8  Point  d'envie,  ms.  A. 

'9  Sic  ms.  Lacab.  N'i  quier  avoir  partie,  mss.  R.  et  A. 

2o  Biax  en  la  masreschaucie,  ms.  R.;  biaus  en  la  mares- 
chaucie,  ms.  A. 
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Et  qi  n'a  gaaignié  si  gaint  autre  foïe^'.  » 

Ses  escuiers  apele  Pincenart»*  et  Helye, 

Ses  armes  li  ^^  demande,  s'a  la  broigne  vestie, 

Et  lace  le  vert  heaume,  ceint  l'espée  forbie, 

Puis  monte  ou  vair  destrier '4  où  merveille  se  fie, 

Et  pandi  à  son  col  .i.  targe  florie^^, 

Et  a  saisi  l'espié  à  la  pointe  aguisie  ^^  : 

Jà  se  ferra  an  Rune,  soit  savoirs  ou  folie. 


cm. 

BAUDOiNs  fu  armez  sor  le  vair'  de  Castele, 
L'escu  par  les^  enarraes  devant  lui  anchantele, 
Et  tint  l'espée  traite^  don  tranche  la  lemele; 

=  '  Qu'il  na  or  gaainnié,  si  gaingnoit  autre  fie,  tns.  R.; 
Qui  or  n'a  gaaignié  si  gaaint  autre  fie,  ms.  A. 
a»  Poicené,  ms.  R.;  Pinçonnct,  ms.  A. 

23  Lor,  mss.  R.  et  A. 

24  Et  m.  ou  destrier,  ms.  R. 

=5  Voidie,  ms.  R.  Dans  le  ms.  A.,  ce  vers  est  suivi  de 
ceux-ci  : 

.j.  lioDcel  i  ot  qui  luist  et  reflambie. 

Ce  samble  que  il  isse  de  Pescu  plains  de  vie. 

26  Et  sasi  une  espié  dont  la  lance  roidie,  ms.  R.;  Puis  a 
s.  l'espiel  à  la  hanste  enroidie,  ms.  A. 
'  Ou  destrier,  ms.  R. 
'  L'escu  elles,  ms.  R. 
3  La  lance  roide,  ms.  R.;  la  hanste  roide,  ms.  A. 
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Li  confeoons  de  soie  sor  l'eaumc  li  vantele. 
L'amor  de  la  roïne  son  duel  li  renovele  4, 
Puis  broche  le  cheval  qi  li^  lance  et  sautele, 
Dedanz  Rune  se  fiert  qi  roide  est  et  novele  ^, 
Si  q'an  l'aive  moillerent  i  li  arçon  de  la  sele, 
Que  d'autre  part  issi  dou  gu  de^  la  gravele. 
Devant  le  tré  Sébile  très  an  mi  la  praiele 
Se  seoit  Guiteclins,  sa  main  à  sa  maissele, 
Escorfauz  de  Lutis  et  li  rois  de  Baudele  9; 
Ne  lor  membre  de  joie  ne  de  son  de"»  viele. 
Là  regrete  son  dru  mainte  riche  donzele  ". 
Gelé  nuit  ont  an  Rune  maistraite  la  marrele"; 
Mes  Sébile  lor  change'^  corroie  por  cordele, 
Qi  fait  dolante  chiere,  et  li  cuers  s'esjoele  "*; 

4  Le  preuve  et  esoiele,  ms.  R.j  l'afaite  et  enoisele,  ms.  A . 

5  Le  destrier  qui  lu,  ms.  R. 

6  Joiele,  ms.  R.;  qui  est  rade  et  isnele,  ms.  A. 

7  Se  baignent,  ms.  R.;  baignierent,  ms.  A. 

8  Et  de  l'autre  part  Rune  issi  en,  ms.  R.;  Par  de  l'autre 
part  R.  issi  de,  m^s.  A. 

9  Lutise  et  li  r.  de  Tudele.  ms.  R.;  Lutise  et  li  r.  d'Or- 
bendele,  nis.  A. 

>c  3.,  de  son  ne  de,  mss.  R.  et  A. 

"  Là  regrate  —  noble  pucele,  ms.  R.;  noble  pucele  . 
ms.  A. 

12  Qu'il  avoient  en  R.  mestraite  la  merele,  m*.  R.;  Qui 
avoient  en  R.  mestraite  la  merele,  m^.  A. 

'3  Charge,  )ns.  if. 

'4Esjoiele,  sans  s',ms.  R.;  li  révèle,  «is.  A. 
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Mes  Guiteclins  sospire  dou  cuer  desoz  l'aissele'^. 
Qant  voit  le  neveu  Karle,  tôt  son  duel  '^  renovele; 
Baudamas'7  son  neveu  isnelement  apele; 
Fiz  est  de  sa  seror  Odierne  '^  la  bêle, 
Druz  estoit  Sororée  la  cortoise  pucele. 


CIV. 


GUITECLINS  en  apele  son  neveu  Baudamas  ', 
N'ot  plus  bel  chevalier  antreci  q'à  Baudas  "  : 
«  Or  tost,  fait-il,  biax  niés,  adobez-vos  vias; 
Ce  François  m'amenez  qi  gaite  ce  trespas  ^, 
Ou  li  tranchiez  la  leste,  qar  durement  le  haz.  » 
—  «  Sire,  ce  dist  Sébile,  sez-tu  4  quel  don  l'an  fas  ? 
Se  l'araor  Sororée  li  promet  le^  solas.  » 

■  5  Soz  la  mamele,  ms.  R.;  Et  Guithechins  souzpire  del 
fuer  souz  la  mamele,  ms.  A. 
«6  .K.,  ses  duels  H,  ms.  A. 
>7  Baudemas,  ms.  A. 

>8  Fiz  ert  —  Odiote,  ms.  R.;  Odiete,  ms.  A. 
1  Bauderïias,  ms.  A. 
=  Damas,  ms.  R. 

3  Cez  F.  m'a.  qui  lai  gaite  autre  pas,  tns.  R.;  qui  là 
gaite  au  trespas,  ms.  A. 

4  Savez,  m^s.  R.  et  A. 

5  De  l'a.  —  les,  ms.  R.;  De  l'a.,  ms.  A. 
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Et  H  vaslez  l'ancline  de  ci  au  pié  an  bas  <^; 

Puis  a  vestu  l'auberc,  ceint  le  branc  "  de  Damas; 

Sororée  li  lace*  de  son  heaume  les  las, 

Et  cil  monte  ou  destrier  fort  et  9  isnel  et  gras, 

Prist  l'escu  et  la  lance  Aqin  de  Belinas  '°, 

Vers  Baudoin  s'eslaisse  assez  plus  que  le  pas 

Com  cil  qui  de  sa  mort  estoit  an  "  grant  porchas. 

Baudoins  point  vers  lui,  qui  ne  1'  '*  naeschoisi  pas; 

Des  lances  s'antrefierent,  ce  ne  fu  '^  mie  à  gas. 

La  lance  au  Saisne  froisse '4  et  vole  par  esclas; 

La  Baudoin  fu  roide,  si  li  Gst  l'escu  qas; 

Ne  li  valut  la  broigne  ne  c'uns  vermoilz  cendas  '^: 

Si  près  dou  cuer  l'assené  que  n'an  vit  son  trespas  '^', 

Li  Saisnes  de  la  sele  vole  erriere  toz  plas  '" . 

''Li  vallet  li  ancline  jusqu'au  pié  en  aval,  ms.  R.;  Li 
valiez  l'en  mercie  de  si  k'au  pié  en  bas,  ms.  A. 
1  L'espée,  ms.  R. 

8  S.  li  ferme,  mss.  R.  et  A. 

9  Qui  est,  ms.  R. 

'o  Et  l'espié  à  l'acier  de  Biaumas,  ms.  R.;  Aikin,  ms.  A. 

•  '  La  m.  e.  à,  ms.  R. 
■  2  Qui  ne,  ms.  R. 

»3  Antrefierent,  ne  le  font,  ms.  R.;  mais  ne  1'  font, 
ms.  A. 

i4 Brise,  ms.A. 

>5  Ne  que  .1.  viez  estelas,  ms.  R.;  viez  chanevas,  ms.  A. 

'6  Qu'ainz  ne,  ms.  R.;  k'ainc  n'en  vit  son  respas,  ms.  A."^ 

•  7  Sale  voule  a.  tôt  pais,  m«.  R.  Ce  vers  manque  dans 
le  ms.  A. 
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«  Cuverz,  dist  Baudoins,  molt  mal  merchié  '^  en  as, 

Gom  cil  qi  après  segne  '9  a  gité  ambes  as. 

De  l'amor  Sororée  auras  povre  solas  »°.  » 

Puis  prent  le  sor  baucent,  met  la  resne  à"  son  bras, 

Qant  le  voit  Guiteclins,  s'an  fu  hontox  et  mas; 

Et  Sébile  se  plaint  "  et  sospire  par  gas. 


CV. 


GRANz  duel  ot  Guiteclins  qant  Baudamas  fu  morz  : 
«Mahomet,  dist  li  rois,  bien  medisoit"  mes  sorz 
Que  me  vanroit  contraires  et^  mervoiilox  et  forzs.  » 
— «Sire,  dist  Bruns-Costez,  qar  montons  à  esforz.  » 
—  «Non  ferons,  dist  li  rois,  qar  jà  nos  est  estorz.  » 

'8  Poior  inechié,  ms.  R.;  pieur  marchié,  ms.  A. 

'9  Que  cil  qui  après  signes,  ms.  R.;  Que  cil  qui  après 
sioes,  ms.  A. 

2o  Pou  de  s.,  ms.  R.;  povres  degras,  ms.  A. 

=  '  En^  ms.  R.;  prist  —  mist  en,  ms.  A.  Dans  ce  dernier 
ms.  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

Vers  Rune  s'en  repaire  tout  soavet  le  pas. 

2»  Se  faint,  ms.  R. 

'  Par  Mahommet,  fait-il,  bien  le  me  dist,  ms.  A. 

'  Qu'il  m'avenroil  contraire  molt,  ms.  R. 

3  Qu'il  m'avenroit  anuis  et  merveilleus  effors,  ms.  A. 
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Là  ot  antre  les  Saisnes  mervoillox4  desconforz; 
Helissanz  et  Sébile  se  faignent^  par  defors. 
Et  Baudoins  trespasse  de  Rune  les  regors  ^, 
De  ci  à  l'autre  rive  est  arrière  resors, 
Vers  sa  tante  chevauche,  qant  de  l'aiguë  fu7  fors; 
La  lance  porte  droite,  le  confanon  destors; 
Bien  le  sevoit^  an  destrc  li  riches  destriers  sors. 
Karles  le  voit  venir,  molt  grant  joie  an  ot  lors  9: 
«  Biau  niés,  dit  l'ampereres,  trop  iestes  amors 
De  passer  outre  Rune  :  trop  est  cruex  '°  li  pors.  » 
— «Sire,  dist  Baudoins,  qar  '  '  outre  est  mes  trésors  : 
Ce  qi  '^  est  griés  as  autres,  m'est  solaz  et  depors.  » 

4 Dont  fu,  nis.  R.^  Dont  fu  entre  les  S.  molt  grans  li, 
ms.  A.  Dans  ce  deitiier,  ce  vers  est  suivi  de  ces  deux-ci: 

Escorfaus  de  Lutise  en  a  sef  poins  detors, 
Sorore'e  la  bêle  vail  pasmer  sor  le  cors. 

5  Vont  parlent,  ms.  R.,-  font  samblant,  ms.  A. 

6  Passa  de  Rune  le  regort,  ms.  R. 

7  Con  fu  de  l'aiguë,  ms.  R. 
s  Suioit,  ms.  R. 

9  Ce  mot  manque  dans  le  ms.  du  Roi,  et  ce  vers  y  est 
suivi  de  celui-ci: 

Biax  nies,  dist  l'amperere,  molt  estes  eniox. 

">  Ou  passer  —  coverz,  ms.  R.;  molt  est  c,  ms.  A. 
"  Là,  ms.  R.;  Oncles,  dist  Baudoins,  là,  ms.  A. 
"  Ce  quit,  mSj  R. 
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CVI. 

BAUDOiNS  se  desarme  devant  '  son  pavoillon. 
L'ampereres  de  Rome,  li  prince  et  li*  baron 
A  mervoilles  esgardent  le  bon  ^  destrier  gascon  : 
Plus  li  luisoit  li  poils  que  pêne  de  poon; 
Si  et  la  teste  maigre,  l'oil  vair  commet  faucon, 
Le  piz^  grant  et  qarré,  et  large  le  crépon, 
Et  la  cuisse  reonde,  et  sarré^  le  braon. 
Ce  dient  cil  que  1'  voient,  q'ainz  7  plus  bel  ne  vit-on; 
Tuit  loent  le  destrier  et  le  neveu  Karlon. 
Sébile  et  Helissanz  desor  Rune  ^  ou  sablon 

I  Dedenz,  ms.  A. 

=  De  France,  si  duc  et  si,  ms.  R.;  de  France,  ms.  A. 

3  L'esgardent  sor  le,  ms.  R.;  le  sor,  ms.  A. 

4 Plus  ver  que,  ms.  R.;  plus  vair  d'un,  ms.  A.  Ce  vers 
est  suivi  de  celui-ci,  à  peu  près  semblable,  dans  les 
deux  mss.  : 

Et  l'oroille  petite  et  voutiz  le  cbaon. 

5  Le  pié,  ms.  R. 

6  Et  les  cuisses  reondes,  et  serré,  ms.  R.  Ce  vers  y  est 
suivi  de  celui-ci  : 

Il  ot  la  chanbe  plate,  le  pié  copé  en  son. 

Si  ot  la  jambe  plate,  le  pié  coupé  en  ton,  ms.  A. 

7  Cil  dient  qui  l'esgardent,  que,  ms.  R. 

8  Sor  Rune  anz,  jns.  R. 
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De  lui  et  de  Berart  sont  an  grant  contançon  9, 
Lor  proeces  recordent '°,  ne  lor  taint  "  se  d'ax  non  : 
«  Helissant,  dist  Sébile,  amer  doit  par  raison 
Li  fiz  au  duc  Tierri  la  fille  au  duc  Milon  ; 
De  vos  et  de  Berart  est  l'amors  de  '*  saison, 
Et  je  et  Baudoins  r'avons  droite  achoison  : 
Nos  .ij.  somes  compaignes,  et  il  sont'^  corapaignon; 
Si  die  l'unç  à  l'autre  son  talant  '^  et  son  bon.  » 
— «Dame,  dist  Helissanz,  Berarz  est  trop  hauz  hom; 
Et  la  morz  de  mon  père  me  rabaisse  mon  non, 
Q'an  '^  Coloigne  m'ocistrent  li  traïtor  félon, 
INIa  mère  et  mes  .ij.  frères  '^  Ammauri  et  Hugon, 
Et  moi  en  amenèrent''  çà  an  chaitivoison; 
Mes  vos,  ma  douce  dame,  m'avez  an  '^  tel  prison 
Que  ne  doi  de  ma  vie  savoir  gré  se  vos  non.  » 
—  «  Helissant,  dit  Sébile,  laissiez  vostre  sermon  '9. 

9  Resont  —  tençon,  mss.  R.  et  A. 

10  Racontent,  7ns.  A. 
"  Tient,  mss.  R.  et  A. 

jî  Est  amers  en,  ms.  R.;  en,  ms.  A. 

1 3  Scion  compaigne  et  il  .ii.,  m  s.  R.;  et  il  doi, 
ms.  A. 

'4  Si  faisom  l'un  à  l'autre  son  voloir,  ms.  R,^  son  pensé, 
ms.  A. 

>5  Qu'à,  ms.  R.j  K'à,  ms.  A. 

iGEt  ses  .ij.  fiz,  ms.  R. 

'7  Et  moi  enmerent,  ms.  R. 

•  8  M'avez  fait,  mss.  R.  et  A. 

'9  Raison,  mss.  R.  et  A. 
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•j.  chose  regar*°  selonc  m'antancion  : 
Or*'  vanront  Herupois,  Angevin  et  Breton; 
Jà'^  contr'ax  n'auront  Saisne  durée  ne  foison, 
Ançois  an  verrons  faire  molt  granl  ocision»^. 
Karles  vanra  çà  outre  à  coite  d'esperon, 
Et  conquerra  Soissoigne,  s'iert  de  sa  région; 
Puis  si  tanroiz'4  Coloigne  et  Berart  à  baron, 
Et  moi  menra  an  France  à  Rains  ou  à  Loon  ^^, 
Là  serai  baptisie,  et  guerpirai  Mahom  *^.  » 
—  «  Dame,  dit  Helissanz,  par  vos  =*"  devision 
Retenez  avec  vos  la  plus  riche  *^  parcon.  » 

30 1  esgart,  ms.  A. 
5'  Que  or,  ms.  R.;  Cor,  ms.  A. 
32  Là,  ms.  R. 

^3  Adont  en  verrez  mes  molt  grant  destrucion,  ms.  R.j 
Adont  en  verres  faire  molt  grant  ocision,  ms.  A. 

24  Puis  si  lenras,  ms.  R.;  Si  vous  donra,  ms.  A. 

25  L'amperere  Karlon,  ms.  R. 

16  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R. . 

Son  neveu  me  donra,  ne  li  quier  autre  don. 

27  A  vo,  ms.  R. 

28  R.  à  vostre  eus  la  plus  bêle,  nw.  R.,-  sic  fere  ms.  A. 
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CVII. 

OANT  ensi  devisoient'  les  dames  ou  gravier, 
L'arapereres  de  Rome  est  assis  ou  *  mengier, 
Antor  li  si  baron,  si  duc  et  si^  princier; 
Et  devant  lui  servoit  Berarz  de  Mondidier. 
Après  maingier  vot  Karles  aler  esbenoier  '^, 
Qant  de  cez  de  Herupe  vienent^  .ij,  messagier: 
Auquetins  et  Sorbués  ^,  qi  molt  font  à  prisier. 
L'ampereres  de  Rome  7  les  corrut  ambracier  : 
X  Seignor  baron,  dist-il  ^,  dites^moi  sanz  targier 
Gomment  font  de  Herupe  li  gentil  9  chevalier.  » 
—  «  Sire,  ce  dit  Sorbués  '°,  il  vos  vienent  aidier 
Si  com  il  doivent  faire  lor  seignor  droiturier, 
Les  blans  hauberz  vestuz,  plus  sont  de  .c.M. 
Tuit  li  pire  ont"  cheval,  palefroi  ou  destrier, 

I  Queque  ainsi  devisent,  ms.  R.;  Que  k'ainsi,  ms.  A. 
t  S'est  assis  au,  ms.  A. 

3  Li  d.  et  li,  ms.  R. 

4  A.  disner  —  esbaloier,  ms.  R.;  disner,  ms.  A. 

5  Et  de  ceus  de  H.  virent,  ms.  R.;  vinrent,  ms.  A. 
G  Sobués,  ms.  R. 

7  France,  ms.  R. 

8  Fait-il,  ms.  R. 

9  Com  le  font  Herupois,  ms.  R.;  Com  le  font  de  Hurupe 
mi  baron,  ms.  A. 

■o  Soibués,  mss.  R.  et  A. 

"  Tôt  le  pire  a,  ms.  R,;  Li  pires  a,  ms.  A. 
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Et  totes  riches  armes  qi  à  roi"  ont  mestier. 
De  noz  terres  '^  partîmes  .iij.  semaines  ot  ier, 
An  .iij.  nos  départîmes  '4  por  le  miex  esploitier; 
S'en  ot  l'une  '^  partie  li  cuens  Joifrois  d'Angiers, 
Par  Borgoigne  en  alerent  le  grant  "^  chemin  plenier; 
L'autre  partie  fu  de'"  Huon  le  guerrier: 
Cil  fist  par  mi  Champaigne  ses  barons  mangier  '^, 
Salemonz  de  Bretaigne  par  Rains  l'arceveschiè  '9; 
A  Saint-Herbert  dou  Rin  revinrent  ^°  au  sentier. 
Or  vos  mandent  li  prince,  par  ax  le  vos  *'  reqier, 
Que  lor  nomez  la  terre  oîi  porront  »^  herbergier  ; 
Qar  ne  vodront*^  voz  homes  grever  ne  enuier.  » 
— «Baron,  dist*4rampereres,  bien  vos  saiconsoillier, 

•  3  Qui  à  guerre,  mss.  R.  et  A. 

1 3  Pais,  ms.  R. 

'4  En  .iij.fonz  nos  partîmes,  ms.  R.;  En  trois  pars  nous 
sevrâmes,  ms.  A. 

'5  S'en  ot  une,  ms.  A. 

i6  Par  grant  Hues  alerent  lot  le,  ms.  R. 

'7  L'autre  compaigne  fist  à,  ms.  R.;  L'a.  compaigne  fu 
à,  ms.  A. 

>8  Adrecîer,  mss.  R.  et  A. 

'9  S.  de  B.  qui  vous  aime  et  tient  chier,  ms.  A. 

2o  S'en  revint,  ms.  A. 

2  1  De  par  aus  le,  mss.  R.  et  A. 

=  5  Que  vos  trovez  la  place  où  puisson,  ms.  R.;  Que  vous 
trouvez  la  place  où  puissent,  ms.  A. 

=3  Q,  ne  voudrons,  ms.  R.;  Car  ne  vuelent,  ms.  A. 

'4  Ce  mot  est  répété  dans  le  ms.  Lacabane.  Fait , 
ms.  R. 
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Veez-vos  outre  Rune  ces  tentes  fremoier»^, 

Ces  ansaignes  de  soie  vanter  et  ondoier»''? 

C'est  la  grant  ost  au  Saisne'7  Guiteclin  le  guerrier; 

Là  vos  ai  terre  prise  por  Ilcrupois  logier.  » 

—  «  Sire,  ce  dit  Sorbués,  trop  le*^  poez  coiticr, 

Que  ce  nos  rovez  fairez  que  n'osfez  '9  anbracier. 

•ij.  anz  avez  ci  sis  por  les  Saisnes^°  gaitier, 

Onques  ne  les  osastes  de  si  près  acointicr  3'.  » 

— '< Sorbués, distli dus  Naimes,ne  vos  devez  irier^^: 

Mes  sire  n'i  esgarde  ^^  ne  orguel  ne  dongier. 

Faites  venir  voz  homes,  et  vostre  ost  ^-l  chevauchier; 

Nos  lor  ferons  noz  Irez  et  noz  tantes  voidier^^, 

Qar  bien  doit  li  uns  l'autre  servir  et  aaisier^^.  » 

— «Certes,  dist  Karlemaines,  bien  ^7  les  an  vuel  proier 

=5  Formoier,  ms.  B. 

a6  Ces  confanons  de  soie  venter  et  baloier,  ms.  R.j  Ces 
gonfenons,  ms.  A. 

27  Au  roi,  mg.  R.;  des  Saisnes,  ms.  A. 

=8  Soibués,  trop  vos,  ms.  lï.;  Soibués,  trop  nos,  ms.  A. 

'9  Que  ce  lor  rovez  fere  que  volez,  ms.  R.;  Qui  ce  nous 
rouvez  faire  que  n'osez,  ms.  A. 

3o  Yvres,îns.  A. 

3'  Anchaucier,  ms.  R.;  de  plus  près  aprochier,  ms.  A. 

3>  Ne  devez  corocier,  nis.  iî.;  Soibuef,  —  Namles,  ne 
devez  corroucier,  ms.  A. 

î3  Mais  sires  n'i  entent,  ms.  A. 

34  Faites  avant  vos  homes  venir  et,  mss.  R.  et  A. 

35  Baillier,  ms.R. 

36  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  A. 
3;  L'emperere,  molt,  ms.  A. 
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Q'il  esgardenl  le  leu  que'^  il  auront  plus  chier.  » 
—  «  Sire,  ce  dit  Sorbués,  tex  plaiz  n'i  a  ^9  mestier, 
Qar  bien  nos  an  tenrons  à  vostre  dit  premier 4°. 
Nos  passerons  à  Rune,  Dex  panst  do  repairier  !  » 


G  VIII. 

AUQUETiNS  et  Sorbus  '  prenent  congié  au  roi  ; 
a  Baron,  dist  l'amperere,  an  guerredon  vos  proi 
Que  rien  que  j'aie  dite  ne  tenez  *  à  desroi  ; 
Qar  n'i  autant  folie  ne  orgoiH  ne  boffoi.  » 
—  «Sire, ce  dit  Sorbués,  por4  tant  le  vos  recroi.  » 
A  cest  mot  s'an  partirent  li  messagier  andoi  ^; 
Ghascuns  d'ax  esperone,  semont  son^  palefroi 
De  ci  à  Saint-Lambert  7  oîi  sont  li  osteloi. 

38  0Ù,  ms.  A. 

39  S.,  ce  dist  Soibués,  tous  cis  plais  n'a,  ms.  A. 

4"  A  nostre  osfre  premier,  ms.  A.  Ce  vers  et  les  trois 
précédens  manquent  dans  le  ms.  R. 

'  Soibués,  mss.  R.  et  A. 

5  Ne  tenz,  ms.  R. 

3  N'i  entent  félonie,  ms.  R.;  orgueil,  outrage,  ms.  A. 

4 S.,  dit  Antequin ,  k,ms.R.;  S.,  dist  Auquetins,  à, 
ms.  A. 

5  A  ice  mot  repairent  li  chevalier,  ms.  R.:  s'en  départent 
li  message  ambedoi,  ms.  A. 

6  Ghascuns  des  espérons  s.  le,  ms.  4. 

7  Saint-Herbert^  mss.  R.  et  A. 
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Au  tré  Huon  le  Moine  ^  descendent  an  l'erboi. 
Ez-vos  le  duc  Richart  et  le  conte  Ammaufroi  9: 
fl  De  voz  noveles  dites,  biau  seignor,  sanz  deloi  '".  >i 
Premiers  an  respondi  Auquetins  de  Gaidroi  ■  '  : 
«  Outre  l'aive  dou  Rune,  où  '*  fort  sont  li  ravoi. 
Les  tantes  Guiteclin  nos  mostra  là  '^  au  doi; 
Là  avons  '4  terre  prise,  jà  an  avons  l'otroi.  « 
Qant  i'antant  Salemonz,  molt  li  tome  '^  à  anoi  ; 
Bien  d'une  grant  Huée  '*^  ne  dist  ne  ce  ne  coi. 

8  Dou  Maine,  ms.  R. 

9  Et  leduHerquenfroi.ws.  R.;  elle  vielErenfroi,rns.  ^. 
Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  • 

Salemon  de  Rretaigne  et  l'Angevin  Jofiroi. 

•  <  Baron,  de  vos  noveles,  fait  cbascuo  androi  soi,  ms.  R.; 
sicfere  ms.  A. 

'  ■  Primes  a  respondu  Anquetins  de  Gauroi,  ms.  B.;  P.  a 
respondu  A.  de  Vauroi,  ms.  A. 

■  =  Dont,  ms.  A. 

i3  La  tante  G.  nos  ansoigna.ms.i?.,-  Lez  le  tref  Guitechin 
nous  cnsaigna,  ms.  A. 

•  4 Lai  nos  a,ms.  R.;  Là  nos  a,  ms.  A. 

i5  Molt  molt  li  torna,  ms.  B.,-  si  li  tome,  ms.  A- 
i6  An  demie  leue,  ms.  R.;  En  demie  lieuée,  ms.  A. 


190  LA  CHANSON 

CIX. 

SA.LEMONZ  de  Bretaigne  que  pansa  ne  [dist  '  ]  mie; 
Mais  ne  vot  esmaier  sa  riche  baronie  '  : 
«  Seignor  baron,  dist-il  ^,  ice  ne  cuit-je  raie 
Que  4  Karles  i  pensast  orguel  ne  félonie.  » 
—  «  Sire,  ce  dit  Sorbués  ^,  ainz  fu^  par  gaberie. 
Bien  vos  mande  li  rois  an  guerredon  et  prie 
Por  vostre  amor  aura  tost  sa  place  7  voidie.  » 
Qant  li  baron  l'antandent,  chascuns  si  s'umilie  **: 
«  Seignor,  dist  Salemonz,  ne  vuel  que  plus  delrie 
Que  tote  l'ost  ne  soit  de  ses  armes  garnie. 
Nos  passerons  à  Rune,  an  9  non  sainte  Marie  ! 
Jà  Guiteclins  n'iert  tes  q'il  le  vos  '"  contredie.  » 

^  n  y  a  ici  un  mot  réellement  illisible  dans  le  ms. 
Lacàbane.  S.  de  B.  pansa  plus  que  ne  die,  ms.  R.;  sic  fere 
ms.  A. 

'  Mais  no  —  companie,  ms.  R.;  la,  ms.  A. 

^  Feit-û,  mss.  R.  et  A. 

4  Qu'ainz,  ms.  R. 

5  Li  rois,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  répété  comme  il  est  conç-u 
dans  le  ms.  Lacdbane. 

6  Ce  fu,  ms.  A. 

1  En  ert  mainte  tente,  ms.  R.;  Que  por  v.  a.  iert  soie 
lente,  ms.  A. 
«S'en  humilie,  ms.  R.;  s'en  humelie,  ms.  A. 
9  Si  p.  an  R.,  ou,  r)î5.  iî.;  Et  p.  à  R.,  el,  ms.  ji. 
'0  Qui  les  nos,  ms.  R.;  nos,  ms,  A. 
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Là  véissiez  an  "  l'ost  mainte  broigne  veslie; 
Chascuns  lace  son  heaume,  çaint  l'espée  forbie. 
Qui  donc  ot  bon  destrier,  là  ne  l'esparne'^  mie; 
Ainz  se  mist'^  an  la  sele,  l'anscigne  desploïe. 
Molt  i  fu  granz  la  noise,  qant  l'ost  est  deslogie'4  : 
Plus  de  .c.  olifant  sonent  à'^  la  bondie. 
Sarrément  '*^  chevauchent  à  bataille  rangie, 
L'ost  de  France  laissèrent  à  senestre  partie. 
Ne  1'  vostre  aprochier  bien  de  '7  liue  et  demie. 
Jusq'à  l'aive  dou  Rune  n'i  ot  resne  sachic, 
Et  virent  la  '^  rivière  qi  tost  cort  et  ondie  : 
Lors  n'i  ot  si  hardi  que  li  sans  ne  fremie  "9. 
L'arcevesques  de  Sanz  les  semont^°et  chastie. 
Chascuns  dit  son  pechié,  et  guerpist  sa"  folie; 
Tuit  se  randent  confès,  si  amendent  lor  vie". 

1 1  Dont  v.  par,  mss.  R.  et  Â. 

'2  II  ne,  ms.  R.;  11  ne  l'espargna,  ms.  A. 

'3  A.  se  sist,  ms.  R.;  A.  li  sist,  m$.  A. 

•  4  La  presse,  quant  fu  deslogie,  ms.  R.;  M.  par  fu  —  l  oz 
fu  d.,  ms.  A. 

'5  I  sonent,  ms.  R.;  i  sonnent,  ms.  A. 

'6  Séuremant,  ms.  R. 

17  Ne's  volent,  ms.  R.;  Ni  vorent  a.  plus  k'à,  ms.  A. 

>8  Virent  la  grant,  mss.  R.et  A. 

igCui,  ms.  R.;  Dont  —  oui  —  formie,  ms.  A. 

">  De  Rains,  ms.  R.;  de  Dieu  les  sermonne,  ms.  A. 

="  Ses  péchiez  —  la,  ms.  A. 

"  Et  amendent,  ms.  A.  Ce  vers  est  à  la  place  du  pré- 
cédent dans  les  mss.  R.  et  A. 
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L'arcevesques  lor  a  pénitence  anchargie  '^ 
D'aler  en  la  bataille  sor  la  gent  paienie; 
Puis  lieve  sa  main  désire,  s'a  l'aive  benéie  ^4, 
Conjurée  de  Deu,  sacrée  et  benéie  ^^. 
Lors  se  fièrent  an  Rune  trestuit  à  .i.  hie^^. 
Sovant  i  ost-on='7  escrier:  «  Dex  aïe!  » 
Li  cheval  les  anportent  à^^  molt  grant  aramic, 
Et  la  vertuz  de  Deu  qi  les  conduit  ^9  et  guie. 
D'autre  part  essuerent  ^°  an  la  grant  praierie. 

ex. 

GRANTJoieontHerupois,qant  son  toutre' la  plaigne. 
A  pié  est  descenduz  Salemonz  de  Bretaigne, 
Et  commande  à  chascun  que  son  cheval  restraigne  '; 
Et  il  si^  firent  tost,  n'i  a  cel  qi  se  4  faigne.- 

=3  Chargie,  mss.  R.  et  A. 
^4  Si  les  saigne  et  bénie,  ms.  A. 
»5  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  U. 
Après  a  molt  bien  l'aiguë  sacré  et  prinseignie,  ms.  A. 
36  Haitie,  ms.  R. 
»7  S.  i  oist-on,  ms.  A. 
^8  Par,  ms.  A. 

>9  Chadele,  ms.  R.;  chaele,  ms.  À. 
3o  S'en  issirent,  ms.  R.;  sont  issu,  ms.  A. 
'  Outre  en,  ms.  A. 

2  Et  c.  ch.  —  estraigne,  ms.  R. 

3  Se,  ms.  R. 

4  S'en,  m».  A. 
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Sarrément  chevauchent  de^  travers  la  champaigne. 
Jusq'à  l'ost  Guiteclin  n'avoit  c'une  montaigne: 
Tant  vont  contre  le  tertre  ^  et  la  grant  combe  autaigne 
Qu'il  virent  l'ostdesSaisne  etlalorgrantcompaigne;, 
Et  tante  aigle  d'or  fin^  et  tante  riche  ansaigne; 
Et 9  li  cuens  Salemonz  à  mervoille  se'"  saigne. 
Corsubles  de  Nubie  et  rois  Daires  d'Orcaigne  " 
Choisi  de  Herupois  la  nobile  '^  compaigne; 
Escorfauz  de  Lutis'^  à  Bruncosté  l'ensaigne. 
Lors  li  fu  bien  avis  que  toz  li  monz  i  vaigne  '4; 
Li  escrient  lor  genz  par  mervoillox  angroigne  '^, 
Isnelement  s'adobent,  n'i  facent  jà'^  bargaigne. 

5  Séuremant,  ms.  R.;  S.  c.  à,  ms.  A. 

6  Tant  puèrent  la  terre,  ms.  7?.,  Puis  montèrent  le  t., 
ms.  A. 

7  Cent  lointaigne,  ms.  R.;  Lors  v.  —  gent  aufaigne, 
ms.  A. 

8  Aigle  dorée,  mss.  R.  et  A. 
9Q\ie,ms.  A. 

•o  S'en,  mss.  R.  et  A. 

"  D'Orcoine,  ms.  R. 

'  2  La  première,  ms.  R.;  C.  Hurepois  et  la  noble,  ms,  4. 

■  3  Lutise,  ms.  A. 

i4Dont  lor  fu  b.  a.  toz  siècles  lais  açaine,  ms.  R.;  Dont 
ior  fu  b.  a.  tous  li  mons  les  açaingne,  ms.A. 

«5  II  —  antaigne,  ms.  R.;  Il  —  merveilleuse  engaigne, 
ms.  A. 

>6  N'i  font  autre,  ms.  R.;  n'i  font  longue,  ms.  A. 
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CXI. 

Li  rois  Daires  d'Orcane  et  li  rois  Escorfauz, 
Corsubles  de  Nubie  et  .i.  autre  amirauz  ' 
Vont  veoir  Herupois  par  de  delez  .i.  vaus  ^; 
Et  li  aulrc  s'armcrent,  montèrent  as^  chevaus: 
Bien  sont  .xs.M.  Saisnes  de  lor4  gent  desleaus. 
Sarréement  chevauche  par  mi  .i.  granz  agaus  ^, 
Et  Herupois  chevauchent  par  delez  .i.  terraus  *'; 
Voient  Saisne  venir,  s'an  parolent  antr'aus  -  : 
«  Baron,  dist  Saiemonz  li  frans  cuens  naturaus, 
Tuit  cil  qi  ci  vos^  vienent  sont  parjuré  et  faus; 
Et  nos  nos  combatons  por  corones  rôiaus, 
Si  somes  tuit  confès  de  péchiez  et  de  maus  9. 

>  Brun-Costé  et  Rigauz,  ms.  R.;  Brun-Gostez  et  Rigaus, 
ms.  A. 

5  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  les  mss.  R.  et  A. 

3  Isnelement  s'adobent  et  raontenl  es,  ms.  R.;  sic  fere 
ms.  A. 

4  Bien  furent  c.M.  Sesne  de  la,  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A . 

5  S.  chevauchent  par  mi  les  pré  igax,  ms.  /{.^Serréement 
chevauchent  par  mi  uns  plains  igaus,  ms.  A. 

tî  Âvalon  —  costax,  ms.  R.:  Et  Hurepois  avalent  —  cos- 
taus,  ms.  A, 

7  S'en  parlent  entre  ax,  ms.  R. 

8  Nous,  ms.  A. 

9  Criminas,  ms.  R.;  criminaus,  ms.  A. 
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Que  querra  outre  mer  an  langes  et  '"  deschaus, 
Qui"  ci  puet  orandroit  cstre  mondes  et  "*  saus? 
Hui  porra  l'an  prover  les  nobiles  vassaus.  » 
A  cest  mot  laissent  corre  par  mcrvoillox  anchaus  «^, 
Et  vont  ferir  les  '4  Saisne  des  roiz  '^  espiez  poignax. 
Là  fu  bien  escriez  de  Brotons  sainz  IMalax'^, 
«  Monjoie  la  Karlon  !»  dit  •"  Hues  li  Mansiax. 
La  véissiez  estor  qi  molt  fu  communax'^; 
Herupois  lor  detranchcnt  antrailles  et  boiax. 
Saîemonz  point  Ferrant  qi  porprant  les  granz  sax, 
Va  ferir  Bruncosté  sor  l'escu  '9  à  csmax, 
Ausiment  le^°  peçoie  com  fust  .i.  orinax  : 
Son  espié  li  conduit  antre  ^'  les  .iiij.  claus; 
La  broigne  ne  li  vaut  ne  c'uns  vermez*^  cendax. 

•  o  Qui  querroit,  ms.  iî.;  Que  querriens  o.  m.  en  1.  ue, 
«1$.  A. 

'  "  Que,  ms.  R. 

12  Quant  ci  poons  ore  estre  tout  monde  et  tout,  ms.  A. 

•  3  Entr'aus,  ms.  R. 
'4  Es,  ms.  R. 

i5  Des  fors,  ms.  A. 

i6  Bretrons  —  Marceax,  ms.  R.;  Là  fu  b.  des  barons  es- 
criez sains  Mallaus,  ms.  A. 
'7  Fait,  ms.  R. 
■  8  Criminax,  ms.  R.;  qui  bien  fu,  ms.  A. 

•  9  Par  les  ès,ms.  R. 
2o  Li,  ms.  A. 

^'  Par  nii,ms.  A. 

2=  Plus  ne  li  vaut  la  broine  com  se  fu  J.,  ms,  R.;  Plus 
ne  li  vaut  la  brongne  que  fesist  uns,  ms.  A. 
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Par  ^^  desoz  la  mamele  fu  la  plaie  mortax  ; 
Dou  destrier  H  ^4  trabuche,  veant  .ij.  amirax. 
Lors  2^  s'esmaierent  Saisnes,  molt  en  i  ot  de  cax. 


CXIL 


MOLT  fu  granzllestorz,ainznuls'  ne  vitsigranl. 
Saisne  sont  orgoillox  et  félon  et  puissant. 
Bien  le  firent^  Breton,  Angevin  et  Normant; 
Et  qant  les  lances  faillent,  si  sont  fors  trait  li^brant: 
Les  viaires  se  tranchent 4  et  les  chieres  devant. 
Richarz  de  Normandie  va  ferir  Murgalant, 
Q'il  li  perce  l'escu  et  l'auberc  jazerant, 
Par  mi  le  cors  li  guie  son  espié  an  botant  ^. 

'3  Por,  ms.  R. 
'i  Le,  ims.  R.  et  A. 
^-SDont,  ms.A. 

I  M.  fu  fiers  11  estors,  ainz  hom,  ms.  i?.;  M.  fu  fors  li 
estours,  nus  hom,  ms.  A. 
=  Bien  les  fièrent,  ms.  A. 

3  Comme  lor  lances  fressenl,  si  corrurent  as,  ws.  iî.; 
Quant  les  1.  lor  faillent,  chascuns  recuevre,  7ns.  A. 

4  Les  V.  detranchent,  ms.  R.: les  v.  lor  trenchent,  ms.  A. 
s  Que  mort  l'a  craventé  dou  destrier  auferrant,  ms.  A.; 

son  roit  espié  tranchant,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de 
(élu  î -c?  ■ 

Que  mon  le  crevanla  dou  destrier  auferrant. 
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Qanl  le  virent  li  Saisne  ^,  molt  an  furent  dolant; 
De  lor  ami  vangicr  se  raistrent  "  molt  angrant, 
Fièrement  les  reqiercnt^  sanz  aler  menacent. 
Li  rois  Daires  d'Orcane  feri  Aubert9  l'anfant; 
La  teste  an  fait  voler  o  le  heaume  ^°  luisant. 
Qant  le  voit  li  cuens  Hues,  n'a  talant  q'il  an  chant; 
Vangence  en  ala  prendre  au  fil  d'un  "  amirant  : 
Tel  li  dona  sor  '^  l'eaume  de  l'espée  tranchant 
Q'antre  lui  et  l'arçon  la  cervele'^  en  espant. 
Herupois  sont  prodome  et  dou  mestier  sachant, 
Et  chascuns  s'est  seigniez,  si  s'an  vont  rehaistant'4. 
Contre  lor  riches  cox  n'a  nule  '^  arme  garant. 
A  icele  anvaïe  en  abalirent  tant 
Q'as  piez  à  lor  chevax  vont  les  morz  defolant  '^. 
Là  véist-on  maint  Saisne  à  la  terre  gisant, 
Maint  cheval  estraié  ses  resnes  ''  traînant. 

fi  Quant  or  le  v.  S.,  ms.  R.;  Quant  l'ont  véu,  ms.  A. 

7  Estoient,  ms.  R. 

8  Ruistemant  le  requièrent,  ms.  R.;  Ruistement,  ms.  A. 
g  Haubert,  ms.  R. 

>"  A  tôt  l'iaume,  ms.  R.;  à  tout  l'elme,  ms.  A. 
1'  D'on,  ms.  R. 
'5  An,  ms.  R.;  en,  ms.  A. 
i3  Qu'a,  et  l'a.  le  cervel,  ms.  R. 
1 4  Chascuns  crie  s'ensaigne,   si  se  vont  renhaitant ,.. 
ms.  A. 

'5  e.  lor  ruiste  cops  n'avoit,  ms.  A. 
ifi  De  1.  c.  les  aloient  foulant,  ms.  A. 
'7  Estraier  sa  resne,  ms.  A. 
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Saisne  sont  esfraé,  si  s'an  tornent  fuiant'^; 
Herupois  les  enchaucent  à  esperon  brochant  '9, 
Par  mi  outre  les  ^°  tantes  les  anmoinent  ferant. 
Tranchent  cordes  et  lices,  et  ^'  versent  cil  brehant. 
Qui  donc  véist**  hermines  et  pailcs  d'Oriant, 
Toz  jorz  an  poïst  estre  aaisiez*^  et  manant. 
Droit  au  tref  la  roïne  an  vint  .i.  mes  errant »4, 
Là  trova  Guiteclin  séant  an  '^  son  devant; 
De  ses  homes  li  conte  com  lor  est»^  covenant. 
Et  dou  roi  Bruncosté  et  dou  roi»"  Murgalant. 
Qant  l'antant  Guiteclins,  toz  ^^  taint  de  raaltalant. 

■  s  A  tant,  ms.  A. 

'9  Ce  vers  et  les  sept  pre'cédens  manquent  dans  le 
ms.  R. 

=o  Lor,  ms.  A. 

2  1  Et  tref,  si,  ms.  R.;  et  laz,  si,  mis.  A. 

25  Vousist,  mss.  R.  et  A. 

23  Asazez,  ms.  R..-  s'en  péust  faire  assazé,  ms.  A. 

=4  En  vont-il  mes  poignant,  ms.  R.;  s'en  vint,  ms.  A. 

25  .Gui.  où  gist  à,  ms.  R.;  où  gist  en,  ms.  A. 

36Ert,nJS.  A. 

27  De  la  mort  Brun-Costé  et  de  la,  mss.  R.  et  A. 

»8  Si,  ms.  A. 
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CXIII. 

C"i  uiTECLiNs  de  Sessoigne  fu  iriez  et  destroiz, 
XIsnelement  s'adobe,  n'i  fis  lonc  servantois  '; 
Il  a  veslu  l'aubcrc,  ceint  le  branc  vienois  ^, 
Puis  a  lacié  le^  heaume  don  H  laz  sont  d'orfrois, 
Isnelement  monta  sor  le  vair'*  espaignois. 
Sébile  li  bailla  l'espié  au  fer  turqois. 
Ou  champ  de  la  bataille  revicnent  Herupois  •''; 
Là  où  li  mort  gisoient  plus  dru  et  plus*'  espois, 
Troverent  Haubert  mort  et  Hernaut"  le  cortois 
Et  bien  .xx.  de  ces  autres  qi  gisent  mort  tuit^  frois. 
D'une  part  les 9  font  traire  dclez  .i.  bruerois. 
A  tant  ez  Guiteclins,  lui  disimes'"  de  rois; 
As  batailles  chevauchent  à  mcrvoillox  effrois". 

'  Ni  fist  lonc  sermonois,  ms.  R.;  fist,ni$.  A. 
a  Colongnois,  ms.  R. 

3  Son,  tnss.  R.  et  A. 

4  Sailli  ou  destrier,  ms.  R.;  sailli  el  destrier,  ms.  A. 
s  Revindrent  Hurepoîs,  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 

6  Molt  —  niolt,  mss.  R.  et  A. 

7  Mort  troverent  Bernai  et  Haubert,  ms.  R.;  Mort  trou- 
vèrent Ernaul  et  Lambert  l'Estampois,  ms.  A. 

s  Et  ,h.  des  lor  à  la  terre  toz,  ms.  R.;  Et  .ïI.  des  lor  à 
la  terre  tous,  ms.  A. 
9  Le,  ms.  R. 
'°  Sisinie,  ms.  A. 
t  i  A  b.  c.  par  m.  bufois,  ms.  A. 
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Li  baron  de  Herupe  ne  sont  mie  redois^ 
A  Jhesu  se  commandent  qi  fu  mis  an  la  crois, 
Puis  laissent  avant  corre  le  travers  d'un  chaunois  ". 
Chascuns  crie  s'anseigne  an  haut  à  clere  vois. 
Salemonz  de  Bretaigne  et  Hues  li  iMansois, 
Richarz  de  Normandie,  Auquetins  de  Galdrois  '^, 
Li  cuens  Forques  de  Droies,  Girarz'4  de  Gastinois, 
D'espées  et  de  '^  lances  i  fièrent  demanois. 
Guileclins  de  Sesoigne  fu  chevaliers  adrois  ■^, 
Va  ferir  Salemon  en  l'escu  vienois'7; 
Tant  fu  forz  li  auberz,  ainz  n'an  rompi  li  plois  '^. 
Li  vassax  se  tint  bien,  la  lance  brise  '9  an  trois. 
Guiteclins  li  escrie:  «  Qi  estes-vos,  François '°? 
Tuit  i  morrez  à  honte,  jà  n'an  eschaperois^'.  » 

1=  A  vau  corre  très  an  mi  le  canois,  ms.  R.j  Puis  laisse 
chascuns  corre  en  travers  le  chaumois,  ms.  A. 

■  3  De  Gaurois,  mss.  R.  et  A. 

'4Li  quens  Hues  de  Droes,  Hues,  ms.  R. 

■  5  Et  des,  ms.  R. 

>6  Cortois,  ms.  R.;  courtois,  ms.  A. 
I?  Demanois,  ms.  R.;  sor  l'e.  v.,  ms.  A. 
iSQu'ainz  rompre  ne  li  pois,  ms.  R.;  c'onques  n'en  r. 
plois,  ms.  A. 

■  9Li  vallet  —  vole,  ms,  R. 

»o  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R.  : 

Qui  ainsi  nos  metez  nos  terres  an  defois? 

Qui  ci  nous  venez  meire  nos  alués  en  defois?  ms.  .4. 

»>  Tost  en  aurez  la  honte,  jà  n'en  repairerois,  ms.  R. 
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— «Mes  voz,  dist  Saleraonz;  vostres  en  est'»  li  drois.  » 
Lors  le  cuida*^  fcrir  do  bon  hran  vienois, 
Qant  .i.  Saisno  chevauche,  qi  molt  se  fist  cortois^4; 
Qar  de  foie  bargaigne  prist  à  son  hués  le  chois, 
Por  son  seignor  garir  ne  morut  c'unc  fois. 
Qant  le  voit  Guileclins,  d'ire  taint  comme  pois*^. 


GXIV. 


DoLANz  fu  Guileclins,  ne  set  commant  se  maint  '  : 
Il  fait  soner  ses  graisles,  ses  batailles  ^  restraint; 
Et  Herupois  les  fiercHt,  qi  en  abatent  maint. 
Jofroiz  li  Angevins  an  la  presse  s'anpaint  ^, 
Fiert  le  roi  Caloré  an  l'escu  dcsor  taint  ^, 
Par  desore  la  bocle^  li  escarlele  et  fraint; 
Au  fer  de  son  espié  li  a  le  cuer  ataint  : 

22  Que  nostre  est,  ms.  R.;  car  nostres  est,  ms.  A. 
=3  Guide,  ms.  R. 

24  Slais .  J .  Sesne  s'avance,  qui  molt  i  fist  que  mois,m$.  R.  ; 
sic  fere  ms.  A. 

"5  Iriez  fu  et  destrois,  ms,  R. 

1  Iriez  fu  —  com  se  demaint,  mss.  R.  et  A. 

2  Sa  bataille,  ms.  R. 

3  S'espaint,  ms.  R. 

4Casoré  sor  l'escu  d'azur  point,  ms.  R.;  de  Cassore  en 
l'e.  d'azur  paint,  ms.  A. 
5  Le  fust,  ms.  A. 
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Tant  soef  l'abat  mort  q'il  ne  brait  ne  ne^  plaint. 
Salemonz  de  Bretaigne  les  angoisse  et  destraint, 
N'an  fiert  nul  de  l'espéc  que  à  la  mort  n'amaint  :, 
Par  devant  Guiteclin  a  .i.  fuiant  ataint  ^, 
A  haut  crie  ses  homes  et  s'ansaigne  r'ataint: 
Lors  n'i  a-il  celui  qi  d'ire  ne  se  plaint. 
As  Herupois  s'acointe,  non 9  por  ce  q'il  les  aint; 
Chier  lor  vand  ra  ses  homes  '  °,  ainz  que  qite  lor  claint . 
Bien  demoinent  l'estor,  n'afabloie,  n'estaint"; 
Chier  lor  vaudra  l'estor,  sachiez  pas  ne  s'an  faint. 
An  sanc  vermoil  et  chaut  a  son  confanon  taint. 
Tote  jor  se  combatent,  tant  que  jorz  "  les  sorvaint: 

6  Qu'il  ne  crie  ne,  mss.  R.  et  A. 

7  Que  fort  ne  les  mahaint,  ms.  R.;  k'à  mort  ne  le  me- 
haint,  ms.  A. 

s  A  partir  de  ce  vers  on  lit  ceux-ci  dans  le  ms.  R.  : 

An  .ij.  moilies  le  tranche  par  desore  le  f  aint; 
Cil  n''a  tant  de  leisir  que  Mahommet  reclaint. 
Quant  le  voit  Guiteolins,  à  poi  d'ire  n'estaint  ; 
En  haut  crie  s'anseigne,  et  ses  barons  restralni. 
Dont  n'i  a-il  celui  de  ferir  ne  se  paint. 
En  Herupois,  etc. 
Sic  fere  ms.  A. 
9  A  H.  s'a.  nïenl,  ms.  A. 
"'  Sasoigne,7ns.  R.;  Sassoigne,  ms.  A. 
'  >  De  maintenir  l'ester  n'afebloie  ne  faint,  ms.  R.j  De 
maintenir  l'estour  n'afoiblie  ne  fraint,  ms.  A.  Le  vers  sui- 
vant ne  se  trouve  pas  dans  ces  deux  manuscrits. 

»a  Nuit,  ms.  R.;  nuis.ms.  A.  Dans  ces  mss.,  ce  vers  est 
suivi  de  celui  qui  est  ici  Vavant-dernier  du  couplet. 
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Or  covient  à  chascun  que  les  suens  an  raraaint  '^. 
La  nuiz  est  obscuréc,  cl  li  jorz  les  soiîraint  '4  : 
Saisne  partent  de  champ  '^,  et  li  estorz  remaii>t. 


cxv. 


SAISNE  s'an  sont  torné,  si  guerpirent  '  l'estor; 
Mais  de  lor  baronîe  laisse[n]t  ou  champ  la  flor. 
Guiteclins  lor*  tesmoigne  q'il  en  ont  le  pejor. 
Et  Herupois  s'an  tornent  por  sosfraite  de  jor  3; 

«3  Lors,  ms.  R.;  Lors  couvint  —  reraaint,  ms.  A.  Dans 
ces  mss.  ce  vers  est  Vavant-dernier  du  couplet. 

i4  Li  aers  fu  oscurez,  et  li  jors  les  sofraint,  ms.  R.;  Li 
airs  est  oscurcis  et  li  jours  les  sorfraint,  ms.  A.  Dans  le 
ms.  R.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

L'un  ne  cognoit  l'autre,  qui  deperde  ou  gaaint. 

Li  uns  ne  connoist  l'autre,  qui  perde  ou  qui  gaaint,  ms.  A. 

i5  S.  traient  ariere,  ms.  R.,  S.  traient  arrière,  ms.  A. 

1  S.  se  tornent  test,  si  guerpissent,  ms.  R.^  guerpissent, 
ms.  A. 

2  Le,wis.  A. 

3  Cornèrent,  si  assenblent  les  lor,  ms.  R.;  cornèrent, 
s'assamblerent  les  loiir,  ms.  A.  Ce  vers,  dans  le  ms.  R.,  est 
suivi  de  celui-ci  : 

Partir  les  an  covint  par  soffroite  de  jor. 

Sic  fer e  ms.  A. 
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.c.  chevaliers  i  laissent,  don  au  cuer  ont  dolor  4; 
Mes  la  plantez  des  autres  abaisse  lor  iror  ^. 
Droit  vers  l'aive  do  Rune  se  sont  mis  au  relor. 
Ancor  n'estoit  séu  an  l'ost  l'ampereor 
Que  passé  fusse ^  outre  li  noble  poigneor. 
Qant  oïrent  sor  Rune  la  noise  et  le  tabor  :, 
Guident  Saisne  soient,  qi  vers  ax  n'ont  amor  8; 
Lors  n'i  ot  si  hardi  qi  n'ait o  hide  et  paor  '": 
Isnelement  s'adobent,  n'i  mistrent"  lonc  sejor. 
Karlemsines  '^  monta  ou  destrier  missoudor, 
Anviron  lui  si  prince,  si  duc  et  si  contor; 
Et  sont  venu  à  Rune,  si  s'arangent  antor  : 
De  la  rive  desfandre  ot  chascun  son  ator. 
Qant  Herupois  le  voient'^,  joie  en  ont  et  baudor. 

4Tenrour,  ms.A. 

5  Lor  estaint  la  dolor,  mss.  R.  et  A. 

6  Fussent,  mss.  R.  et  A. 

-  Et  remor,  ms.  R.;  et  la  freour,  ins.  A. 

8  Guident  que  soient  Sesne,  dont  ont  molt  granz  peor, 
ms.  R.;  Quident  que  soient  Saisne,  ms.  A. 

9  Si  h.  n'éust,  ms.  A. 

■0  Ez-vos  l'ost  estormie  de  la  geste  francor,  ms.  R.  Dans 
le  ms.  A.,  ce  vers  est  à  la  suite  de  celui  qui  commence 
par  Dont  ni  ot. 

"  Fisent,  ms.  A. 

>3  L'amperere,  ms.  R.;  L'empereres,  ms.  A. 

'3  Herupois  les  esgardent,  ms.  R.;  Hurepois  les  e., 
ms.  A. 
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CXVI. 


CHARLES  fu  à  la  rive,  à  '  son  col  son  escu, 
Apoiez  de  la  hante  de  son^  espié  molu; 
Anviron  lui  si  home  molt  sarré  et  molt  dru. 
Herupois  les  esgardent,  grant  joie  en  ont  eu; 
Par  ce  q'il  nc's  connoissent,  ne's  ont  reconéu  ^. 
Dus  Naymes  les  escrie  par  molt  fiere4  vertu. 
Salemonz  de  Bretaigne  a  premiers  respondu: 
«  Nayme,  ne  sont  pas  Saisnes  ne  païen  mescréu  ^. 
Dites  l'ampereor  que  nos  somes  venu, 
Li^  baron  de  Herupe,  si  ami  et  si  dru. 

'  An,  ms.  R. 

^  A.  sor  la  h.  d'on  roit,  ms.  R.;  Apoiiés  sor  la  h.  del 
roit,  ms.  A.  Ce  vers  est  à  la  place  du  suivant  dans  le 
ms.  R. 

3  Mais  ne's  ont  connéu,  ms. /?.;  Pour  ce  qu'il  les  con- 
noissent; mais  ne's  ont  connéu,  ms.  A. 

4Lor  escrie  par  molt  riche,  ms.  R.;  lore.  par  molt  ruiste, 
ms.  A.  Dans  le  ms,  R.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

Li  quex  est  Guiteclins,  bien  doit  estre  se'u. 

Li  quels  est  Guilhethios,  bien  doit  estre  se'u,  ms.A. 

5  N.,  ci  ne  n'est  mie;  me  hui  l'avons  véu,  ms.  R.;  Nam- 
les,  ci  n'en  a  mie;  mais  hui  lavons  véu,  ms.  A. 

6  Si,  ms.  A. 
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Prise  avomes  la  terre'  qi  donée  nos  fu, 
Tex  .c.  an  laissons  là®  qi  molt  sont  chier  vandu. 
Ancor  n'i  avons-nos 9  ne  mengié  ne  béu, 
Qar  n'i  avons  ancor  tant  de  leisir  eu. 
Là  outre  fussent  or  no  paveillon  tandu. 
Jusqu'à  la  nuit  obsrure  avons  l'estor  tenu  '°; 
Ne  chauce  deschaucie^',  ne  hauberc  desvestu 
N'i  avomes  ancor,  per  Dé,  le  roi  Jhesu'^!  » 
Grant  joie  en  ont  François,  quant  il  l'ont '^  antandu: 
«Hé, Dexldist  l'ampcrcre, onques  tex  genz'4ne  fu. 

7  La  place,  mss.  R.  et  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de  ceux-ci  .• 

Cà  ouire  fusent  ore  nos  paveillon  tendu  ; 
Mais  n'i  avons  ancore  lant  de  leisir  eu. 
Hui  main  passemes  Rune  don  parfont  sontli  rn, 
Puis  sommes  combalu  as  Sesnes  malostru; 
Molt  i  a  d^anbe  part  et  gaaignie'  et  perdu. 

Sic  fere  ms.  A.  Le  quatrième  vers  y  est  ainsi  conçu  : 

Puis  sommes  toute  jour  as  Saisnes  comhaïu. 

S  En  i  leissons,  ms.  R.;  en  i  laissons,  m$.  A. 

9Seignor,  ni  avons  mie,  ms.  Jî.;  Si  k'encor  ni  avons, 
ms.  A. 

">  Dans  les  mss.  R.  et  A.,  ce  vers  est  le  dix-neuvième 
de  ce  couplet:  il  se  trouve  après  celui  qui  est  le  douzième 
dans  le  ms.  Lacabane. 

"  Delacie,  ms.  R. 

>2  Ce  vers  manque  dans  les  mss.  R.  et  A. 

>3  Grant  ont  F.,  quant  les  ont,  »ns.  i}.;G.  j.orent,  «is.  ^. 

'4  Ha  —  ainz  tele  ffent,r)is.  R. 
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Baron,  passez  çà  outre,  par  '^  le  non  de  Jhesu  !» 
Et  li  vassal  si  firent  '^',  n'i  ont  plus  atandu, 
OuT  Rune  se  ferirent  tuit  ansamble  à  .i.  hu. 
François  selonc  la  rive  aluraerent  maint  fu; 
Celé  parts'adrecerent;  qant  dou  gué  sont  issu  '"; 
Grant  joie  démenèrent  li  baron  et  li  dru't'. 


ex  VII. 


OAM  li  baron  sont  oulre^  molt  '  fu  la  joie  grans. 
Karles  baisa  Richar  le  seignor  des  Normans, 
Salemont  de  Brelaigne  et  le  conte  dou  Mans 
Et  Jofroi  l'Angevin,  si  l'estrai[n]t  ^  par  les  flans, 
Et  les  3  autres  barons  ne  vos  sai  dire  qans. 
La  rive 4  fu  délivre  et  la  place  et  li  chans. 
Et  Herupois  font  tandre  paveillons  et  brehans. 

'5  Por,  ms.  A. 

«6  Et  il  si  firent  tôt,  ms.  R.;  Et  il  si  fisent  tuit,  ms.  A. 

1 7  An,  ms.  fi.;  En,  ms.  A.\ 

'8Li  bon  destrier  quernu,  ms.  R.;  11  b.  d.  kernu, 
ms.A. 

>9  Com  sont  de  l'eye  issu,  ms.  R.;  quant  sont  de  l'algue 
issu,  7ns.  ^. 

■  Q.  Herupois,  ïns.  R.y  Q.  Hurepois  s.  o.,  dont,»n$.J. 

3  Estrainst-il,nis.  A. 

3  Et  des,  ms.  A. 

4  Là  Rune,ïns.  R. 
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Li  baron  descendirent  des  destriers  auferrans  ^. 
Au  mangier  est  assis  noslre  ampereres  francs 
Et  li  autre  baron,  ainz  nuls  hom  n'an  vit  tans; 
Puis  font  les  tables  mètre,  qant  de  soper  est  tans. 
Assez  orent  viande,  n'an  orent  pas  chier  tans  ^, 
Venoisons  et  lardez,  et  vins  roges  et  blans. 
Et  Herupois  s'asient,  n'i  ot  selçs  ne  bans  7. 
Celé  nuit  se  reposent  ^,  tant  que  jorz  fu  parans. 


CXVIII. 

HERUPOIS  se  dormirent  '  jusq'au  demain  matin. 
Que  messe  ot  escoutée  Karles  li  fiz  Pépin. 
Li  rois  sist  an  son  tref  sor  .i.  banc  yvorin, 

5  Ce  vers,  dans  le  ms.  R.,  est  suivi  de  ceux-ci  : 

Et  traient  fors  les  armes,  que  de  soper  fu  tans. 
Au  mengier  font  entendre  les  cuiers  et  serjanz. 
Riche  présent  lor  fait  nostre  enperere  frans. 

Sic  fere  ms.  A.  On  y  Ut  kex  au  lieu  de  cuiers. 

6  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  les  mss.  R. 
et  A. 

7  A  loi  de  combatant,  ms.  R.;  Hurepois  s'aaisierent  à  loi 
de  combatans,  ms.  A.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans 
tous  les  deux  : 

Les  loailles  sor  l'erbe,  n'i  ot  tables  ne  bans. 

8  C.  n.  reposèrent,  mss.  R.  et  A. 
I  Hurepois  reposèrent,  ms.  A. 
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0  lui  le  duc  Naymon,  Berart  et  Baudoin  ; 
Il  mande  Ilerupois,  les  barons  de  haut*  lin, 
Salemon  et  Richart  et  Jofroi  l'Angevin, 
Et  le  conte  Huon,  Sorbuef^  et  Auquetin. 
Tuit  s'assient  à 4  terre ^  sor  .i.  pallc  porprin  : 
«  Baron,  dist  l'ampereres,  bien  sachiez-an  la  fin  : 
Forment  ai  desirré  que  fussiez  rai  voisin. 
Puis  sont  deus  fois,  ce  croi,  venangié  li  rasin  ^ 
Que  de  moi  vos  partistes  à  Aiz  desor  7  le  Rin. 
Ci  avons  sejorné  an  ccst  règne  gastin  ^, 
Po  avons  assamblé  à  la  gent  Guiteclin. 
Trop  est  Rune  parfondé  por  mener  tel  hustin  9  : 

2  De  franc,  ms.  B.;  Il  m.  devant  lui  les  b.  de  franc, 
ms.  A. 

3C.  Huon  dou  Mené,  Soibués,  ms.R.;  Conte  H.  le 
Maine,  Soibuef,  ms.  A.  Ce  vers,  dans  le  ms.  R.,  est  suivi 
de  ceux-ci  : 

Tuit  cil  i  sunl  venu  et  meint  autre  meschiD. 
LVmperere  les  baise  d'uer  loial  et  fin. 

Sic  fere  ms.  A.,  qui  porte  de  cuer,  etc. 

4  Tuit  asient  par,  ms.  R. 

5  T.  s'assieent  ensamble,  ms.  A. 

0  P.  ont  esté  .ij.  fois  vendengié  li  resin,  ms.  R.;  sic  fere 
ms.  A. 

yOutre.mjs.  R.etA. 

8  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  A,  : 


Soufraite  avons  e'u  de  pain,  de  char,  de  vin. 

9  Par  m.  tel  ostin,  ms.  R.;  ostin,  ms.  A. 


i8 
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N'i  porroient  passer  palefroi  ne  roncin  ; 
Mes  à.  chose  esgart  an  mon  cuer  et  destin  '°, 
Par  coi  de  nostre  guerre  trarrons  ançois  •  '  à  fin  : 
.i.  pont  ferons  "  sor  Rune  par  force  et  par  angin, 
Les  estaches  de  chasne,  les  planches  de  sapin  ; 
.XXX.  toises  aura  an  travers  de'^  chemin. 
Puis  passerons  outre  '4  tuit  ansamble  à  .i.  brin, 
Et  ferons  la  bataille  c'on  le  verra  dou  Rin  '^, 
Et  conquerrons  Soissoigne  sor  la  gent  Guiteclin  '^. 
Tant  i  ferra  chascuns  dou  bon '7  branc  acerin 
Que  dou  sanc  de  lor  cors  porront  modre'*  raolin.  » 
—  «  Sire,  dient  si  home,  ce  soit  à  bon  destin  !  » 

'o  Et  devin,  mss.  B.  et  A. 

1  '  Terre  traisiens,  ms.  R.;  plus  tost,  ms.  A. 

■  2  Ferai,  mss.  R.  et  A. 

'3  Le  t.  le,  ms.  R.;  le,  ms.  A. 

«4  Là  outre,  ms.  R. 

i5  Cou  verai  pèlerin,  ms.  R.;  comme  vrai  pèlerin,  wis.  A. 

)6  Apolin,  mss.  R.  et  A. 

17  T.  fera-i  chasg,  ms.  R.;  de  son,  ms.  A. 

18  Porrent  tome,  ms.  R.;  moire,  ms.  A. 
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CXIX. 


b; 


^Quibon  consoil  set  dire  mal,  ait  s'il  le  repont  ~l 
Aumosne  est  ^  et  bontez  q i  4  an  bien  le  despont.  » 
—  «Sire,  droiz  empereres,  li  cuens  Hues  respont. 
Or  est  li  mois  d'avril  que  li  gué  sont  parfont; 
Mes,  se  ce  volez  faire  que  li  cuers  me'  semont, 
Vcz  les  riches  forez  qi  tôt  anviron*^  sont, 
Li  chasne  et  li  sapin  haut  et  droit  7  et  reont  : 
Faites  le^  bois  tranchier,  et  giter  en  .i.  mont. 
Or  passera  cist  mois,  et  li  autres  vanront, 
Les  aiguës  seront?  basses,  et  li  gué  escorront; 
An  jung  ou  an  septembre  '°  commencerons  le  pont. 
Grant  le  faites  et  large,  qant  ce  vanra"  adont, 
Que  chevauchier  i  puissent  .c.  chevalier  de  front. 

>  Soigner,  dit  lanperere,  par,  ins.  R,;  por,  ms.  A. 
»  Mal  fait  si  ne  respont,  ms.  JR.;  mal  fait,  ms.  A. 
3  Et  aumosne,  ms.  R. 
4Sil,ws.^. 

5  Vos,  ms.  R.j  vous,  ms.  A. 

6  Qui  ci  près  de  ci,  ms.  R.;  qui  aés  de  nous,  ms.  A. 
;  Qui  haut  sont,  ms.  R. 

8  Les,  ms.  R. 

gErent,  ms.R. 

10  An  juich,  ms.  jR.;  En  juing  ou  en  juingnet,  ms.  A. 

•  »  Ce  convenrai,  ms,  R. 
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Puis  passerons  là  outre  et  cil  qi  o  nos  sont, 
Et  ferons  la  bataille  vers  le  fil  Justamonl, 
Et  conquerrons  Soissoigne,  jà  vers  nos  ne  tanront  ' 


cxx. 

II  baron  se  départent,  si  finent  '  lor  concile. 
JBerarz  de  Mondidior  s'ambla  do  roi  par  guile  % 
Et  monte  ou  brun  baucent,  n'a^  tel  jusq'an  Sezile; 
Par  mi  Rune  se  fiert,  qi  tost  cort  et  afile  : 
Li  chevax  connut  l'aiguë  miez  que  luz  ne  4  anguiie. 
Helissanz  ist  do  tré  blanche  com  flors  de  lile  ^, 
Fors  solement  sa  dame  n'ot  plus  bêle  à  .c.M.  ''. 

'^  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R.  : 
A  ce  coDseil  se  lienent  tuii  ti  noir  et  11  bron. 
A  ce  conseil  se  tienent  et  li  noir  et  li  blont,  ms.  A. 

■  S' ont  fine,  ms.  A. 

2  Dans  le  ms.  R.,^ee  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

An  sa  tenta  d'adobe  à  loi  d'ome  nobile. 

En  sa  tente  s'adoube  à  loi  d'omme  nobile, m;.  À. 

3  Puis  m.  —  n'ot,  ms.  R. 
4Na,  »ns.  B. 

5  H.  et  sa  dame  là  où  sant  Marsabile,  ms.  R. 

Helissent  et  sa  dame  l'acusa  Marsahile. 

Helissent  ist  del  tré  plus  blanche  que  flor  d'isie,  ms.  A. 
6 "Bêla  en  Sezile,  mi,  iî.y  n'ot  si  b.  en  cent  mile,  ms.  A, 
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Berarz  mist  pié  à  terre,  ne  sarabla  pas  de  vile, 
Et  baisa  la  pucelc  q'angcndra  li  dus  Mile. 
«  Berart  de  Mondidicr,  ce  li  a  dit  Sébile, 
Bien  savez  panre  pais  par  devant  évangile  ".  » 


CXXI. 


HEUSSANZ  de  Coloigne  tint  Berart  par  le  doit, 
Sor  le  jon  et  sor  l'erbe  s'assient  por  •  le  froit, 
Doucement^  s'antrebaisent  et  acolent  estroit. 
Molt  plait  à  la  roïne  qant  le  covine^  voit: 
«Berart,  ce  dit  Sébile,  hardemanz4  vos  déçoit: 
De  baisier  ma  pucele  cuidiez  que  biau  me^  soit?  » 
—  «  Dame,  ce  dit  Berarz,  g'i  ai  auques  de  droit  : 
De  mon  père  me  membre,  qi  dire  me^  soloit 
Que  l'ampereres  Karles  promise  la  m'avoit. 
Bien  le  set  Helissanz  7,  se  dire  le  voloit; 

7  Doner  pais,  ms.  R.  /  donner  pais  —  l'euvangile , 
ms.A. 

1  Par,  ms.  R. 

2  Par  amor,  ms.  R.;  Par  amours,  ms.  A. 

3  Corn  l'acontaDce,  ms.  R.;  quant  racolntance,  ms.  A. 

4  B.  de  Mondidier,  ardemant,  ms.  R. 

5  Que  bel  m'en,  ms.A. 
t^Le,  ms.  R. 

7  La  pucele,  m$.  .4. 
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Jà  ne  soit  si  vilaine  q'à  son  tort  le^  renoit.  » 
Qant  l'anla[n]t  la  pucele,  cuidiez  que  li  anoit. 
La  roine  l'escoute;  mes  à  paine  le 9  croit. 
Et  conjure  Helissant  qu'ele  li  die  voir'". 
«  Dame,  dit  la  pucele,  qi  mentir"  ne  s'osoit, 
Jà  ne  m'en  acusasse;  mes  bien  m'en  '*  sovenoit. 
Or  ne  l' qier  mais  changier,  puis  que  j'en  ai  l'otroit  '^. 
Grantlionorm'en  afaite'4sanzprouetsenz  esploit, 
Qar  il  n'a  pas  corage  qu'à  tel  araor  s'amploit  '^  ; 
Sa  valors  li  ansaigne  que  plus  haut  leu  covoit'^.  » 
—  «  Berart,  ce  dit  Sébile,  bien  dit  que  dire  ':  doit; 
Et  Dex  an  bone  guise  vostre  amor  '®  monteploit! 
Qar  antresait  icrt  vostre,  de  quel  ore  que  '9  soit.  » 


8  Cors,  ms.  R.  ;  que  son  cors  me,  ms.  Â. 

9  L'en,  ms.  A. 

'o  Sest  aconlé  à  droit,  ms.  R.;  Helissent  en  conjure  s  il 
a  conté  à  droit,  ms.  A. 

"  Vaincre,  ms.  R.:  D.,  fait  la  p.,  qui  vanter,  ms.  A. 

15  Ja  ne  m'en  escusase;  mais  il  me,  ms.  S. 

i3  Or  n'ou  voil  plus  celer,  puis  qu'il  le  rementoit,  ms.  R.; 
Or  ne  1'  quier  plus  celer,  puis  qu'il  le  reconnoist,  ms.  A. 

'4  Quant  honnor  m'en  a  fait,  ms.  A. 

"5 Qu'en  tel  valor  s'apoit,  ms.  R.-  s'apoit,  ms.  A. 

'ôs'anpoint,  ms.  R.:  k'en,  7ns.  A. 

'7  B.,  dit  la  roine,  bien  dit  ce  quele,  ms.  R.;  sic  fere 
ms.  A. 

■8  Vos  amors,  ms.  R.;  joie  vos  amours,  ms.  A. 

■  9  V.,  quel  cure  que  ce,  ms.  R.;  v.,  quele  heure  que  ce, 
ms.  A. 
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—  «Dame,  ce  dist  Berarz,  qar  fust-cc  orandroit  ! 
Puis  que  vos  le  volez,  jà  Dex  ne  l*  desoutroit*°  ! 
S'ele  n'a  esgardé  où  ele  miaz  s'anploit.  » 


CXXII. 

MOLT  fu  lie  Sébile  qant  ele  ot  et  antant 
Que  Karlcs  à  Berart  ot  promis  '  Hclissant, 
Et  voit  q'il  s'antrebaisent  par  amors  doucemant: 
Molt  plait  à  la  roïnc,  molt^  li  vient  à  talant. 
De  Baudoin  li  membre  qi  trop  tarde  et  atant; 
Son  vuel  fussènt-il  or  tuit^  .iiij.  à  parlemant, 
Crient  ne 4  l'ait  obliè  par  aucun  panseraant  ^: 
Amors  et  jalosie  la  reschaufe  et  esprant  '^, 

'o  P.  que  vous  l'outroiez,  jà  Deu  n'ou  desanploit,  ms.  R. 
I  Q.  K.  ot  Berart  promise,  ms.  R. 
a  Puis  que  ploist  la  roine  et,  ms.  R.;  M.  plaist  à  la  r.  et, 
»■($.  A. 

3  Le  sien  voil  fusent-il  luit,  ms.  R.;  fussent-il  jà  tout, 
tns»A. 

4  C.  qu'il,  ms.  R. 

5C.  que  —  maltalenl,  ms.  A.  Dans  ce  dernier  ms.,  ce 
vers  est  à  la  place  du  suivant.  Il  y  est  suivi  de  celui-ci; 

Volemiers  le  inandast,  s'ele  séust  comment. 

C  R,  sovant,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  - 

Voluntier8  le  demamlast,  s'ele  se'ust  commant. 
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Or  ne  laira  ne  die  son  bon  et  sonr  talant: 
«  Berart  de  IMondidier,  fait-ele  ",  alez-vos-ant  ?, 
C'on  ne  vos  truise  ci  molt  escheriemant"°. 
Tant  voi  an  vos  proesce,  valor  et  hardemant, 
Mon  esprevier  vos  doing  qi"  ne  vole  pas  lant. 
La  roïne  Lucaire  m'an  fist  arsoir  ■»  presant; 
Aufarz  de  Danemarche,  qi  l'aime  duremant, 
Par  amors  li  tramist  et  par  acointemant, 
Qant  de  la  qinte  mue  le  traist  novelemant'^: 
Jais  ne  caille  ne  pie  '4  vers  lui  ne  se  desfant, 
Tant  ii  sache  gainchir  ne  sorraont[er]  au"  vant; 
Et  qanl  il  plus  li  monte,  de  plus  haut  le  '^  descent. 


7  Ces  deux  mots  manquent  dans  le  ms.  A. 
s  Dist-ele,  ms.  A. 

9  B.  de  Normandie,  —  oez  commaat,  ms.  R.  Ce  vers  y 
est  suivi  de  celui-ci: 

Berart,  ce  dit  Sébile,  porDeu!  alez-vos-ant. 

>c  Que  ne  nos  truissent  Sesne  ici  esbanoiant,  ms.  i?.;  Que 
ne  vous  truissent  Saisne  si  eschariement,  ms.  A. 

n  Que,  ms.  R. 

1 2  Lucane  —  au  soir,  ms.  R. 

■3  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  R.  L'ot  trait  nouvele- 
meut,  ms.  A. 

>4Ces  deux  mots  manquent  dans  le  ms.  R. 

■  sGuerpir,  sorraonteir  le^  ms.  R.;  ne  sormonter  le, 
ms.  A. 

-6  Et  que  plus  haut  se  — se^Tn*.  R.;  Et  quant  plus  le 
sormonte,  ms.  A. 
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Qant  a  la  proie  prise,  sor  le  poig  '7  se  desçant. 
Bera[r]z  prent  '^  l'cspervicr,  que  'O  Sébile  li  tant  : 
«  Tenez,  fait-ele,  amis,  par  itel  covenant, 
Berart""  de  par  moi  dites  ^'  tant  soleraant 
Que  par  mauvaise  fin  part  bon  commencemant  ". 
Onques  cil  n'ama  bien  qi  si  tost  se  repant. 
N'est  droiz  de  chevalier  ^^  qi  si  tost  s'espoant, 
Qantancor  nel'ontSaisnesbleciénefaitsamblant^^.  » 
—  «  Dame,  ce  dit  Berarz,  ci  a  fier  mandemant 
Au  raeillor  chevalier.qi  soit  de  son  jovant. 
Bien  puis  estre  séurs  d'avoir  son  mautelant; 
Neporqant  je  ^^  ferai  voslre  commandemant.  » 
Berarz  baise  s'amie,  qi  son  bon  li  consant. 
Puis  mon teou  brun  baucentjCongiédemandeetpranl; 

■  7  Et  quant  il  tient  sa  proie,  vers  le  poing,  ms.  R.  Ce 
vers  manque  dans  le  ms.  A. 

isPrist,  ms.  R. 

'9  Quant,  ms.  A. 

="  Baudoin,  mss.  R.  et  A. 

"  Direz,  ms.  A. 

=  2  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  les  mss.  R. 
et  A.  : 

Moh  est  celé  amors  fainte  doul  li  cuers  ne  se  sent. 

Seulement,  dans  le  dernier,  il  est  le  vingt-septième  du 
couplet,  et  suit  le  vers  Onques,  etc. 

^3  Baicheler,  ms.  iî.y  bacheler,  que  por  poi,  ms.  A. 

^4  Que  —  sanglant,  ms.  R.;  sanglent,  ms.  A. 

^5  Si,  mss.  R.  et  A. 

«9 
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Mes  par  .i.  garçon  sorent  an  l'ost  son  covenant, 
Qar  n'ot  mie  esloignié  le  tref  plus  d'un  arpant  ^^ 
Qant  Saisne  issent  des  loges  plus  de  mil  et  .v.c.^r. 
Aufarz  de  Danemarche,  veant  ^^  tôle  sa  gent, 
Plus  d'une  arbalestée  sor  le  rox  se  ^9  destanl. 
Se  cil  Sires  n'an  panse  qi  flst  le  firmamant, 
Trop  a  Berars  ou  tré  demorê^°  longuemant. 

cxxm. 

BERARS  torne  vers  Rune,  cele  part  se  vuet  traire  ' , 
Armez  sor  son  destrier,  n'ot  tel  jusq'an  Sezaire  ; 
Mes  tôt  avoit  .i.  garz  espié  son  afaire, 
Et  dit  au  roi  Aufart  le  Denois  deputaire. 
Ainz  n'an  sot  mot  Berarz,  si  l'ot  derrier  lui  *  braire 
Plus  loig  devant  sa  gent  c'uns  ars  ne  poïst  ^  traire. 

26  Q.  n'ot  mie  le  t.  esloignia  .J.  a.,  ms,  B. 
Mais  n'ot  mie  les  tentes  eslongié  .i.  arpent 
Quant  par  .1.  garçon,  etc.,ms.  A. 
=7  M.  et  .M.  et  .vii.c,  ms.  R.;  Et  S.  s'en  issirent,  ms.  A. 
.  =8  Devant,  mss.  R.  et  A. 
39  Sor  le  tous  qui,  tns.  A. 
3^  Au  très  doDoié,  ms.  R.;  dosnoié,  ms.  A. 
1  Se  volt  t.,  ms.  R.;  Berars  de  Mondidier  vers  R.  s'en 
repaire,  ms.  A.  Le  vers  suivant  manque  dans  ce  dernier 
manuscrit. 

■>-  Quant  derrier  lui  l'ot,  mss.  R.  et  A. 
3  Que  ars  ne  porroit,  ms.R. 
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Qan  conut  l'esprevier,  don  4  fu  sa  dolors  maire, 
Q'il  presanla  l'autr'ier^  la  roine  Lucaire; 
A  haute  voiz  s'escrie,  que^  plus  ne  se  pot  taire: 
«  Par  Mahomet  !  fait-il  7,  por  voir  te  puis  retraire 
Que  tu  ticnz  sor  ton  poig  de  ta  mort  l'essaraplaire  ". 
A  moi  t'estuet  joster,  cui  q'an  'J  doie  desplaire.  » 
Lors  H  gainchist  Berarz  ">  le  chief  et  le  viaire, 
Bien  voit  que  de  la  joste  ne  se  porra  '  retraire: 
«  Hé  !  esprevier,  fait-il,  et  doz  et'^  dcbonaire, 
Molt  dolanz  vos  gerpis;  mais  moi  le  covient'^  faire.  » 
Lors  li  lascha  '4  les  giez,  plains  d'ire  et  de  contraire; 
Et  l'espreviers  s'esvole  desor  .i.  arbre  paire '^. 
Et  Berarz  esperone  où  proesce  repaire  '^, 

4  Quant  il  vit  l'epervier,  si,  ms.  R.;  lors,  ms.  A. 

5  Qu'il  ot  l'autr'ier  pramis,  ms.  R.  Ce  vers  manque  datis 
le  ms.  A. 

6  Quant,  mss.  R.  et  A. 

7  P.  M.,  vasauz,  ms.  R.;  P.  M.,  François,  ms.  A. 

8  Essanplaire,  sans  Y,  ms.  R, 

9  Que,  ms.  R. 

■  '  Berars  tome  vers  lui,  ms.  4. 
"  Porroit,  ms.  R. 

•  2  Fait-il,  douce  et,  ms.  R.;  fait-il,  dontez  et,  ms.  A. 

■  3  Tant  dolent  te  g.;  mais  il  le  convint,  ms.  i?.;  Tant 
dolans  te  guerpis  ;  mais  il  le  m'estuet,  ms.  A. 

>4  Baisse,  ms.  R.;  lasche,  ms.  A. 

'5  S'aplaine,  sor  l'aubore  s'ahaire,  ms.  R.;  Li  espreviers 
lantost  sor  .i.  arbre  s'aaire,  ms.  A. 

>6Qui  grant  p,  maire,  ms.  R.;  cui  grans  proece  maire, 
ms.  A. 
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Vers  le  Saisne  orguellox  q'il  ne  redote '7  gairc; 

Ainzpointleroxd'Orcane'^q'ampruntaauroiDaire. 

Lors  li  covint  de  tant  '9  la  marrele  mestraire 

Q'il  failli  au  josler;  mes  ce  fu  sanz  repaire*". 

Et  Berarz  le  feri  desor  ^  ■  la  targe  vaire, 

La  broigne  li  deslice  coni  ce  fusl  .i.  hairc  *% 

Ou  cors  li  mist  la  lance  don  li  aciers  resclaire*^, 

N'a  si  grant  aune  an  France  que  d'autre  part  ne  paire  *4; 

Si  lens  *^  com  li  rois  fu  li  fist  mesurer  l'aire, 

Si  que  puis  n'i  ^^  covint  poison  ne  laituaire; 

Puis  prant*"  le  rox  d'Orcane,  vers  Rune  s'an  repaire. 

«7  Qui  ne  le  doute,  ms.  A. 

i8  Le  ros  destrier,  ms.  R.  Ce  vers  manque  dans  le 
ms.  A. 

>9Mès  de  tant  le  convint,  ms.  R.;  Mais  d'itant  li  con- 
vint, ms.  A. 

=c  Refaire,  mss.  R.  et  A. 

^1  Berart  le  feri  bien  sus  en,  ms.  R.;  Berars  le  feri  bien 
sus  en,  ms.  A.  " 

»=  Qu'ainz  n'i  valut  la  broigne  le  vaillant  d'une  aire, 
ms.  Jî,y  Ne  li  valut  la  brongne  vaillissant  une  b.,  ms.  A. 

=3  Dont  —  esclaire,  ms.  A. 

>4  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  R. 

=5  Si  grans,  ms.  A. 

-5  Si  qu'ainz  puis  ne,  ms.  R.;  Si  k  aine  puis  n'i,  ms.  A. 

27  P.  prist,  ms.  R. 
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CXXIV 


DoLANT  furent  Danois  de  la  mort  lor  seignor. 
Sor  le  cors  descendirent  '  si  ami  ii  plusor; 
Et  li  autre  l'anchaucent,  H  noble  poigneor  ^. 
Volentiers  rocéissent,  s'an  eussent  loisor; 
Mes  Berars  s'an  parti,  qi  n'i  vit^  son  meillor, 
De  plain  eslais  se  fiert4  an  Rune  la  graignor  ^. 
Saisne  jusq'à  la  rive  renchaucent  par  vigor; 
Tant  virent  l'aiguë  roide,  chascuns  en  ot  paor  •': 
Hontox  et  arabrunchié  se  mistrentr  au  retor. 

'  S.  le  cors  se  pasmerent,  ms.  A. 
'  Enchaucerent  le  nobile  poneor,  ms.  R.;  enchaucierent 
le  n.  ç.,ins.  A. 

3  Quant  il  vit,  ms.  R.;  Et  Berars  s'en  torna,  ms.  A.  Ce 
vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R.  : 

Et  tint  le  ros  d'Orcane  qu'il  ot  conquis  anlor. 

I.e  bon  destrier  enmaine  qu'il  ot  conquis  au  tour,  ms.  A. 

4  Se  fièrent,  ms.  R. 

5  La  major,  nrs.  A. 

G  Quant,  ms.  R.;  grande  et  de  fiere  rador,  ms.  A.  Ce  vers 
est  suivi  de  celui-ci  dans  ce  ms.  .■ 

K''ainc  n'iot  si  Iiardi  qui  s^avancast  plain  d'our. 

y  Se  sont  mis,  mss.  R.  et  A. 
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Et  Berars  fu  an  Rune  desor  le  missodor  ^, 

Son  esprevier  regrete  q'il  oï  sor  l'aubor  9; 

Et  li  oisiax  s'esvole  sor  son  poig  sencstror'". 

Helissans  et  Sébile  en  ont  joie  et  baudor 

Et  mainte  riche  fille  de  duc  et  d'aumacor, 

Que  totes  de  "  lor  tantes  orent  véu  l'estor; 

Qar  à  Berart  fist  Dex  à  cel  tor  tel  '^  honor 

Que  d'ambes  parz  le  virent  et  li  nostre  et  li  lor. 

Helissanz  le  regarde  des  oilz  plains  de'^  douçor, 

Et  Berars  est  navrés  d'autretele  suor  '4; 

Andui  lor  cuer  esprenent  d'une  commune  amor  '^. 

Sébile  li  escrie  à  la  langue'^  francor  : 

«  Vassax,  bien  estes  dignes  d'avoir  nobile  '"  amor. 

8  Le  missor,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celid-^ci . 

Ausi  sanbloit  séurs  com  fu  en  une  tour. 
Aussi  esloit  se'urs  com  fust  en  une  lour,  ms.  A. 

9  Reclaime  qui  seoit,  mss.  R.  et  A. 

"•j  S'areste  sor  le  poing  sen  restor,  ms.  R.;  repaire  sor  le 
poing  son  seignor,  ms.  A. 

"  Que  tost  aers,  ms.  i?.;  Qui  tout  ahès,  ms.  A. 

'2  A  ce  point  t.,  ms.  R.;  Car  en  tel  point  fist  Diex  à  li. 
celé,  ms.  A. 

■3  D'un  euz  plain  de,  ms.  R.;  par  grant,  ms.  A. 

'4  Berart  l'aura  navré  —  savor,  ms.  R.;  Et  B.  r'est  n. 
d'à.  savour,  ms.  A. 

j5  Andoi  lor  il  e.  de  c.  audor,  ms.  R.;  de  commune  cha- 
leur, ms.  A. 

i6  An  langage,  ms.  R.;  en,  ms.  A. 

'7  De  joie  haute,  ms.  R.;  de  joir  haute,  ms.  A. 
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De  par  moi  saluez  le  maine  ampereor; 

A  '^  Baudoin  me  dites,  le  fil  de  sa  seror, 

Q'il  gart  bien  sa  saignie  jusq'au  trezisrae  jor  "3. 

Espoir  à  lonc  termine  a  crié'"  le  sejor. 

S'il  ne  vuet  passer  l'aive,  si  vaigne^'  par  antor.  » 

Que  q'ansi  fait  Sébile  »*  de  Baudoin  clamer, 

Berars  d'autre  [part*^]  Rune  issi  de  la  ravor''». 


cxxv. 


BERARZ  issi  de  Rune,  ainz  n'i  et'  escuier; 
Neporquant  à  celé  ore  en  éust  bon  ^  mestier, 
Qar  le  rox  tint  an  destre  par  la  resne  d'or  ^  mier, 

18  Et,  7nss.i?.eM. 

igSa  saisnie  jusqu'à  .xiiii.  jor,  «is.  iî.;  jusqu'au  tren- 
time,  ms.  Â. 

ao  A  crier,  ms.  R. 

=  1  Si  voisse  passer  Rune,  si  passoit,  ms.  R.;  S'il  n'ose  p. 
Rune,  viengne  veaus,  ms.  A. 

22  Queque  se  fait,  m.  R. 

23  Mss.  R.  et  A. 

^4  De  l'arduor,  ms.  R.;  de  la  radour,  ms.  A. 
"  Qu'ainz  ni  ot, ms.  R.;  B.  d'autre  part  Rune  issi  sans, 
ms.  A. 

2 1  éust  bien,  ms.  R.j  en  éust-il,  ms.  A. 
3  A  or,  ms.  A. 
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Et  sor  son  poig  senestre  tenoit  son  esprevier. 
A  lant  ez  vos  Tierri  et  Nayraoh  de 4  Bavier, 
Baudoins  H  niés  '^  Karlon^  et  maint  autre  princier, 
Qi  bien  l'orent  véu  fors  de  l'aive  essuicr  :. 
Méisme  Tampereres  le  corrut  ambracier; 
Puis  li  dit  an  riant  :  «  Ne  vos  puis  chastoier 
De  passer  outre  Rune  por  Helissant  baisier  ^; 
Mes  dites  où  preistes  cel  rox  et  l'csprevier  9,  » 
—  «  Sire,  ce  dit  Berars,  mentir  ne  vos  an  qier: 
As  tantes  la  roine  ni'alai  esbenoier, 
Gest  oisel  me  dona  qant  m'an  dui  repairier. 
Aufarz  de  Danemarche  le  me  vot  '"  chalongier, 
Otis  fil  au  joster,  ne  s'i  sot  prou  "  gaitier; 

4  Vez-YOS  T.  et  Naimes  le,  ms.  /}.  ;  et  Namlon  le,  ms.  A. 

5  lîaud'.  neveu,  ms.  R. 

6  Char\e,  ms.  A. 

7  Q.  b.  loront  v.f.  de  Rune  lancier,  ms.  R.;  fors  de  Rune 
essiavier,  ms.  A. 

8  Dans  le  ms.  R.  ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  : 

l'olement  onl  fel  Sesne  lor  femes  herhorgier, 
Car  par  eles  nos  cuidoul  reclamer  el  livrier. 

Sic  fer e  ms.  A.,  qui  porte:  cuident  retenir  et  loiier. 

9  L'oisel  et  lo  destrier,  ms.  R.;  l'oisel  et  le  d.,  ms.  A. 
'('  Vint,  mss.  R.  et  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  : 

Devant  sa  gent  veaoit  le  trait  à  .].  archier. 

1'  Pas,  ms.  R. 


DES  SAXONS.  225 

De  cest  rox  organois  '*  le  fis  jus  trabuchior. 
Baudoin  le  donroic,  s'il  le  voloit'^  baillier.  » 

—  «  Berart  '4,  dit  Baudoins,  mie  ne  vus  an  qier. 
Jà  Deu  ne  place,  sire  '^,  c'on  me  puist  reprogier 
Q'aie  pris  ■''  le  cheval  Berart  de  Mondidicr, 

Tant  com  je  puisse  as  Saisne  joster  et  acointier  '"  ! 
Mes  de  vostre  aventure  vos  volez  trop  prisier, 
Vostre  chevalerie  fait  trop  '^  à  resoignier, 
Trop  an  volez  parler  le  soir  contre  foicr  'i». 
L'an  ne  doit  sa  proece  menlevoir  ne  prisier  ="•; 
Assez  est  qi  dira  :  «  Vez  là  bon  chevalier.  » 

—  «  Baudoin,  dist  Berars,  molt*'  vos  voi  costumier 
De  moi  raasaaraer^^  et  de  contralier; 

Bien  savez  desor  moi  -•'  vostre  ire  refroidier  : 


'^  Orcanois,  ms.  R.;  orquenois,  ms.  A. 

'3  B.  le  donrai,  se  i!  le  veut,  mss.  R.  et  A. 

'4Naïe,  mss.  R.  et  A. 

•5  Jà  Damideu  ne  place,  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 

iSQue  je  pris,  ws.  R. 

■  7  T.  com  p.  à  Sisne  j.  ne  tornoier,  ms.  R.;  Saisnes  j.  ne 
tornoier,  ms.  A. 

'SMo\l,ms.A. 

■  9  Au  soir  après  mengier,  ms.  A. 

'o  An  ne  doit  pas  meimcs  sa  proesce  jugicr,  ms.  R. 

Et  que  plus  vaut  li  hom  et  mains  se  doit  proisler. 

Cil  qui  fait  la  proece  ne  la  doit  pas  noncier,  ms.  A. 
2>  Trop,  ms.  R. 

32  De  moi  meaaer,  vis.  R.;  mesaesmer,  ms.  .1. 
=3  Sor  autrui,  ms.  A. 
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Qant  mieuz  de  vos  cuit  estre,  si  sui  au  commencier  ^4; 
IMès  puis  que  la  roïne  fist  de  moi  ^^  tnessagier, 
Ne  qier  vers  li  mentir'-'^  ne  vers  vos  losangier. 
Par  moi  vos  mande,  sire '7,  .iiij.  ^^mozanreprovier: 
Que  de  vostre  saignie  faites  trop  lonc  dongier, 
Tote  la  lunoison  vos  covicnt»9  umbroier; 
Perdu  vos  cuide  avoir  sanz  autre  ^°  recovrier. 
Séure  cuidoit  estre  de  sovant  donoier, 
An  vos  cuide  s'amor^'  malemant  amploier.  » 
—  «  Berart,  dist  Baudoins,  trop  vos  poez  prisier^*: 
C'est  vostre  hardement  ensi  com  avant-ier'^, 

^4  Quant  miauz  cuit  de  vos  estre,  s'en  sui  à  acointier; 
Ne  savez  sor  autrui  vostie  ire  effiraidier,  ms.  R. 

estrSj  dont  sui  à  racointier,  ms.  A. 

=5  M'a  fait  son,  mss.  R.  et  A. 

=6  Ne  voil  V.  li  raesprendre,  ms.  R.;  N'en  quier,  ms.  A. 
^7  Ele  vos  a  mandé,  ms.  R. 
^8  P.  m.  vous  a  mandé  trois,  ms.  A. 
=9  Vous  volez,  ms.  A. 

3o  Saint  point  de,  ms.  R.;  sans  point  de,  ms.  A.  Ce  vers 
y  est  suivi  de  celui-ci  ; 

Ne  vos  voit  mais  passer  outre  ne  chevauchier. 

Ne  vous  voil  mais  là  outre  passer  ne  chevauchier,  ms.  A. 

3>  Or  panse  an  vos  sa  paine,  ms.  R.;  Or  cuide  en  vous 
sa  paine,  wis.  A. 

3a  Trop  vos  vandré  chier,  ms.  R.;  trop  nous  venderez 
cliier,  ms.  A. 

33  Ausi  comme  l'aulr'ier,  ms.  R.;  aussi  com  de  l'autr'ier, 
ms.A. 
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Le^-*soir  que  l'ampereres  vos  fist  eschargaitier 
Et  li  Saisne  passèrent  au  gué^^  de  iMoresticr. 
.XX.  m.  Ardenois^''  fusles,  et  Saisne  .x.  millier. 
Là  poïstcs  conquerre  vostre  pris  de  legier; 
Mes  lors  qanl  Guiteclins  s'an  rctorna  arriérer, 
Ainzplainpiénel'osastesdedanzRuneanchaucier^**.» 
— «Biax  niés,  dist  l'ampereres,  laissiez  vostre  plaidier  ^9; 
Qar  par  celui  Seignor  que  4°  nos  devons  proier, 
Mar  direz  à  Berart  qi  4'  li  doie  enuier.  » 
Ensi  fait  l'ampereres  les  paroles  4»  laissier. 

34  Cel,  ms.  Â. 

35  Et  Guiteclins  passa,  ms.  R.;  Quant  Guithechins  passa 
as  gués,  ms.  A. 

36  .XX.  x.,ms.  A, 

37  Mais  li  ost  Guileclin  s'en  repaira  arier,  ms.  R. 

38  Checier,  ms.  R. 

39Tancier,  ms  R.:  Katlemaines  —  tencier,  ?ns.^. 
4°  Gui,  ms.  A. 
4'  Que,  ms.  R. 

4'  Rampones,ms.iî.;ramposnes,  ms.  A.  Dans  le  ms.  R., 
ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

Au  très  .b'.  descent  qui  fu  lez  le  rochier. 
lez  .i.  rochier,  ms.  A. 
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CXXVI. 


BERARS  devant  sa  tante  '  descendî  ou  chaumois, 
Si  vaslet  et  si  home  le  desarment  ançois; 
A  raervoille  esgardcrent'  le  bon  rox  orquenois 
Dom  au  josler  chaï  rois'Aufarz  li  Danois  ^. 
A  Berart  demanda  son  esprevier  li  rois, 
Qar  ainz  n'an  vit  nul  qtsi  fust4  à  son  chois; 
Et  li  vaslez  li  baille  par  les  crins ^  à  or  frois. 
«  Berart,  dit  l'ampereres,  forment  vos  aim  et  prois: 
Mes  .i.  rien  vos  di,  ne  1'^  tenez  à  gabots: 
De  passer  outre  Rune  vos  fais  banc  et  defois, 
Baudoin  mon  neveu  et  ces  7  autres  François. 
N'ai  baron  tant  privé  ne  tant  soit  nés  feois  ^, 
Se  plus  s'i  abandone,  ne  1'  face  sort)  mon  pois.  » 


>  Son  tié,  ms.  A. 

=  A  merveilles  esgardent,  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 

3  Li  Donois,  ms.  R. 

4  Qar  ainz  mais  —  fu,  ms.  R.;  Car  aine  mais,  ms.  A. 

5  Giez,  ms.  R.;  gés,  ms.  A. 

fi  Une  rien  vos  dirai,  n'eu,  ms.  R. 

7  Mes,  ms.  A. 

8  N'i  a  baron  ne  prince  qui  tant  soit  mes  feoit,  ms.  R.: 
N'i  a  baron  ne  prince,  tant  i  soit  mes  feois,  ms.  A. 

9  Se  p.  li  a.  ne,  ms.  R.;  S'il  mais  s'i  ab.  que  ne  soit  sor, 
ms.  A. 
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Lors  s'an  partBaudoins.ainz  ne  dit  :  «Je  m'en  vois '°.  » 
Venuz  est  à  sa  lente  si  com  il  pot  "  ançois, 
An  son  "  lit  se  coucha  correçox  et  deslrois; 
Ne  vot  son  panser  dire  à  vilain  ne  '^  cortois. 
Au  matin  par  socra  l'aube,  que '4  l'airsfuclers  et  cois, 
Li  niés  Karlon  '^  s'adobe  de  raolt  tannés  '*^  conrois, 
Sor  sa  '7  chemise  vest  l'auquelon  de  .ij.  plois, 
Chauces  ot  déliées  et  estivax  '^  eslrois; 
Il  loz  sox  mist  '•-)  la  sele  sor  le  vair  espaignois. 
Par  son  estrier  i  monte  plains  de  duel  et  d'effrois  '°; 
Prisl  l'cscu  et.la  hnce  au  confenon  desplois*'; 
Par  mi  Rune  se  fiert  ou  plus  parfont  ravois  '*. 
Amors  et  hardemanz  cl  ire,  antre  ces  .iij., 


1"  Lors  se  p.  Baud'.  a.  ne  dit  i  i  vois,  ms.  R.j  kainc^ 
tns.  A. 

"  Que  il  pot  lues,  ms.  R.;  queque  il  p.,  ms.  A. 

'-"  An  .j.,  ms.  R.;  En  un,  ms.  A. 

i3  Ne  à,  ms.  R.;  n'a,  ms.  A. 

'4  Com,  ms.  R.;  quant,  ms.  A. 

'SCharle,  ms.  A. 

"■iJJennés,  ms.  R.;  riches,  ms.  A. 

'7  Sor  la,  ms.  A. 

i8  D.  de  corduant,  ms.  R.;  et  cordoans,  ms.  A. 

'9  II  mêmes  mest,  ms.  R.;  Puis  a  mise,  ms,  A. 

=»  De  granl  ire  escoillois,  ms.  R.;  de  grant  ire  escoiii- 
inois,  ms.  A. 

=  '  Par  i'emarme,  l'escu  par  le  camois,  ms.  R. 

^2  Droit  vers  Rune  s'eslaisse^si  se  misl  ou  gravoi,nîs.//.; 
Dedens  Rune,  ms.  A. 
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Li  enorlent  à  faire  molt  pcrillos  defois*^; 

Qar  Saisne  eschargaitoient  sor  Rune  à  cele*4  fois. 

Juré  ot  Guiteclins  ses  ydres  et  ses  lois 

Que  plus  n'estront  les  dames  sanz  garde  *^  nule  foiz. 

Desor  le  tref  Sébile  le  trait  d'un  »*^  arc  turcois, 

Là  estoit  Guiteclins  à  moll  riche  hernois*7. 

Se  cil  Sires  n'an  panse  qi  fu  mis  an  la  crois, 

Mar  mut  Baudoins  l'ire  *-  vers  Berart  l'Ardenois. 


CXXVII. 

BAUDOINS  fu  an  Rune  desarmez  sor  vairon; 
N'i  oL^scu  n'auberc  ',fors  le  pur  auqueton 
Et  .i.  blanche  lance  à  .i.  ^  vermeil  penon. 

aï  Conrois,  ms.  B.;  desrois,  ms.  A. 

=4  A  ce,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  : 

Et  de  la  mort  Aufarz  erent  en  grant  effrois. 

a5  Que  p.  n'erent  —  garder,  ms.  R.;  Que  mais  n'iererft, 
ms.  A. 

»6  Ansus  — .].,  ms.  R.;  Edsus  le  tref,  ms.  A. 

27  Erent  enbochié  Sesne,r7js.  R.;  Erent  enbuschié  Saisne 
—  conrois,  ms.  A. 

38  Ire,  niss.  R.  et  A. 

>  N'i  ot  aubert  ne  hiaume,  ms.  R.;  ÎS'i  ot  hauberc  ne 
elme,  ms.  A. 

.  2  Et  l'escu  et  la  lance  et  .i.,  ms.  R.;  Et  l'e.  et  la  I.  0  la 
lance  0  le,  ms,  A. 
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Force  d'amors  l'an  moinne,  onques  n'i  ot  ^  raison  ; 
Qar  il  ne  savoit  mie''»  la  grant  aalison 
Que  Saisnc  cschargaitoient  desor  Rune  ^  ou  sahlon. 
MéismeGuileclins  n'i  queroit*^  se  lui  non: 
Féru  l'ol  jalosie  d'un  suen  7  ardant  tison; 
Tant  mescreoit  Sébile^  et  le  neveu  Karlon 
Q'adès  les  cuidoit  panreo  à  provée  achoison. 
An  sus  dou  tref  Sébile  le  trait  à  .i.  bodon'°, 
Làestoit  ambuchiez"  il  et  si  compaignon; 
Lor '^  chevax  lor  tenoient  '^  escuier  et  garçon. 
Qant  il  virent  dou  jor  la  clere  aparison  '4, 
Por  bien  '^  cerchier  la  rive  antor  et  anviron 
Anvoierent  .i.  Saisne  qui  Gaanins'*^  ol  non; 
Paranz  ert  Guiteclin  et  bien  de  sa  maison, 
N'ot  meillor  chevalier  an  celé  région, 

3  Le  maine  où  onques  n'ot,  mss.  R.  et  A. 

4  Mais  ne  savoit  des  Sesne,  ms.  R. 

à  Qui  toi  armez  gisoient  sor  Rune  anz,  ms.  R. 
G  Creoit,  mss.  R.  et  A. 

7  De  son,  mss.  R.  et  A. 

8  La  reine,  ms.  R.;  T.  mescroil  la  royne,  ms.  A. 

9  Toz  jorz  le  cuide  prandre,  ms.  R.;  cuide,  ms.  A. 

jo  Ensusle — boujon,wîs.R.;  Ensusle — bouzon,»ns.  J. 

•  >  Ot  tote  nuit  veiliié,  ms.  R. 

12  Les,  ms.  R. 

'3  Gardèrent,  ms.  A. 

'4  Dou  j.  clere  aparucion,  ms.  A. 

'5  Por  mieux,  ms.  R. 

i'>  Quahatin,  ms.  jR./  Gahavins,  ms.  A. 
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Ses  escuz  fu  d'azur  à  .i.  vermoil  lion  ■:, 
Baniere  et  covcrture  ol  de  telc  façon. 
Tant  contremonta  l'aive  q'il  se  tint  à  "^  biicon, 
Et  voit  '9  Baudoin  sordre  dou  ravoi  et  dou  jon  ; 
Qant  le  voit  desarmé,  ne  le  prise  2°  .i.  boton. 
L'uns  adresce  vers  l'autre  le  destrier  arragon  ^' . 
Li  Saisne  brise  l'anle  q'an^^  volent  li  tronçon, 
Et  Berars  *^  le  fiert  par  tel  devision 
Q'il  li  trancha  le  foie  et  le  pomon  ^4; 

■  ;  S.  escu  ert  —  vermot  qiiievron,  ms.  R.;  Ses  escus  crt 
vermaus,  s'i  o,t  paint  .1.  lyon,  ms.  A. 

'8  Por,  m%s.  R.  el  A.  Dans  le  ms.  R.,  ce  vers  est  suivi 
de  celui-ci  : 

Qar  de  sa  compaiguie  perl  l'oïr  et  le  son. 

Qu'il  perl  de  sa  conpaigne  et  la  noise  et  le  son,  ms.  A. 

igEt  vit,  wis.  A. 

—  Vit  —  ne  prise,  ms.  R.;  vit  d.,  ne  1'  prisa,  ms.  A. 

=  •  Ainz  se  drece  vers  lui  le  chief  de  l'aragon,  ms.  R.; 
Ains  adrece  vers  lui  le  chief  de  l'arragon,  ms.  A.  Ce  vers 
est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  R.  : 

Baudoin  point  le  vair,  qui  li  cort  de  Tandon. 

Des  cox  qu''il  s'enlre-donnent  sont  croissili  blazon. 

Sic  fere  ms.  A.  On  y  lit  :  son  froissié,  etc. 

»3  La  lance  au  Sesne  brise,  s'en,  ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 

=3  Et  Baudoins,  mss.  R.  et  A. 

-4  Qui  li  perce  l'escu  et  l'aubert  fremillon  ; 

La  coraille  li  tranche,  le  fcie  el  le  pormon,  ms.  R.  / 
sic  fere  ms.  A. 
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Tôt  sovin  le  "  trabuche  par  mi  outre  l'arçon, 
Si  que  puis  n'i  covint  mecine^^  ne  puison. 
Puis  a  mis  pié  à  terre ^7  à  guise  de  baron, 
Et  a  prises  les  armes  *^  à  son  mor[l]  champion  'd, 
Tôt  son  cors  an  adobe  de  ci  an  ^°  l'espcron. 
Le  cheval  vit  covert,  col  et  cors^'  et  crépon; 
Sor  celui  est  montez,  si  a  guerpi  le  son^'. 
Tôt  contreval  la  rive,  par  delez  .i.  roion^^^ 
Là  16^4  covint  passer,  ou  il  vossist  ou  non, 
Par  mi  l'ambuchement  Guiteclin  le  félon  ^^ 
S'adonc  le  connéussent,  chéuz  fust  ou  broion; 
Qar  il  portoit  o  lui  tote  sa  raençon. 

'5  Dou  destrier  lo,  ms.  li.;  Del  d.  le,  m$.  A. 
'6  Si  qu'ainz  puis  ne,  ms.  R.;  Si  k'ainc  puis  n'i  couvint 
ne  mire,  ms.  A. 

^1  Bauduins  descend!,  ms.  R. 

'8  Et  a  prise  les  arme,  ms.  R. 

'9  Au  Sarrazin  félon,  ms.  A. 

3  •  De  son  c.  en  a.  de  ci  à,  ms.  R.;  de  si  qu'en,  ms.  A. 

3i  Chief  et  col,  ms.  R.;  Voit,  ms  A. 

3^  Voiron,  7ns.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de  ceux-ci  : 

Dedenz  Riine  l'anchance,  n'en  fu  en  sopiron  ; 
Vers  le  tre's  la  roïne  l'anchauce  à  bandon. 

Sic  fere  ms.  A. 

33  Mais  contraval  —  coron,  ms.  R. 

34  Là  li,  ms.  R. 

3"^  Dans  le  ms.  R.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  • 
Molt  l'esgardereniSesne,  dont  il  i  ot  foison. 
Sic  fere  ms.  A. 

•20 
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Conoislre  li  ^^  féissenl  la  ^7  foie  anprision 
Dom  il  ne  s'esloit  mie  consoilliez  à  Naimon  3^. 
Molt  l'esgardoicnt  Saisnc,  dont  il  i  ot  foison"^'-". 
Guiteclins  an  parlai»  selonc  s'antancion  : 
«  Or  esgardcz,  seignor,  dist^'  H  fiz  Justamon, 
Le  plus  binu  chevalier  que  mais^^  véist  nus  hom. 
Com  li  siet  li  escuz,  la  hante 4^  au  confenon  ! 
De  .V.  citez  roiax  vuel  acroistre  son  don  44.  » 
EtBaudoins  passe  outre,  n'a  soig  de  tel  45  sermon, 
Jusq'au  Iré  la  roïne  ne  Gst46  arestison. 
Sébile  estoit47  issue  hors  de  son  paveillon; 


36  Le,  ms.  R. 

37  Sa,  ms.  A. 

38  A  .kl'm.,jns.  iî. 

39  Mais  les  armes  au  Sesne  11  firent  garison  : 
PourQuahatin  l'en  crientqui  fu  de  granl  renon,  jhs.  /?. 
Guident  Cahanins  soit  q  f .  de  g.  r.,  ms.  A. 

4'5  Gui.  en  apele,  ms.  R. 

4'  Fait,  ms.  A. 

4=  Conques,  mss.  R.  et  A- 

43  Molt  li  siet  bien  au  col  l'escu,  la  lance  au  confanon; 
Puis  sommes  d'un  lignage  et  d'une  eslracion,  ms.  R. 
Com  li  siéent  ses  armes  et  l'anste  au  gonfenon. 
Près  sommes  d'un  lignage  et  d'une  norreçon,  ms.  A. 

44  Non,  ms.  A. 

45  Mais  B.  chevauche,  n'a  soing  de  son,  ms.  R.;  son, 
ms.  A. 

4'>  De  ci  qu'au  tref  S.  n'i  ot,  ms.  R. 

4f  La  roïne  fu,  ms.  R,;  La  royne  est,  ms.  A. 
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Au  matin  fu  levée,  por^s  la  douce  saison, 
Toz  nuz  pi  ez  et  an  langes  et  pur  son  auqueton  ■»'.'. 
Et  voit  celui  ^°  venir  qi  cuer  ot  de  lion; 
Mes  ele  ne  l'conut^'  se  les  garnemanz  non, 
Cuida  que  il  fust  Saisne  por  le  taint  do  blazon  : 
Caanin  resambioit  plus  qu'alose  faucon^*. 
Ele  l'a  salué  ^3  à  la  loi  de  Mahom  ; 
EtBaudoins  descent,  ne  dit  ne  o  ne  non; 
De  son  cheval  atache  la  resne  à  .i.  paisson^4, 
Puis^^  deslace  son  heaume  au  cercle  d'or  an  son. 
Qant  reconut  Sébile  son  vis  et  son  menton  ^^, 
Si  an  fu  esperdue,  tote  an  pert  la ^7  raison. 

48  Par,  ms.  R.  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  A. 

49  Amput  son  siglaton,  ms.  R.;  et  dechauce  en  pur  .i. 
siglaton,  ms.  A. 

5"  Le  vassal  voit,  ms.  R. 

5i  Jlais  ele  ne  connuist,  ms.  B.,-  Mais  ele  ne  connut, 
ms.  A. 

5»  Qu'Ahatin  r.  plus  que  lose  saumon,  ms.  R.;  saumon, 
ms.  A. 

53  Ele  le  salua,  ms.  R. 

54  Le  cheval  par  la  régna  elaiche  à  .j.  poison,  ms.  R.-, 
Son  cheval  par  les  resnes  atache  à  .i.  p.,  ms.  A.  Ce  vers 
est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  A.  : 

Si  armés  coin  il  fu  s''assisl  sor  .i.  lesou. 

55  Et,  ms.  R. 

56  Quant  conut  la  roine  son  cors  e  sa  façon,  ms.  R.: 
Quant  S.  connut,  ms.  A. 

57  Li  corarge  li  mue,  si  an  part  sa,  ms.  R.;  sa,  ms.  A. 
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Voi  valut  sa  inesaisc  mains  d'une  passion  ^^. 
Ses  braz  li  giele  au  col  sanz  nule  aresloison^î); 
Ambedui  s'aratre-baisent  sanz  nulc  mesprison^". 


GXXVIII. 


BAUDOiNS  fu  OU  tref,  qi  son  grani  cop  ot  '  fait; 
Ocis  a  Caanin,  s'en  a  *  pris  le  garait, 
Molt  ot  bien  par  ses  ^  armes  son  sarablant  contrefait  : 
Nuls  hom  ne  1'  ravisast4  qi  tant  connéu  l'ait. 
La  roine  le  baise,  que^  molt  bien  s'an  refait  ; 
Et  il  li  volentiers  ^,  par  bien  l'avoit  forfait. 
«  Dame,  dist  Baudoins,  or  sachiez  antresait 

58  Et  poi  vaut  sa  mesaise  mains  d' une  paumoison,ws.  R.; 
Pon  vaut  miex  sa  mesaise  d'une  grant  passion,  ms.  A. 

îQ  Sanz  point  de  niesprison,  ms.  R.;  sans  point  de  tray- 
son,  ms.  A. 

6>  Par  amors  s'antre-baissent,  quar  à  chascun  fu  bon, 
ms.  R.;  sic  fere  ms.  A. 

I  Gent  cop  a,  ms.  R.;  gent,  ms.  A. 

^  O.  otQuahatin,  s'en  ot,  ms.  R.;  0.  ot  Cabanin,  s'en  ot, 
7ns.  A. 

3  Les,  ms.  R. 

4  N'ou  r.,ms.R. 

5  Qui,  ms.  A. 

6  Ensement,  ms.  A. 
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Que  de  vostre  service  nul  jor  ne  me  deshnil  :. 
Par  Baudoin  me  mandasles,  qi  ^  molt  le  me  disl  lait, 
Que  loto  mon  cuer  avoie  de  voslre  amor  retrait.  « 
—  «  Baudoin,  dist  Sébile,  droizest  c'en  vos  assait'". 
Amors  vuet  c'on  la  serve  et  losnnge  et  râpait".  » 
A  cest  mot  s'antre-baisent,  n'i  ot  autre  rien  fait  '■; 
Mes  assez  en  po  d'ore  ot  son  '*  conte  desfait. 
Guiteclins  de  Sessoigne,  qi  se  pert  '4  de  l'agait, 
Vers  le  tref  la  roïne  lui  trezisme  '^  s'an  vait; 
Mes  Helissans  estoit  por  sa  dame  en  agail'^: 
Corrant  vint  à  la  tante,  que  n'i  a  plus  retrait  ■:  : 
«  Hé  î  Baudoin,  fail-ele,  malement  vos  estait. 

7  Dans  le  ms.  R.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  .- 

Adès  me  iroverez  volonteus  et  aurait. 

Adés  m'i  trouverez  talentiu  et  entait,  ms.  A. 

8  Par  Berart  le,  ms.  JR.y  Par  Berart  me  m.,  qui,  ms.  A. 
pQ.  tost,  ms.  II. 

■  oX'on  vos  essait,  ms.  R. 

n  Le  s.  et  1.  repait,  w!s.  Jî. 

la  Autre  forfait,  ms.  A. 

«3  Mais  en  assez  poi  d'oure  ont  le,  ms.  R.;  Mais  en  molt 
petit  d'eure  ont  lor,  ms.  A. 

'4  Part,  mss.  R.  et  A. 

iSTrentime,  ms.  A. 

'G  Seoit  —  en  son  lait,  ms.  R. 

'7  Ausi  com  por  soaist,  ms.  iî.,-  aussi  com  par  sohait, 
ms.  A. 
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Jà  verrez  Saisnes'^  venir  sor  voslre  'oplait; 
Qan  q'avez  acréu  crienz  que  jà  ne  vos*°  pait.  » 
Et^'  Baudoins  samblc  home  qi  nule  paor  ait; 
Ainz  relace  son  heaume,  vers  son  cheval  se  trait. 
Qant  il  fu  as  arçons,  n'a  talant  q'il  s'esmait  ; 
Prist  l'escu  et  la  lance  q'il  ot  aii  joster  *^  frait. 
Or  s'an  poïst  aler;  mes  ses  sans*^  ne  li  lait. 

CXXIX. 

BAL  DoiNS  fu  armez  devant  l'uis  de  sa  '  tante^, 
Bien  sambloit  Caanin  à  la  manière*  gente; 
Congié  prist  à  Sébile,  qi  molt  remest  ^  dolante. 
Et  tant  ez  Guiteclins,  o  lui  4  chevaliers  .xxx. 
Qant  il  vil  Baudoin,  ne  fu  mie  atalante  ^; 

i8  Guithechln,  ms.^. 

■  gNostre,  ms.  R. 

ao  Escréu  crie-ge  que  or  ne,  ms.  R.;  que  or  ne  vous, 

«15.  A. 

>'  Mais,  ms5.  R.  et  A. 

2  2  Et  l'espié  que  au  joster  ot,  ms.  R. 

33  Là  —  cuers,  ms.  R.j  mais  orgues,  ms.  A. 

'  La,  ms.  A. 

2  B.  sambla  Quahatin  à  l'arméure,  ms.  iî..  B.  «amble 
Cahanin  à  l'arméure,  ms.  A. 

3  Estoit,  ms.  R.;  prent,  ms.  A. 

4  A  tant  —  à  tôt,  ms.  R.;  A  tant,  ms.  A. 

5  Baud'.  vit  armé,  ne  li  fu  point  à  ente,?n$.  R.-,  Voit  B. 
venir,  ne  li  fu  raie  à  ente,  ms.  A. 
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Guida  Cannins  fust,  fiz  de  sa  seror  Aiglanle  ^  : 
o  Gaanins  7,  fait-il,  niés,  ta  valors  ra'atalanlc; 
Nul  plus  bel  chevalier  ne  sai  de  la  jovante  : 
De  .V.  citez  roiax  vuel  acroistre^  ta  rante.  » 
Que  q'ansi  Guiteclins  son  avoir  li  presanle, 
A  tant  ez  .i.  garçon  qi  d'aler9  ne  s'alante: 
«  Guiteclin,  fait-il,  sire  '°,  ne  sai  que  je  te  mante, 
Cil  à  cui  tu  paroles  te  sosdut  "  et  enchante  "; 
Il  a  mort  Gaanin  '^  le  fil  de  ta  parante  : 
Vez-an  là  jus  le  cors  sor  cel  herbe  sanglante.  » 
Qant  Guiteclins  l'antant,  li  cerviax  li  '4  tormanle; 
Ne  se  post  sostenir,  sor  son  '^  arçon  s'adanle; 

6  Guide  que  Cahatin  soit,  fiz  Esglente,  ms.  R.  ;  Guide 
Gahanins  soit,  fix  sa  serour  Aiglente,  tns.  A. 

7  Quahatin,  ms.R.;  Kahanin,  tns.  A. 

8  T'acroitroi-je,  ms.  R. 

9  Qui  d'errer,  ms.  A. 
le  Rois,  ms.iî. 

•  I  Fantôme,  ms.  R. 

1 5  T'enchanle  et  cnfomente,  ms.  A. 

>3  Quahatin,  ms.  R.;  Gahanin,  ms.  A. 

'4  Li  cuers  li  en,  ms.  R.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  .- 

Li  sans  dou  cuer  li  faut,  n'a  veinne  que  il  sanie. 
n'a  membre  ne  s'en  sente,  ms.  À. 

j5  Ne  se  puet  s.,  par  mi  1',  ms.  R.;  desor  1',  ms.  A.  Ce 
vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  R.  : 

Et  Baudoius  s'en  tome,  qui  n'i  a  plus  d'atente. 
Et  B.  s''en  tome,  qui  n'i  voit  point  d'alenie,  ms.  ./ 
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Le'  froin  Insche  au  cheval,  dos  csporons  le  tante  '^, 
Saisnc  poigncnt  après,  n'i  a  col  qi  s'alantc'"; 
Nuls  n'i  puet  avenir'^  qi  sor  lui  ne  charpante. 
Gniteclins  se  redrcscc,  qi  sospire  et  gaimante; 
Ne  pot  seure  l'.inchauz  '9,  point  ne  se  destalante. 
Et  Baudoins  trestorne,  qi  pas'°  ne  s'espovante; 
Qan  q'il  conseut  à  cop,  tôt  ocit^'  et  cravanle. 
Qant  ne  pot  plus  durer,  an  sa  voie  s'an  antre''. 
Sébile  le  regarde,  qi  la  face  avoit  gente'^; 
Et  prie  à  cel  Seignor  par  cui  il  gresle'4  et  vante 
Que  de  Rune  passer  victoire  li  consante.. 

1*1  L'aantc,  ms.  R.;  l'avente,  ms.  A. 
'7  Fièrent —  qui  repante,  ms.  R.;  repente,  ms.  A.  Dans 
ce  dernier,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

As  espe'es  d'acier  li  livrent  tele  entente. 

i8  Cil  n'ou  vait  ataignant,  ms.  R.;  Nus  ne  1'  vient  atai- 
gnant,  m^.  A. 

■9  De  porsuir  l'enchau,  îns.  i?.;  De  porsivir  l'enchaus, 
ms.  A. 

">  Et  B.  t.,  mie,  ms.  A. 

31  Confont,  ir\^s.  R.  et  A. 

'^  Atandre  sa  deste  rccraante,  ms.  i?.;  Quant  n'i  puet 
plus  ester,  sa  dete  racreente,  ms.  A.  Dans  le  tns^.  R.,  ce 
vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

De  plain  «e  liert  en  Rune,  ne  quier  voie  ne  santé. 

Sic  fcre  ms.  A. 
-î  Qui  ot  face  rovante,  ms.  R.;  a  rouvenle,  ms.  A. 
4  Gelc,  m$. /î.;  pluet,  ms. -4. 
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CXXX. 

BAUDOiNS  li  niés  Karlon  fii  an  Runc  chaciez  '. 
Après  lui  peignent  Saisnc,  dont  il  fii  convoicz  ^; 
De  plusors  en  i  ot  afondrcz^  et  noiez, 
Et  li  auqant  li  l;inccnt  javeloz  et  espiez  4. 
Méisme  Guiledins  s'est  en  l'aive  fichiez  ^;. 
Volentiers  l'océist,  s'il  an  fust  anisiez  ^. 
Li  solauz  est  levez,  et  li  jorz  essauciez  7. 
L'anipereres  de  France  s'est  ^  vestuz  et  chauciez. 
Glianler  li9  devoit  messe  .i.  chapelains  prisiez, 
Qant  demanda  où  est  Baudoins  ses  bons  '°  niés. 

>  Enchauciez,  ms.  R.;  enchauciûs,  ms.  A. 
■>  Maneciés,  ms.  A. 

3  Afondez,  ms.  A. 

4  Et  archiers,  '\ns.  R.;  gavelos  aguisiés,  ms.  A.  Ce  vers 
est  smvi  de  celui-ci  dans  ce  dernier  manuscrit  : 

En  son  arçon  derrière  en  ot  trois  enhroiés. 

à  Fichichiez,  ms.  Lacah.j  G.  est,  ms.  A. 
G  Alesieiz,  ms.  R. 

7  Esclairiez,  ms.  R.;  csclairiés,  ms.  A. 

8  Est,  ms.  R.;  de  Romme,  ms.  A.  Dans  ce  dernier^  ce 
vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

O  lui  maint  riche  prince  qui  desservent  lor  fic's. 
gLor,  mss.  R.  et  A. 

'•'  Quant  Karles  d.  :  «Où est  B.  mes,  ^etc.  ms.  R.;  Quant 
Karles  demanda  :  «  Où  'st  Baudoins  mes  niés,  »  ms.  A. 
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«  Sire,  disl  li  dus  Naimes,  espoir  n'c?t  pas  haitiez. 

Ar-soir  au  tré  Berart  fu  molt  contraliez; 

Qant  de  vos  se  parti,  ainz  n'i  "  fu  pris  congiez.  » 

A  tant  ez  Pincenct  qui  vint"  toz  eslaissiez,  ■ 

Escuers  Baudoin  cortois  et  afaitiez  '^  : 

'<  Sire,  dist-il  au  roi,  trop  sui  contraliez '4  : 

Ne  sai  de  mon  seignor  ne  noveles  ne  viez  '^. 

Alez  s'en  est  sanz  armes  ensi  com  an  gibiez'*': 

Crien  q'il  ne  soit  as  Saisnes  folement^r  acointiez.  » 

— «  Hé,  Dex  !  dist  Karlemaines,  com  est  outraliez  '^  ! 

Se  Saisne  le  m'ocient,  suens  on  iert  '9  li  péchiez, 

I  •  Qu'ainz  ne,  ms.  R.;  Q.  de  nous,  ms.  A. 

"  Pençonet  où  vient,  ms.  R.;  poignant,  ms.  A. 

■  3  Molt  frans  et  moll  haitiez,  ms. /î..-  molt  prcus  et, 
ms.  A. 

>4  Enperere, fait-il,  forment  sui  esraaiez,  ms.  Z?..fornienl 
sui  esmaiés,  ms.  A. 

1-^  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dayis  le  ms.  R.  : 

Ainz  er-soir  ne  manja  ne  ne  fu  despoilliez. 
Ne  ne  soi  tiui  matin  com  il  fu  descouchiez. 

Aine  er-soir  ne  menga  ne  ne  fu  despoillie's, 

Ne  ne  soi  hui  matin  quant  il  fu  esveillie's,  ms.  A. 

i6  Com  hon  fait  en  gibiez,  ms.  R.  ;  com  on  fait  en  gibiés, 
ms.  A. 

■  7  Dos  Sesne  malement,  ms.  R. 

iS  Oil,  dit  lemperere,  tant  est  outrecuidiez,  ms.  R.;  sic 
fere  7ns.  A. 

"9  L'ont  ocis,  s.  en  est,  ms.  A. 
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Kt  miens  en  iert  li  diax  et  li  doriiages  griez^".  » 
(^)ueque  li  rois  estoit  pansis  el  ambronchiez^', 
A  tant  ez-vos  vairon,  sa  resne  antre  *^  ses  picz, 
La  selc  tote  vuede  don  li  arçon  sont  chicr^^. 
Lors  plorc  Karlemaincs  et  sospirc  molt  grief'4, 
!V'a  si  dur  home  an  terre  cui''^  n'an  préist  pitiez. 
Partot  va  la  novele,  s'est  li  duels  antorciez, 
Que  raorz  est  Baudoins,  ocis  et  detranohiez  *^  : 
François  corent  as  armes,  ez-les  aparoilliez; 
Fors  des  tantes  s'an  issent  confcnons  desploiez'r. 
Tôt  devant  fu  Bcrars  soz^*'  l'escu  ambronchiez, 

'o  Et  moi  an  crt  la  perle,  li  diauz  et  li  péchiez,  ms.  li.; 
Et  moic  en  est  la  perte,  li  diex  et  li  meschiés,  ws.  .1.  Dans 
ce  dernier  ms.,  ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  .- 

Lors  plora  Karlemaiiies  et  souzpira  molt  gries. 

^'  Queque  Karles  parole  pansant  et  corrociez,  ms.  R.; 
Queque  Charles  parole,  ms.  A. 

2i  Ses  règnes  por,  ms.  R.;  ses  resnes  par,  ms.  A. 

^3  Dont  ert  deschevauchiez,  ins.  iJ.y  sic  fere  ms.  A. 

> 4  L.  plora  renpcrcre  et  sopira,  ms.  R.;  Lors  rougi  l'eni- 
pcrere,  durement  ert  iriés,  ms.  A. 

35  N'a  si  d.  cuer  en  ventre  qui,  ms.  R.;  el  monde  cui, 
ms.  A. 

^6  Que  lot  i  passeroiz  sanz  espérons  moillier,  ms.  if. 
A  partir  de  ce  vers,  le  manuscrit  du  Roi  ne  correspond 
plus  aux  deux  autres. 

"7  Tost  en  furent  couvert  el  li  champ  et  li  nés,  ms.  A. 

j8  En,  ms.  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  .• 

l'our  Baudoin  vengier  est  formenl  avanciez. 
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El  voit  Baudoin  sordre  dou  ravoi  et  do  luez*9, 
Guida  que  ce  fust  Saisne  ^°  as  garnemenz  changiez, 
A  haute  voiz  s'escrie^'  :  «  Ber  saint  Denis,  aidiez  ! 
De  cest  premerain  Saisne  iert  Baudoins  rangiez.  » 
Q.int  l'antant  Bnudoins,  onques  ne  fu  si  liez; 
Qar  onqor  n'cstoit  mie  de  s'ire  refroidicz. 
Li  .i.  ancontre  l'autre  s'est  si  bien  adreciez, 
Ainz  ne  se  pot  tenir  ne  poitrax  ne  estrierz^*: 
Chascuns  outre  ^^  son  gré  a  les  arçons  voidiez. 
Plus  tost  que  onques  porent  rester  sailli  an  piez, 
Chascuns  cort  à  l'cspèe,  les  brans  ont  nuz  sachiez. 
Jà  fust  li  uns  à  l'autre  maicment  acoinliez^4; 
M  lis  tant  fu  Baudoins  malement^^  trabucliiez 

"j  Et  vit  —  biés,  »ns.  ^. 

3  5  C.  que  il  fust,  ins.  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de  ceux-ci  : 

Car  lous  en  à  lor  guise  armes  et  liaiiljregie's. 
Il  broche  le  cheval,  vers  lui  est  aprochiés. 

3r  Escrie,  ms.  A. 

32  Ce  vers  et  le  pre'cc'dent  sont  remplacés  par  les  srti- 
vans  dans  le  ms.  A.  : 

L'uns  s'adrece  vers  l'autre,  lis  espiels  enpoigniés; 
Par  ire  s'enlre-fiercnt,  s'onl  les  escus  percic's, 
Et  li  espiel  s'arresient  sor  les  haubers  mailiies: 
Aine  ne's  pot  tenir  cengles,  ne  poitraus,  ne  eslrie's. 

33  Estrc,  ms.  A. 

34  Ce  vers  et  les  deux  pre'ccdens  manquent  dans  le 
ms.  A. 

iji  Durement,  m«.  A. 
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Que  dou  chicf  li  voln  li  vcrz  heamcs  vergiez ''^. 
Berars  l'a  ravisé,  arrière  s'est  sachiez^': 
«  Hé  !  Baudoin,  fait-il,  estcs-vos  rcnoiez? 
1er  estiez  des  noz,  et  hui^^  nos  guerroiez  !  » 
A  tant  ez  le  barnage  qi  apoignoit  iriez  ^9. 
Qant  voient  Baudoin,  chnscuns  s'est  mcrvoiliiez; 
Rléisme  Karlemaines^"  s'en  est  .iij.  foiz  seigniez, 
Ses  braz  li  giete  au  col  par  molt  granz  amistiez; 
Là  fu  molt  Baudoins  acolez  et  baisiez. 
La  joie  est  comnicncie,  et  li  duels  est4<  laissiez 'i'. 
Sor  toz  an  fu  li  rois  et  jaianz  et  h:!iliez; 
Nequedant  samblant  flst  que  il  fust  molt  iriez. 
A  lui  s'an  va  tôt  droit,  jà  sera  araisniez  : 

36  Dans  le  ms.  A.,  ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  : 

Au  plus  tost  que  il  porent  s'est  thascuns  redreciez, 
Par  ire  s'en  reviencnt,  si  ont  les  brans  sachiez; 
Mais  au  neveu  Karlon  fu  desarmé  li  chief. 

37  S'est  arrier  repairiés,  ms.  A. 

38  1er  main  estiés  des  nostres,  et  or,  ms.  A. 

39  De  triés,  ms.  A.  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci  : 

L'empereres  devant  qui  s'estoit  avancies. 

40  L'empereres,  ms.  A. 
4i  Si  est  !i  duels,  ms.  A. 

42  A  ce  vers  se  termine  le  couplet  dans  le  ms.  A.  ,•  le 
suivant  commence  ainsi  : 

Grant  joie  orentFrançois  de  l'onoor  Baudoin. 

Et  le  texte  cesse  de  s'accorder  avec  celui  du  manuscrit 
Lacabane. 
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«  Baudoin,  dist  li  rois,  mes  commanz  est  laissiez. 

Je  ai  véu  tel  orc  que  jà  ne  I"  pansissicz; 

Mes  de  mes  amis  sui  afebliz,  ce  cuidiez: 

Por  ce,  ce  m'est  avis,  uie  covient  desprisier. 

Honi  privez  mal  achatc,  ce  tesmoignc  li  briés. 

Li  autre  l'ont  tenu,  vos  estes  sorcuidiez. 

Vos  me  demostrez  bien  comment  vos  me  prisiez.  » 

—  «  Sire,  dist  li  dus  Naymes,  or  ne  vos  corrccicz. 

Juencs  est  Baudoins  et  forment  anvoisicz, 

Por  aquerre  son  pris  est  forment  travailliez; 

Mes  or  le  pardonez  de  gré  et  volanliers, 

Par  tel  que  il  vos  cont  où  fu  pris  li  destriers.  » 

Dit  Baudoins:  «  Dus  Nayme,  bien  estes  droituriers, 

Assez  connoissez  bien  qu'est  as  mesaaisiez.  » 

Lors  lor  a  tôt  conté,  ainz  n'an  fu  mençongers, 

Le  fait  de  chief  an  chief:  com  se  fu  ambusrhiez, 

Et  Caanins  fu  morz,  Guiteclins  esmaiez. 

A  toz  cez  qi  l'escoutent  est  joiaus  et  daintiez; 

Grant  joie  démenèrent,  et  li  duels  est  laissiez. 


CXXXI. 

celé  foiz  le  laissent,  que  n'i  ot  plus  chose; 
-Ne  il  n'i  ot  François  tant  hardi  ne  osé 
Que  passer  osast  outre  n'aler  outre  son  gré, 
Que  Karles  de  rechief  a  fait  son  bant  crier 
Que  il  n'i  ait  François  ne  juene  ne  barbé 
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Qi  de  Rune  past  mais  les  regorz  ne  le  gué. 

De  Baudoin  se  dote,  que  ne  soit  airapé, 

Et  de  Berart  l'anfaiit,  le  preu  et  l'alosé. 

Ensi  ont  longement  sor  Rune  deraoré, 

Que  Saisne  outre  ne  passent  ne  François  n'ont  passé. 

A  grant  paine  a  Sébile  cel  termine  anduré, 

Molt  crient  de  Baudoin  que  ne  l'ait  oblié, 

A  Hclissant  a  molt  anqis  et  demandé 

Se  set  an  nulc  fin  comment  ce  est  aie 

Que  lor  .ij.  ameor  sont  ensi  ansarré: 

a  Or  cort  Rune,  fait-ele,  que  gué  n'en  sont  trobié: 

N'i  est  pas  li  chevax  Baudoin  abevrez. 

L'autre  jor  ot  paor,  qant  vint  oà  désarmez; 

Et  si  fist-il  adonc  molt  de  mes  volantez. 

Que  Caanins  fu  morz  et  mes  sires  plantez 

Les  hueses  contremont  l'ague  de  l'ame  ou  pré: 

A  mervoille  me  samble  que  il  n'est  forsenez; 

Tant  aura  honte  eue,  .i.  autres  fust  crevez. 

Molt  est  proz  Baudoins  et  de  grant  nobleté. 

Antre  lui  et  Berart  sont  d'acier  pur  trempé, 

Petit  redotent  Saisne  et  lor  ruste  fierté.  » 

—  «  Dame,  dit  Helissanz,  vos  dites  vérité,- 

Mes  vos  avez  à  tort  Baudoin  escusé: 

Il  ne  s'an  aloit  mie  com  liom  espoantez, 

Sovant  fu  ses  chevax  gainchiz  et  Irestornez. 

Ses  branz  n'est  pas  repoz,  sovant  lor  est  moslrcz- 

Tex  i  a  lor  a  fait  sovantes  foiz  privez. 

Il  laissa  Guiteclln  vilment  desafautré 

Tome  premier.  ^j 
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Anlre  piez  de  chevax,  et  des  autres  planté; 
Nos  ne  savons  or  mie  coni  lor  est  ancoulré. 
Li  l)ons  rois  Karlemaines  lor  a  le  pas  vcc, 
.luscjue  tant  que  il  ait  porqis  et  atrapé 
Con  f.iitement  seront  ses  oz  outre  passe. 
Sacliiez  q'an  po  de  terme  an  serons  la  verié. 
S'onques  connui  Karlon,  ne  sera  retorné 
Tant  qu'il  avcra  cest  ost  tôt  à  mnl  alorné.  » 
Ainsi  ont  les  .ij.  dames  lor  voloir  devisé. 


GXXXU*. 

i^-'OSTRE  '  araperercs  Karle  o  le  visage  Ger, 
1^  Sor  la  rive  de  Rune,  au  gué  de  Morestier, 
Ot  fait  ses  fieres  oz  atraver  et  logier, 
•ij.  ans  el  .iiij.  mois  sont  les  oz  tôt  plenier, 
Q'ainz  ne  porent  as  Saisne  joster  ne  lornoier, 
Fors  que  tant  Baudoin  le  pooit  eschuqier 
Et  li  bons  fiz  Tierri,  Berarz  de  Mondidier; 
Mes  li  rois  lor  a  fait  le  passage  laissier  : 
Ne  vuet  as  Saisne  perdre,  fort  dote  d'ancombrier. 
Par  .i.  juesdi  matin  sist  Karles  au  mengier; 
Anviron  lui  cstoient  si  demoine  princier, 
Herupois,  Bcrgoignon,  Alemant  etBavier. 
Par  ces  tables  servoient  garçon  et  esciiicr; 

'  Sostre,  ms.  Lacabane. 
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iDcvanl  le  roi  scrvoit  Bcrarz  de  IMondidicr, 
Et  B.iiidoins  servoit  de  la  cope  d'or  micr. 
Antr'ax  rient  et  gabent  cil  bachcler  Icgicr, 
Lor  grant  chevalerie  lor  plaisl  à  reprogicr 
El  les  froiz  bains  de  Rune  q'onl  eu  por  baignier. 
Baudoins  et  Berarz  murent  l'ester  premier; 
Amenléue  fu  Sébile  au  commencier, 
Helissanz  de  Coloigne  qi  tant  ot  Berart  chier. 
«  Vassal,  dist  l'ampereres,  ne  vos  chaul  à  noisicr  : 
C'est  assez  la  costume  de  novel  clicviilier 
Que  an  tel  leu  richoie  que  il  n'en  est  mestier, 
Antor  la  cheminée,  le  soir,  conlrc  foier. 
Baudoin,  dist  li  rois,  bien  poez  avillier 
De  vantance  sanz  fait,  s'en  estes  costumier. 
Alastes-vos  Sébile  bien  picça  donoier? 
Le  chaperon  ou  chief,  i  passastes  l'aulr'ier 
Toz  sox  an  tapinage,  à  guise  de  paumier. 
Là  vos  an  chaï  bien,  ce  ne  qier-je  noier, 
Qant  combatre  vos  luit  à  .i.  mort  sodoicr: 
Par  itant  ne  se  sot  de  voslre  angin  gaitier. 
Moine  resambliez  ou  reclus  de  moslier. 
Là  fussent  bien  séant  biau  fait  sanz  menacier.  » 
Qant  l'antant  Baudoins,  n'i  ot  que  correcier. 
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GXXXIII*. 

QANT  antant  Baudoins  li  rois  le  conlralie, 
Gui  que  la  paine  an  soil,  ne  laira  m<;  li  die: 
«  Sire,  lonc  tans  avez  ceste  fiere  ost  banie,, 
Sor  Rune  estes  toz  jorz  au  vant  et  à  la  bise  ; 
N'i  avez  conqueslé  la  monte  d'une  alic, 
Chaslcl,  vile  ne  bore  ne  autre  menanlie. 
Volentiers  veez  Rune,  moll  vos  doit  eslrc  arnie; 
Ne  sai  se  li  avez  la  vostre  foi  plevie; 
Veritez  est  assez  q'en  avez  fait  dévie, 
Que  n'i  osons  antrer  ne  q'an  sainte  ab-s'ic. 
Herupois  la  passèrent  l'autr'ier  sanz  voslre  aïe, 
S'il  perdirent  do  lor,  ne  gaaignastes  mie, 
Ançois  en  est  vostre  ost  durement  afeblie  ; 
Mainte  dame  i  perdi  sa  douce  compaignie. 
Ne  sai  fors  Guiteclin  .i.  et  .i.  les  ocie, 
Et  vos  gaitiez  cest  tref  de  soie  d'Aumarie. 
Bien  avez  celé  pance  trossée  et  amplie, 
Par  desor  le  braier  vos  amoncelé  et  plie; 
Bien  resamblez  abé  qi  ses  moines  chastie. 
Certes,  qi  bien  vos  sert  mauvaisement  l'amplic. 
Keposez-vos,  biau  sire,  laissiez  la  gaberie. 
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CXXXIV  ♦. 

n  r^  IRE,  dist  Baudoins,  or  devez  bien  laissier  : 

li^Ge  n'est  mie  granz  sanz  de  sa  gent  laidangier. 
Vos  n'estes  c'uns  sox  honi  à  voz  armes  baillier, 
Et  nos  somes  ancor  .c.lVI.  clievalier  : 
Por  ce,  se  nos  laissons  à  vos  sol  justisier, 
?f'avez  droit  ne  raison  an  nos  conlralier. 
S'or  avenoit  que  luit  vos  vossissicns  laissier, 
Guiteclins  auroit  pais  à  vos,  au  mien  cuidier. 
Sox  hora  toz  sox  chemine,  ce  dit  an  recovrier. 
A  tort  i  fui  clamez  par  anvie  paumier: 
S'or  estoie  adobez  sor  mon  corrant  destrier 
Que  tob'  l'autre  jor  à  Gamin  l'autr'ier, 
Et  vos  fussiez  monté  sor  Flori  le  corsier, 
L'escu  à  vostre  col,  vcstu  l'auberc  doblier, 
Licié  vostre  heaume  à  or  et  ceint  le  branc  d'acier, 
Dedanz  vostre  poig  destre  la  hante  de  pomier. 
Ne  m'atandriez  mie  por  .c.  livres  d'or  mier, 
Par  coi  parcéussiez  que  me  vossisse  aidier. 
Alez  vos  reposer,  trop  poez  enuier. 
Gombien  nos  ferez-vos  ceste  rive  gaitier? 
Apanre  vos  covient  désormais  à  peschier. 
Or  covanra  ceste  aive  dès  ores  prinseignier, 
Ançois  que  nuls  de  nos  i  ost  mais  aprochier. 
Si  ai  véu  tel  home  qi  alast  commencier 
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La  joste  de  là  outre  por  sn  genl  essaucier. 
Gardez-vos  des  saiele,  que  ne  morez  premier.  » 
Qant  s'a  oï  li  rois  ensi  conlralier, 
Le  chief  en  a  crolié,  ne  disl  pas  son  cuidier, 
D'ire  et  de  mautelant  nercist  coin  charbonicr; 
Molt  bien  s'an  aperçut  dus  N.iymes  de  Bavier; 
An  tote  l'ost  n'avoit  plus  vaillant  chevalier. 
D'autre  jMart  n'i  avoit  si  hardi  ne  si  fier 
Qui  osast  Karlemaine  iccl  jar  araisnier. 
Li  rois  demande  l'aivc,  si  lievedou  mengier, 
En  .i.  lit  cordéiz  s'en  est  alez  couchier, 
Tome  et  rctorne  et  anQe  com  déust  anragicr  : 
Grant  duel  ot  et  grant  ire,  ne  se  pot  apaier. 


cxxxv  *. 

LI  jorz  est  trespassez  et  li  vcspres  venuz. 
Karles  noslre  ampereres  gist  an  son  lit  toz  nuz. 
Celé  nuit  n'ot  consojl  à  privé  ne  à  druz; 
Tuit  le  laissent  an  pais,  por  ce  qu'est  irascuz. 
Au  matin  par  sono  l'aube,  que  jorz  est  aparuz, 
L'ampereres  de  Rome  s'est  chauciez  et  vestuz, 
Armez  de  tôles  armes  com  hom  qu'est  irascuz; 
An  la  niareschaucie  s'en  est  tantost  venuz, 
.j.  bon 'cheval  an  trait  des  autres  esléuz, 
Il-méisme  l'atome,  n'i  est  arrestéuz  ; 
As  arçons  saut  de  terre,  estriers  n'i  fu  tenuz; 
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Toz  sox  snnz  com|)aignie  esl  de  la  l:;rile  i.ssuz, 
Onques  d'orne  vivant  ne  lu  apercéuz. 
Galope  le  cheval  Flori  les  snuz  mcnuz, 
An  Rune  la  parfonde  à  estais  s'est  feruz, 
Iluec  11  ot  mestier  la  lance  et  li  escuz 
Et  li  chevax  coranz  et  Dex  et  sa  vcrtiiz, 
Que  sor  l'aivc  le  lient  qu'cfondrez  n'csl  as  luz. 
D'autre  part,  sor  l'angardc  est  Karles  desocnduz; 
Là  atant  jusq'à  tant  que  aucuns  soit  véuz. 

GXXXVI*. 

CHARLES  li  fiz  Pépin  a  l'angarde  por|)rise, 
Comme  cil  cui  valors  et  proece  alise. 
Par  le  dit  Baudoin  a  ceste  voie  anprise:' 
Petit  redote  Saisnes,  po  les  aimme  ne  prise; 
Sor  la  lance  s'apuie  q'ot  an  sa  taule  prise. 
A  tant  ez-vos  .vij.  rois  saisnes  de  pute  guise; 
Sa  lance  tint  chascuns  et  la  large  avant  mise  : 
Li  .i.  ot  non  Burnorz,  noirs  comme  pois  remise; 
Butorz  et  Salohiers,  Haquis  de  Pierre-Bise, 
Maliqins  de  Illande  qi  marchist  tote  Frise, 
Baudaqins  de  Damés;  Jehan  l'oncle  Anfelise, 
Que  Forques  par  amors  traist  puis  à  son  scrvise, 
Qant  fu  régénérée  à  loi  de  sainte  Eglise. 
Cil  ont  apercéu  Karlon  de  Saint-Denise, 
Longement  a  chascuns  la  vérité  anprise. 
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L'unsdist:«  C'est  Baudoins,  »  l'autresBerarl devise; 
BurnorzdistraCe  eslKnrles  qi  les  François  justise; 
.Ta  n'iert  autretant  gent  qi  bien  ne  l'an  eslise 
A  l'ansoigne  rolal,  à  la  grant  large  bise, 
Au  fier  conteneraent,  à  la  cliiere  hardie.  » 

CXXXVII*. 

"  TjUNOR,  dit  rois  Butor,  est  Karles  anragiez, 

-OQi  sox  est  an  l'angarde  soz  l'escu  ambuschiez? 
Si  il  fust  si  forfaiz,  pieça  fust  trabuchiez. 
Ne  vit  mais  li  dus  Naymes  par  cui  ert  consoilliez  : 
Cest  afaire  n'a  mie  anpris  par  son  congiez, 
Si  ne  croi  pas  que  Karles  soit  si  do  san  voidiez 
Q'avec  lui  n'ait  .M.  homes  sor  les  chevax  prisiez.  » 
Que  q'ansi  vont  disant,  vers  lui  sont  aprochié. 
Qant  Karles  les  perçut,  .i.  po  fu  esmaiez, 
Dame-Deu  réclama  et  les  soes  piliez: 
«  Gloriox  sire  Pères,  de  cui  je  sui  aidiez, 
Ensi  comme  por  vos  sui  sovant  travailliez 
Por  porchacier  que  fust  li  luens  nous  assauciez, 
Si  me  garde  hui  cest  jor  que  ne  soie  abaissiez. 
Cà  voi  venir  tel  gent,  vers  moi  n'ont  amistiez, 
A  moi  n'a  mon  lignage;  nus  n'an  est  angigniez, 
Que  de  chose  vivant  ne  fu  si  coivoitiez 
Com  j'auroie  que  fussent  ocis  et  detranchiez.  » 
Lors  s'est  de  sa  main  destre  Karlemaines  soigniez; 
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A  la  sele  estsailliz,  q'estriers  n'i  fu  bailliez; 
Prant  la  lance  et  l'escu  qi  est  aparoilliez. 
A  tant  ez-vos  Burnort  qui  vient  toz  eslaissiez  , 
A  ses  compaignons  dit,  si  les  a  chastoiez, 
Que  jà  mar  estera  par  nuls  d'ax  atochiez: 
Par  soi  sol  le  vuet  faire,  miaz  an  sera  prisiez  ; 
Jà  sera  jus  à  terre  par  la  barbe  sachiez  ; 
Guiteclin  le  randra,  qi  forment  en  iert  liez. 
Doucement  li  outroient,  n'an  sera  desjugiez. 
Por  veoir  sa  vertu,  fu  avant  anvoiez; 
Tantost  an  mi  le  pré  s'est  li  Saisnes  lanciez, 
Qui  de  molt  granl  conquest  se  cuide  estre  avanciez. 
L'escu  joint  à  son  piz,  le  confenon  laciez, 
Tost  et  isnelement  s'est  au  roi  adresciez. 
Karles  le  voit  venir,  ne  fu  pas  resoigniez; 
Devant  son  piz  torna  son  escu  verniciez. 
Des  espérons  tranchanz  fu  li  chevax  coilicz. 
Li  rois  brandist  l'espié,  qi  n'est  pas  deshailiez. 
Et  escrie  Monjoie  !  bauz  et  joianz  et  liez; 
Burnort  fiert  an  l'escu,  don  li  ponz  ère  viez: 
De  l'un  chief  jusqu'à  l'autre  est  fanduz  et  brisiez, 
Li  blans  liauberz  do  dos  deroz  et  desmailliez  ; 
Par  mi  le  gros  dou  cuer  est  li  espiez  fichiez, 
Tote  plaine  sa  lance  est  à  terre  geliez. 
«  Outre,  dist  Karlemaines,  fel  cuverz  renoiez  ! 
Par  ton  forfait  es  morz  :  Dex  an  soit  graciez  ! 
De  ma  barbe  féis  vantances  et  marchiez; 
Ti  compaignon  an  sont  malement  angigniez. 
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Dex  an  soil  aorcz  !  de  loi  me  sui  vangiez. 

Des  autres  avec  toi  ai  esté  menaciez. 

Que  costoit,  se  ci  m'esloie  esbenoiez? 

Ne  roboie  chemin,  ne  tranchoie  phissicz; 

De  mon  grant  ost  pansoie,  qi  là  s'esloit  logiez 

Outre  l'aive  de  Rune,  cornent  soil  esploilicz 

Que  il  fust  de  çà  outre  communément  logiez. 

Trop  me  fu  lost  li  tuens  veez  et  chalongiez; 

N'esloil  mie  raisons:  comparé  l'as  molt  chier.  » 

Si  compaignon  le  voient,  ch;iscuns  en  est  iriez, 

Ghascuns  en  a  tel  duel,  à  po  n'est  anragiez. 

Les  chevax  ont  feruz  des  espérons  des  piez, 

El  dienl;  «  Fel  veillarz,  trop  estes  avanciez; 

Ne  poez  eschaper  ne  soiez  meshaigniez.  » 

Qant  l'ampereres  l'antanl,  les  grenons  a  dreciez; 

Il  lait  chiere  hardie,  s'a  les  oilz  réulliez, 

Les  danz  croisl,  fait  samblant  que  les  éust  brisiez. 

Par  si  1res  grant  vertu  s'est  li  rois  afichiez 

Que  li  estrier  li  sont  sor  chascun  pié  ploiez. 

cxxxyiii*. 

GHALLEMAINES  fremist  d'oigoil  et  de  fieriez; 
Il  voit  les  rois  venir  vers  lui  toz  aïrez: 
Lors  broche  le  cheval  des  espérons  dorez 
Et  va  ferir  Butor,  qi  s'est  abandonez 
P.ir  ('°vanl  loz  les  autres  .ij.  arpanz  mesurez; 
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Son  escu  li  porfant,  li  haubcrz  est  fausez, 
Li  cucrs  ;in  .ij.  moitiez  est  par  rai  tronçonez. 
Li  rois  estorl  son  cop,  et  li  gloz  est  versez, 
Et  li  autre  le  fièrent  anviron  de  toz  lez. 
Sor  l'escu  biauvoisin,  qui  d'or  est  poinlurez, 
Si  fièrent  et  martèlent  corn  ce  fust  .i.  maufez; 
Fevre  samblent  qi  forge  sor  fer  qi  est  ch'iufez, 
Trestot  !i  esqartelent  des  espiez  acerez; 
Mes  li  hauberz  fu  forz,  que  il  n'est  dessifrez, 
Et  Dex  ovra  iluec  selonc  ses  volantcz  : 
Li  chcvax  n'est  chéuz  ne  li  rois  chancelez, 
Onqucs  plain  pié  por  ax  ne  fu-il  desfautrez. 
Karles  voit  le  meschief,  n'est  point  espoantez, 
Onques  n'an  fist  samblant,  (cl  gent  conul  assez; 
Met  la  main  à  l'espée  qi  gietc  granz  clarlez, 
Amont  par  mi  le  heaume  va  ferir  Mabîroz; 
Antrcci  que  as  danz  li  est  l'acicrs  colcz  : 
De  cestui  n'a-il  garde,  ses  pooirs  est  finez. 
Queque  li  autre  facenf,  li  .iij.  sont  aloez. 

GXXXIX  *. 

|-r  ARLES  desor  l'angarde  se  combat  o  les  rois; 
J^VLi  .iiij.  molt  l'anchaucent,  ocis  en  a  les  .iij. 
Son  escu  li  percèrent  com  une  soiche  sois, 
Les  pienes  an  pendirent  contreval  son  bernois; 
Mes  il  tenoit  Joouse,  don  il  fiert  demenois; 
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Des  heaumes,  des  hauberz  lor  derompi  les  plois; 
Sovant  lor  fait  sentir  com  ses  aciers  est  frois. 
Baudaqins  de  Damas  saut  avant  ou  chaunois, 
Par  soi  sol  cuide  faire  qu'à  .iij.  fust  bien  grevois  : 
«  Karlemaine,  fait-il,  fel  traites  renois, 
Venuz  est  voslre  jorz,  jà  n'an  eschaperois. 
Geste  guerre  est  finée,  qi  a  duré  tant  mois: 
Randcz-raoi  celé  espée,  plus  ne  la  porterois.  » 

—  n  Volantiers,  dist  li  rois,  tôt  orandroit  l'aurois,' 
Que  il  m'est  bien  avis  que  raoll  estes  cortois. 
Hé,  baron  !  qar  me  dites,  ne  vos  tort  à  enois, 
Porroie-je  garir  se  creoie  an  vo  lois?  » 

—  î(  Ne  vos,  dist  Baudeqins,  jà  mar  an  parlerois  : 
Tervaganz  ne  Mahons  n'ont  cure  de  François.  » 
Qant  l'antant  l'ampereres,  ne  1'  tint  fors  à  gabois; 
Il  a  brochié  Flori,  son  destrier  espanois; 

Si  fiert  le  Turc  ou  heaume,  que  ne  li  vaut  .i.  pois; 
Trestot  l'a  porfandu  jusqu'au  cheval  norrois. 
Qant  le  voient  li  autre,  lor  en  est  li  sordois; 
Maintenant  s'anfoïrent  par  mi  le  sablonois. 

CXL  *. 

S  AISNE  s'an  vont  fuiant  très  par  mi  le  sablon  ; 
Karles  nostre  ampereres  les  suit  à  esperon, 
A  haute  voiz  escrie  :  «  Qar  retotnez,  baron  : 
Apanre  vos  voloic  le  ver  d'une  chançon, 
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Don  li  diz  est  corlois,  et  doz  an  est  li  son. 

Alandez  que  monté  soient  no  coinpaignon  : 

Comment  les  laissiez-vos?  jà  est  ce  mes[trison.  r 

L'uns  d'ax  s'est  alantiz  comme  musarz  bricon, 

Que  bien  cuida  que  Karles  ne  vossist  se  bien  non; 

Et  li  rois  le  feri  do  branc  tôt  à  bandon, 

Q'il  li  trancha  la  char,  le  nerf  et  le  brahon. 

Tôt  Irabuchc  en  .j.  mont,  et  lui  et  l'arragon. 

Li  autre  .ij.  s'an  fuient,  n'ont  cure  de  sermon  ; 

N'arrastassent  enqi  por  tôt  l'or  de  Dijon  ; 

Et  li  rois  lor  escrie:  «  Parlez  à  moi,  gloton. 

Faites-moi  .i.  message,  j'an  ranilrai  guerredon  : 

Dites  à  Guiteclin  véu  avez  Karlon,  » 

Por  néant  s'an  travaille,  n'ont  cure  de  son  don  ; 

S'il  lor  donast  an  pais  Paris  et  Monloon, 

Ne  l'atandissent-il  le  travers  d'un  roion. 

A  chascun  est  avis  q'il  le  fiere  an  l'arçon; 

Ne  crient  autre  ansoigne  fors  l'ansoigne  Mahon, 

Qu'il  garisse  lor  cors  don  sont  an  sospeçon. 


CXLI  *. 


C HALLES  ot  convoie  Jorant  et  Calorrez 
Tant  com  ses  plaisirs  fu,  puis  s'en  est  retornez; 
Mes  de  ceste  convoie  ne  li  sorent-il  grez, 
Ançois  sont  de  paor  si  fort  espoentez 
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Que  inoll  petit  s'an  faut  ne  sont  do  saii  gilez. 
Li  jorz  est  esclarciz,  li  solauz  est  levez: 
Li  rois  s'an  va  à  Rune,  n'i  est  plus  deraorez. 
François  de  l'autre  part  sont  tnet  et  effreez 
Por  ce  que  en  la  tante  ne  fu  Karles  trovez; 
Jà  estoient  sor  Uune  bien  .iiij.îM.  armez. 
Qant  voient  d'autre  part  l'ampereor  as  prcz, 
Son  escu  à  son  col  tranchiez  et  desbodez, 
Bien  ont  ,'ipercéu  q'as  Saisne  fu  joslez. 
Jà  se  fussent  ansamblc  trestuit  féru  as  gutz 
Por  faire  l'avan-garde,  qant  Karles  s'est  criez 
Que  sjins  est  et  haiticz,  s'a  fait  ses  volaiitez 
De  ce  dom  Baudoins  par  ses  granz  folostez 
L'avoit  à  son  mcngier  oiant  toz  ramponez, 
Dou  passage  de  Rune  semont  et  avivez. 
A  tant  se  flcrt  an  Rune  durement  aïrez, 
D'autre  part  à  la  rive  l'a  Floriz  arivez. 
A  tant  ez-vos  Berarl  durement  aïrez; 
Où  q'il  voit  Karlemaine,  si  l'a  araisonez: 
«  Hé,  sire  !  dit  Berarz,  tant  avez  mal  erré  ! 
Trop  par  estes  irox  et  plains  de  cruauté. 
Se  Saisne  vos  eussent  ne  mort  ne  afolé, 
France  fust  confondue  et  li  règne  gaslé; 
Jamais  n'éussiens  joie  à  trestot  nostre  né. 
Se  Baudoins  vos  dist  .i.  po  de  son  pansé, 
Ne  r  déussiez  avoir  à  granLmal  atome; 
Et  qi  vos  amera,  s'il  n'a  vostre  araisté? 
Vos  estes  d'un  lignage  andui  estrait  et  né, 
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N'ave  '  fors  lui  neveu  :  lencz-le  an  cherté, 
S'an  serez  miaz  ansamble  et  crcmu  et  dote. 
Baudoins  est  vaillanz  et  plains  de  grant  bonté; 
Se  il  n'erre  autrement  que  ancor  a  e.é, 
Jà  jor  si  vilain  mol  ne  seront  reprové. 
Molt  est  bons  chevaliers,  ou  mont  n'a  autreté; 
C'est  l'estandarz  de  France;  à  lui  sont  relorné, 
Qant  ce  vient  au  besoig,  Irestuit  li  sormené. 
Ne  cuit  que  poïst  estre  an  .iij.  jorz  assomé 
A  dire  q'a  an  lui  d'onor  et  de  bonté.  » 
François  crièrent  tuit:  «  Berarz  n'a  pas  fausé.  » 
A  tant  li  ampereres  dcscenfli  à  son  Iré; 
Par  ce  que  Berarz  dit,  li  a  tôt  pardoné. 
Berarz  li  corut  [contre],  que  n'i  a  demoré; 
A  son  pié  s'agenoille,  si  a  merci  crié; 
Mes  li  dus  Baudoins  ne  l'a  pas  bien  trové, 
Ainz  dist  li  rois  de  France  par  moll  grande  fkrlc 
Que  jamais  an  sa  vie  ne  sera  ses  privez 
Tant  qu'il  aura  de  Rune  le  regort  trespassé, 
Toz  sox,  sanz  compaignie;  «  n'i  aura  home  né, 
Si  que  Saisne  vos  aient  véu  et  esgardé. 
Sébile  baiserez,  puis  q'avez  tant  penè. 
Le  suen  donoiement  ai-je  chier  comparé, 
Mon  cors  en  ai  blesmi  et  trestot  eschaufé; 
Si  ai  esté  an  Rime  jusq'au  non  de  baudré; 
Ancor  ne  l'avez  mie.  si  en  ni  beorflé  : 

•  Sic  ms.  Lccdbrnc. 
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Bien  m'en  dèust  jà  estre  .i.  biax  dons  presanlé. 

Ele  a  .i.  enci  d'or  qi  vaut  une  cité: 

Se  ne  l'ai,  ne  poez  joïr  de  m'amislé. 

Li  douz  païs  de  France  vos  sera  deveé; 

Ne  poez  remanoir  an  tote  m'erité. 

N'i  a  baron,  s'un  jor  vos  avoit  recelé, 

Que  jamais  le  clamasse  ne  ami  ne  privé.  » 
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